s. 


/ 


/ ■■'‘sT  - 

y» 


Dujiti 


I Googtii 


Digitized  by  Google 


s E R MO  N S 

SUR 

LES  MYSTERES 

D E 

NOTRE  SEIGNEUR, 

E T 

DE  'LA  SAINTE  VIERGE. 
Monjîem  l’Abbe'  du  jARRr, 
TOME 

ALTON, 

Chez  ANTOINE  BOUDET  , rue 
Mercierc  , à la  Crgix  d'or. 

M.  D C C X. 

jifCG  Appr^hmon  & Pmïhge  du  Rr-, 


Digitiz  • - ' ly  Coogit 


TABLE 


DES  FERMONS 

» * 

Contenus  dans’  ce  premier 
Voulume  des  Myftéres. 

SE  R M O N four  le  jour  de  U - 
Pentecôte,  page  i 

Sermon  det  Graveurs,  de 

Jésus*  45 

Sermon  four  le  jour  de  lu 
Conceftion,  97 

S E R M ON  four  le  jour  de 

Noël,  ^ 15  S 

Sermon  four  le  jour  de  lu 
Circoncîfion,  23 1 

S e r m o n four  te  jour  des 

Rots,  ^93  -9 

Se  RM  ON  four  le  jour  de  lu 
Rurificutlorh  1^4 


» Digitized  by  GoogI 


Sermon 

Septmgejtmi 


four  le  jour  de  4* 
410 


P RE  F il  Cl 


Digitizêd  by  Google 


P R B' F A C E. 

IL  n’y  a pas  d’apparence  de 
donner  quatre  ' nouveaux 
volumes  au  public  , fans  les 
accompagner  d’une  préface  , 
dont  peut  » être  on  fè  feroit 
bien  pafTé  , & moi  aufîî  j d’au- 
tant plus  que  l'on  ne  fçaît  de 
quelle , maniéré  on  doit  parler 
de  foy  : car  il  eft  également 
dangereux  de  fe  louer  Ôc  de 
s’humilier  trop. 

Je  voudroîs  bien  trouver  le 
milieu  entre  ces  deux  extre-  . 
mitez  , &c  donner  au  Leéleur 
des  préjugez  favorables  qui  ne 
bleflafTcnt  point  la  modeftie. 

Les  ellais  de  fermons  fur  les 
Myftéfes  de  Nôtre-Seigneur  , 

&c  de  la  faintc  Vierge  , qui 
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n’orit  pas  été  moins  heureux, 
que  les  eflais  des  Panégyriques, 
m’ont  fait  efperer  un  accueil 
pareil  pouf  ces  Sermons  com- 
plets , ayant  eu  la  confplation 
d’apprendre  que  les  deux  pre- 
miers volumes  , qui  ont  paru, 
trouvoient  des  Leéleurs  parmi 
les  Etrangers  , auflî  bien  que 
dans  ce  royaume. 

• Si  J avois  eu  les  poulmons 
de  quelques-uns  de  mes  Con- 
frères , je  me  ferois  contenté 
d’avoir  expofé  ces  difeours  à 
la  critique  de  la  prononcia- 
tion , • fans  leur  faire  elTuyer 
l’épreuve  dangereuse  de  la 
ktore  ; mais  comme  ma  mau- 
vaise Santé  ne  m’a  pas  permis 
d’exercer  autant  que  j’aurois 
voulu  un  minifterc  qui  en  de- 
mande beaucoup  , ni  même 
de  laiSlcr  agir  le  zele  des  per- 
fonnes  qui  vouloient  me  con- 
duire fur  des  théâtres  où  j’a- 
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vois  eu  le  bonheur  de  trouver 
des  oreilles  indulgentes  -,  j’ay 
crû  que  je  pouvois  • avancer  de 
quelques  années  le  temps  de 
rimprefïîon  , qui  femble  n’êtrc 
pas  ericore  venu  pour  moy  , 6c 
m’épargner  le  reproche  d’oiü- 
vete  , que  je  me  fuis  peut-être 
attiré  de  ceux  qui  ne  me  trou- 
vent plus  dans  la  lifte  des  Prédi- 
cateurs. 

Il  y a aüfli  d’autres  liftes  , o'i 
mes  amis  feroient  bien  aîfes  de- 
voir mon  nom  5 mais , bien  que 
je  fçaehe  bon  gré  à ceux  qui 
défirent  cette  forte  d’approba- 
tion à mes  ouvrages  j je  fuis 
encore  plus  obligé  à ceux  qui 
modèrent  l’ambition , qu’à  ceux 
qui  la  réveillent.  'Je  ne  fçaurois  *’ 
en  effet  me  plaindre  d’uh  état 
qui  a mérité  les  vœux  du  Sage, 
éc  pour  lequel  de  grands  6c  de 
faînts  perfonnages  font  defeen- 
dus  des  plus  hautes  places  de 
‘ a ij 
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rEglîfc  & du  monde  , pour 
jouir  en  liberté  de  ce  loifir 
occupé  , qui  fait  la  félicité  des 
Sages  , &:  après  lequel  foupi-r 
rcnt  ceux  , qui  fans  être  oyfifs  , 
veulent  être  tranquilles. 

L/n  cfprit  de  retraitte,  des 
affaires  importantes  de  famil- 
le , qui  m’ont  .ôté  près  de  dix 
années  , & un  goût  de  cette 
médiocrité  honnête  , que  la 
providence  m’a  donné  , m’ont 
peut-être  été  pins  utiles  que 
contraires  , en  m’arrêtant  dans 
une  courfe  , oii  ceux  qui  arri- 
vent au  terme  , ne  font  pas 
toujours  les  plus  avancez.  Ce- 
pendant , comme  le  cœur  hu- 
main a befoîn  d’être  foûtenu 
par  quelque  confolation  , m’ê- 
me  dans  les  travaux  qui  ont 
la  religion  pour  objet  , il  me 
femble  voir  dans  les  vœux  du 
' public  quelque  chofe  de  plus 
cftimable  que  ce  qu’il  me  fou- 
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haittc.  Je  me  trouve  plus  riche 
lie  fa  bien-veillance  , que  je  ne 
le  feroîs  d’un  bien  fiipcrflu  , 
demt  je  ne  fèrois  que  l’écono- 
me • & il  me  paroit  que  la 
même  raîfon  qui  refroidit  les 
uns  , augmente  le  zélé  des  , 
autres. 

J’ajouterai  à ’cela  , que  ce 
qui  me  fbûtient  le  plus  dans 
mon  travail  , eft  de  pouvoir 
me  flatter  qu’il  ne  fera  pas 
inutile  à plufleurs  perfonnes 
vertueufes  , afièz  bien  dîfpofées 
pour  trouver  dequoi  nourrir 
leur  pieté  , dans  des  difeours  ^ 
où  d’autres  ne  cherchent  qu’u- 
ne feche  érudition  où  une  Vai- 
ne éloquence.  C’eft  un  des 
avantages  que  je  croy  devoir 
à rimprcfTidn  , d’avoir  détrom- 
pé les  Icéteurs  équitables  , qu’a- 
voient  prévenu  contre  moî,ccux 
qui  appellent  délicat  & fleuri 
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tout  ce  qui  eft  écrit  avec  quelque 
jufteflè  , & qui  critîqueroient 
les  Homélies  de  S.  Chryfbfto- 
me  dans  une  autre  bouche  que 
la  fienne  , parce  qu'elles  font 
belles  &:  éloquentes. 

Je  ne  me  flatte  pas  que  cette 
digne  éloquence  , à qui  la  reli- 
gion n’ôte  rien  de  fà  beauté, 
fc  trouve  dans  ces  difeours: 
mais  pLiifque  certains  Auteurs 
de  marque  ont  fa.ît  dans  leurs 
préfaces  le  dénombrement  des 
illuftres  Approbateurs  qu’ils  ont 
eu , je  ne  craindrai  • pas  de  citer 
ici  Monficur  le  Duc  de  Mon- 
taufier , qui  m’a  honoré  d’une 
bonté  vive  & conftante  julqu’à 
la  mort.  J’oferai  joindre  à ce 
grand  nom  ceux  de  Monfieur 
de  Meaux  , de  Monfieur  de 
Nifmes  , & du  Pere  Bourda  - 
lotie , avec  le  fijfFrage  desquels 
je  craindrois  de  me  produire, 
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fi  je  n’avois  une  infinité  de 
témoins  de  l’afFeéUon  glorieufe 
dont  ils  m’ont  honoré. 

Peut-être  que  l’on  m’accu- 
fera  de  laîfTer  voir  quelque 
tendrefTe  de  Pere  un  peu  trop 
vive  pour  ces  enfàns  imparfaits 
de  mon  efprit , en  leur  donnant 
des  Approbateurs  fi  illuftxes  ; 
de  vouloir  dérober  à l’éclat  de 
ces  grands  noms  quelque  rayon 
de  leur  gloire  , pour  couvrir 
l’obfcurité  du, mien  • & d’ôter 
au  public  la  liberté  de  fbn 
jugement , en  m’appuyant  d’u- 
ne autorité  qui  l’entraîne. 
Mais  , quand  cela  feroit  , ne 
ferois-je  pas  excufablc  de  me 
couvrir  d’un  Bouclier'  impéné- 
trable à tous  les  traits  que  la  , 
critique  fait  voler  de  toutes 
parts , dans  un  temps , ou  tant 
de  juges  aveugles  v ou  pafïîon- 
nez  s’attribuent  un  droit  de- 
jurifdiélion  fur  les  ouvrages  5 

n inj 
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oh.  les  vues  d’un  amour  propre 
réfléchi , qui  approuve  ou  con- 
damne par  intérêt  , règlent 
prefque  toutes  les  defcifions  ; 

OLi  le  plus  (büvent  on  ne  loue 
pas  ce  qu’on  eftime  , ou  l’on 
n’eftime  pas  ce  qu’on  loue. 

Si  l’on  cherche  dans  ces  dis- 
cours les  régies  de  Rethorîque  ^ 

& les  préceptes  de  Quîntîlien  , 
méthodiquement  obfcrvés  , on 
pourra  n’en  être  pas  Satisfait  : 
mais  j’efperc  que  fi  l’on  y de- 
mande l’elprit  de  l’Evangile , la  ^ • 
doé^rine  des  Saints  Peres  , & 
une  onébîon  chrétienne  , on 
n’en  fera  pas  mécontent.  J’ofè 
me  le  promettre  fur  ce  qui 
m’eft  revenu  des  fçavants  Re- 
ligieux, & des  pieux  Ecclefiaftî- 
ques  qui  ont  trouvé  quelque  . 
goût  à la  ledture  des  premiers. 

' Ce  font  ces  Leéfcéurs  que  je 
• reconnoîs  pour  les  vrais  Juges 
tles  Sermons  avec  les  gens  du 

i 


Digitized  by  Google 


P R e’f  A C E. 

monde  , qui  ont  du  goût  , du 
bon  fens  éc  de  la  pieté  j non  pas 
d’autres  qui  prennent  pour  dis- 
cernement une  certaine  criti- 
que feche  & grammaticale  , qui 
cenfurent  tout  , ne  goûtent 
rien  , qui  connoi/Tent  plus  Cicé- 
ron & Demoftene  que  S.  Chry- 
foftome  , & qui  ne  fçauroîent 
trouver  le  grand  le  fùblime  y 
fl  Ton  n’invoque  les  âmes  des 
illuftres  morts  , tuez  dans  les 
pleines  de  Maraton , & dans 
la  bataille  de  Leuches. 

Il  y à aiijffi  un  certain  (lylc 
qui  fent  l’autheur  , & l’huile  du 
- travail.  Je  Peftime  dans  les 
lieux  ou  il  eft  à fa  place , où 
il  peut  fervîr  à faire  connoiftre 
aux  maîftres  de  l’art , une  plu- 
me nouvelle  , & à donner  quel- 
que 'éclat  de  réputation  à des 
coups  d’affaî  : mais  il  faut  s’en 
dcfFaire,  quand  on  monte,  pour 
ainfidùc  , fur  le  grand  théâtre. 
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de  la  Religion  , où  ces  por- 
traits en  mignaturc  paroîfïcnt 
de  trop  loin  , pour  être  décer- 
nez , de  où  il  faut  de  grands 
traits  c|ui  frappent  les»  peuples. 
Cette  jUilefle  academique  n’erb 
point  propre  à nourrir  les  Lec- 
teurs Chrétiens  , Se  ne  convient 
pas  aux  grandes  adlions  de  la 
chaire.  Un  homme  plein  de 
fbn  miniftere  doit  renoncer  à 
cette  exaclitude  fi  marquée  , 
au  hazard  même  de  déplaire 
à certaines  gens  : c’eft  pour 
cela  que  les  premières  compo- 
fitions  de  quelques  Orateurs  y 
ont  été  plus  louées  dans  le 
monde , que  les  dernières  , par- 
ce'qu’ils  y ont  évité  comme  un 
defFaut , ce  qui  a parti  d’abord 
comme  une  perféàion  ^ & que 
pour  mériter  le  fufFrage  des 
Leéleurs  Chrétiens  , ils  ont  re- 
tranché ce  qui  leur  avoît  attiré 
les  loiianges  des  prophanes. 
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L’ëloqucnce  , fur  tout  celle 
de  la  chaire  , s’affranchit  de  la 
fervitude  des  préceptes , & £è- 
couë  le  joug  des  régies  ^ elle 
fe  fent  de  rinfpiration  , &:  du 
beau  defordre  des  Prophètes  ; 
elle  tient  le- milieu  entre  une 
rudefle  barbare  , & une  poli^ 
teffe  affeélée  ; une  vicieufe  ne- 

, de  une  pureté  feru-  - 

un  agréable  objet  , 
qu’une  chaloupe  ^dorée  avec 
des  cordages  & des  voiles  de 
pourpre  -,  que  l’on  fait  mou- 
voir lentement  par  des  ra- 
mes peintes  fur  un  canal  doux 
Se  tranquille  : mais  il  y a plus  . 
de  plailir  à voir  un  vaifîéau 
armé  de  toutes  pièces  qui  vo- 
gue à pleines  voiles  dans  le 
grand  Océan  , la  terreur  dts 
corfàires  de  des  pirates  , de  qui 
attire  les  regards  par  l’appareil 
d’une  pompe  guerrière  ^,  ma- 
ritime. ^ 


glîgence 

puleufe. 
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Les  Orateurs  prophanes  ont 
reconnu  que  la  perfètHon  de 
leur  art  confiftoit  à le  cacher  , 
& à fe  faire  fentir  fans  qu’il 
paroiÏÏè  > à plus  forte  raifbn  y 
les  Chrétiens  , dont  le  talent 
cultivé  par  l’étude  des  livres 
“fAints  , & l’exctcice  de  leur 
minifterc  , doit  faire  toute  la 
Rethorique. 

Il  y a une  fimplicité  digne  y 
& une  certaine  négligence  de 
maiftre  : la  frugalité  d’une  table 


propre  eft  quelquefois  auffide- 
îicieufe  , que  la  fuperfluité  &T 
l’abondance  des  feftins  , & il 
n’y  a pas  moins  de  plailir  à fè 
défalterer  d’une  eau  pure  que 
1 on  puifè  dans  le  creux  de  fà 
main  , qu’à  la  boire  dans  ui> 
xiche  chrifral  ^ ou  dans  une  cou«< 


pe  d’or.  A la  vérité , il  y a cer--' 
taines  fblemnitez  dans  l’Eglife  y 
où  l’éloquence  de  la  chaire  doit 
fc.  montrer  parée  & en  habits 
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de  ceremonie  ; où  la  manne  de 
la  parole  doit  être  conlcrvée 
dans  un  vafe  de  fin  or , comme 
celle  que-Moyfè  fit  mettre  dans 
r Arche  pour  la  faire  pafler  à 
la  pofterité  : mais  elle  ne  pré- 
paré des  feftins  aux  peuples  , 
que  dans  les  jours  de  fefies  ; 
elle  le  contente  de  le  nourrir 
ordinairement  du  pain  de  la 

Dans  la  plus  riche  parure  , 
elle  n’efi:  jamais  ni  peinte  , ni 
fardée  ; elle  ne  fe  charge  point 
d’or  & de  pierreries  , pour  pa- 
roiftre  plus  riche  que  belle  ; 
elle  conferve  toujours  la  digni- 
té ôc  la  modeftie  ; au  travers  de 
lès  ornemens  , elle  fait  entre- 
voir la  lainte  aufterîté , & la 
pudeur  làcrée  du  ftilc  chafte. 
Ce  n’eft  pas  une  Jofabcl  impu- 
dique qui  fe  peint  de  fard  , 
c’eft  une  Efter  vertueufe  qui  fe 
dépoiiîlle  du  çilice  Ôc  de  la 
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cendre  par  necclTité  , &c  qui 
prend  en  gemïfTant  un  apareil 
magnifique  , pour  foûtenir  la 
dîiznité  de  Reine. 

4_-  '• 

C’eft  fans  doute  une  fauffe 
idée  de  l’eloqucnce  , qu’on  fe 
fait  , lorfqu’on  prétend  la  ban- 
nir de  la  chaire  ^ comme  fi  le 
don  de  la  parole  , que  Dieu  a 
fait  aux  hommes  , pouvoir  être 
mieux  employé  qu’à  combat- 
tre le  vice  , & qu’à  perfuader 
la  vertu. 

Combien  d’auditeurs  alloîent 
entendre  le  Pcrc  Bourdaloue 
dans  un  efprit  de  curiofité  , qui 
rapportoient  un  fruit  folide  de 
fès  dilcours  \ La  force  de  la  vé- 
rité , qui  perfuade  étoit  jointe 
avec  l’agrément  de  la  parole 
qui  plaît  , l’éloquence  de  ce 
grand  homme , ne  tenoit  rien 
du  declamatcur  , ni  du  Rethori- 
cien  , elle  eftoit  plutôt  un  épan- 
chement de  fbn  ame  pleine  des. 
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grandes  vcritez  de  la  religion  , 
qu’une  production  de  Ton  ef^ 
prit.  Comme  une  colomne  de 
marbre  eft  plus  riche  plus 
polie  , qu’un  pilier  de  pierre  , 
& en  même  temps  plus  forte 
&:  plus  folide  , ainfi  les  difeours 
de  ce  célébré  Prédicateur  ti- 
rent leur  principale  beauté  de 
leur  force  &:  de  leur  érudition, 
jointes  avec  la  politefTe  : ils  font 
ornez  par  la  religion  dont  ils 
font  nourris.  A la  vérité  , la 
voix  de  Dieu  qui  , comme  par- 
le le  Prophète  , ejl  dans  la  ma- 
gnificence , conferve  toute  fa 
dignité  dans  ce  noble  organe,: 
mais  , au  lieu  de  cette  molle 
harmonie  de  paroles  trop  me- 
furées  , qui  “flattent  l’oreille  , 
fans  aller  au  cœur , on  y recon- 
noit  le  fon  de  la  trompette 
Evangelîque  , propre  à exciter 
les  Chrétiens  au  combat , à 
déclarer  la  guerre  aux  vices. 
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Les  grands  principes  de  Reli- 
gion , ièmez  dans  Tes  difcours  , 
demeurent  gravez  au  fond  des 
ames  , entraînent  le  cœur 
en  convainquant  rdpiit  ■ toute 
la  force  du  raifonnement  efl: 
mêlée  avec  .les  préceptes  de  la 
morale. 

Un  Orateur  Chrétien  doit 
les  plus  beaux  traits  & les  plus 
vives  couleurs  de  fon  éloquen- 
ce à la  Religion  , dont  les  len- 
timens  pafTent  du  fond  de  fon 
ame  dans  fes  paroles.  Ce  n’eft 
pas  que  fes  difcours  ne  lui  coû- 
tent beaucoup  de  temps  &:  de 
veilles  : mais  fon  application 
ne  tend  qu’à  les  rendre  inftru- 
éfifs  & folides.  Il  pourroit  tail- 
ler avec  plus  d’art  les  diamans 
qu’il  met  en  œuvre  : mais  il 
• fçait  qu’il  y a un  certain  degré 
d’exaâitude  6c  de  juftefïè  , qui 
ne  s’accorde  pas  avec  la  fainte 
liberté  d’un  homme  qui  parle 
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de  la  part  de  Dieu  ; que  ces 
grands  tableaux  de  l’éloquence 
chrétienne  , qui  doivent  frap- 
per de  loin  les  yeux  des  peu- 
ples dans  les  Temples  , ne  doi- 
vent pas  être  finis  , avec  ces 
traits  réguliers  de  délicats  , que 
les  curieux  recherchent. 

Un  homme  apoftolique  trou- 
ve le  fccret  de  joindre  dans  fon 
ftile  , deux  'chofes  que  la  plû- 
part  des  Leéfeurs  ,croyent  in- 
compatibles : le  fimplc  , & le 
grand  ; le  naturel , de  le  fubli- 
mc.  On  s’imagine  ordinaire- 
ment qu’un  ftile  fimple  eft  un 
ftile  de  converfatîon  de  de  let- 
- tresj  de  que  l’on  fort  du  naturel, 
dès  que  l’on  s’élève  : mais  c’eft 
une  erreur.  JEcrire  ftmplemcnt , 
c’eft  accommoder  fon  ftile  à la 
nature  qui  eft  fimple  , de  fans 
afFeélation  : mais  dans  fa  fim- 
plicité  , elle  a une  vajrieté  infi- 
nie 5 elle  eft  fimple  dans  lès 
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Roys  , comme  dans  les  Ber- 
gers ■ dans  les  Héros  , comme 
dans  le  peuple.  Ecrire  naturel- 
lement n’cft  donc  pas  écrire  , 
comme  on  parle  ; mais  plutôt 
comme  Ton  doit  parler.  II  faut 
fiiire  parler  Dieu  en  Dieu  , pour 
aînfl  dire  , un  Prophète  en  Pro- 
phète , un  Roy  en  Roy  , un 
Berger  en  Berger.  C’eft  en  ce 
fens  que  le  ftile  de  TEcriture 
fàinte  eft  fimplc  & naturel  , 
quoiqu’il  fbit  fublime  en  plu- 
fieurs  endroits  : mais  d’un  fu- 
biime  beaucoup  au  delTus  de 
celui  que  nous  admirons  dans 
les  Orateurs  Grecs  & Romains 
les  plus  élevez.  C’eft  ainlî  que 
le  grand  Corneille  eft  fimple , 
quand  il  fait  parler  les  Romains 
en  Romains.  Le  naturel  d’un 
Héros  eft  d’étfe  héroïque  ^ un 
Orateur  Chrétien  eft  fimple  , 
quand  il . eft  grand  &:  maje- 
ftueux  , parce  que  la  grandeur 
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& la  majefté  conviennent  à la 
Religion.  Ainfi  un  grand  Pré- 
dicateur peut  être  l’homme 
le  plus  fimple  , le  plus  naturel 
&c  le  plus  facile  dans  le  com- 
merce du-monde  , & ne  lortir 
point  de  Ton  caraêlcre , lor (qu’il 
traître  avec  le  plus  de  dignité 
& de  majefté  les  myfteres  au- 
guftes  de  nôtre  Religion.  Le 
grand  de  la  penfée  entraîne 
fur  ces  fujets  le  grand  de  l’ex- 
preflion  j lorlqu’îl  prend  l’ef- 
fort avec  le  plus  de  rapidité  , il 
ne  fait  que  fuîvrc  la  force  de 
fon  genie  : mais  toujours  fage 
dans  fes  plus  hautes  élévations  , 
il  ne  perd  jamais  fon  fujet  de 
vûë.  Ce  n’eft  pas  une  exadbi- 
tude  fcrupulcufe  , renfermée 
dans  les  bornes  d’une  dîvifion  : 
il  fçait  s’écarter  de  fon  dellèin 
fans  s’égarer.  Quand  il  tonne  y 
ôc  qu’il  foudroie  contre  les  vi- 
ces ; qu’il  peint  les  moeurs  des 
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grands  & du  peuple  , avec  les- 
plus  vives  couleurs  de  l’élo- 
quence , il  fc  jette  peü  à peu 
dans  ce  beau  deîbrdre  , qui  fai- 
fant  oublier  à l’auditeur  , qu’on 
lui  parle  avec  préparation  , fert 
à le  pciTuader.  On  peut  dire  , 
que  Dieu  qui  l’inlpire  eft  fon 
/eul  maiftre  * fon  grand  talent 
lui  tient  lieu  d’art  & de  régies  , 
& il  le  conduit  à fn  derniere 
perfeélion  par  l’exercice , plu- 
tôt que  par  l’étude. 

Voilà  une  partie  de  mes  len- 
timens  fur  l’éloquence  de  la 
chaire  , & en  abrégé , ce  que 
j’ay  dit  plus  au  long  dans  le 
miniftcrc  Evangélique  , dont  je 
préparé  une  nouvelle  édition 
augmentée  d’une  diflertation 
furies  divers caradberes  du  ftilc, 
& une  tradudlîon  des  endroits 
choifis  des  Peres. 

Peut-être'  que  les  partîfans 
du  ftile  laconique  ne  feront 
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pas  les  miens  : maïs  je  me 
dcfFendraî  par  l’exemple  de 
Saint  Chryfoflomc  , S.  Leon , 
S.  Cyprîen  , & généralement 
des  Peres  Grecs &:  Latins,  qui 
ont  crû  qu’un  ftile  un  peu  dit^ 
fus  , & des  périodes  nombreux* 
fes  et  oient  plus  propres  à fbii- 
tenîr  la  grandeur  & la  majefté 
des  fujets  Chrétiens , qu’un  ftile 
coupé , qui  d’ailleurs  repreftnte 
affez  mal  ce  fleuve  d'or  , cette 
rapidité  meflurée  . & ce  torrent 
fans  defordre  ^ qui  y comme  dit 
Balzac  , tomboient  de  la  bouche 
d'^liffe.  En  traittant  nos  my- 
fteres  , j’ay  crû  devoir  entrer 
dans  le  fond  du  fujet , & m’é- 
loigner en  cela  de  ceux  , qui 
apres  l’avoir  effleuré  dans  l’ex- 
orde  , fe  jettent  fur  les  lieux 
communs  de  la  morale.  Il  me 
fcmble  que  c’eft  priver,  les 
Chrétiens  de  1^  plus  folide 
nourriture  de  la  parole , que  de 
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ne  pas  développer  les  myftc- 
res  dont  les  faints  Docteurs 
ont  dit  des  chofes  admirables:, 
quand  on  les  met  dans  leur 
jour  , ils  rappellent  dans  les 
efprits  la  grandeur  Ôc  la  vérité 
de  la  Religion  , ce  qui  eft  fort 
necelTaire  dans  un  temps  , où 
la  foy  affoiblie  dans  le  monde, 
a befoin  d’y  être  renouvcllée.  Il 
me  femblc  qu’on  fe  jette  trop 
dans  les  fatyres  des  mœursj 
elles  font  de  nombreux  au- 
ditoires , parce  que  le  monde 
fe  divertit  à voir  fon  tableau: 
mais  elles'  font  peu  de  conver- 
fions.  Les  ennemis  des  Panégy- 
riques pourront  fe  réconcilier 
avec  ceux-ci  , en  les  voyant 
remplis  de  morales  & de  prin- 
cipes : Je  ne  voy  pas  que  les  ve- 
ritez  Chrétiennes  foient  plus 
touchantes  dans  une  homelie, 
que  dans  un  éloge  : au  contrai- 
re , il  me  femble  qu’étant  foù- 
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tenues  par  Texemple  d’un  Saint 
qui  les  a mifes  en  pratique,  elles 
doivent  avoir  plus  de  force  fur 
Telprit  ôc  fur  le  cœur. 

On  pourra  trouver  quelques 
lambeaux  de  ces  Panégyriques 
femez  par- ci  par-là  dans  les 
eflais  que  j’ay  donnez , il  y a 
près  de  dix- huit  ans , comme 
on  voit  plufieurs  fragmens  des 
Sermons  du  Pere  Bourdalouë, 
répandus  dans  les  eflais  de  Ser- 
mons pour  le  Carême  , compo- 
fez  par  Monfieur  de  Brette- 
ville ^ mais  ce  font  des  pièces 
hors  d’œuvre  , qui  font  ici  dans 
leur  place  ; .ce  lont  des  maté- 
riaux fans  ordre  dans  ces  elTais, 
mais  qui  font  mis  en  œuvre 
dans  ces  difeours  entiers  , 8>c 
qui  font  un  corps  d’édifice 
dans  des  Panégyriques  com- 
plets ; de  forte  qu’ils  ne  per- 
dent rien  de  leur  nouveauté, 
dans  leur  tout  , bien  qu’on  en 
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puîlTe  trouver  ailleurs  quelques 
parties  feparées  &:  imparfaites. 
En  tout  cas  , on  permet  aux 
critiques  chagrins  fur  ce  fujet , 
de  regarder  comme  une  édi- 
tion nouvelle  , les  endroits  de 
cet  ouvrage  qui  ont  déjà  paru, 
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DELA 

P ENTE  CO  STE. 

Prononcé  devant  le  Roy. 

c\im  complerentur  dies  Pentecojles^  ' 
ermt  ormes  Bîfcîpulî  pari  ter  m 
eodem  loco,  ^ fait  us  efi  repente 
de  cœlo  Joms  , tanquam  adve~ 
nîentis  fpîrttus  vehemerttls , ^ 
replevît  totam  domum  ubi  ermt 
fedentes,  Adl.  cap.  2 . 

Lorlque  les  jours  de  la  Pente- 
côte furent  accomplis,  tous 
les  Difciples  étant  dans  un 
même  lieu , on  entendit  tout 
Uyfi,  Tome  U A 
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à coup  un  grand  bruit, comme 
d’un  vent  impétueux  qui  rem- 
plit toute  la  maiibn  où  les 
Difciples  étoient  alTemblcz. 
Jlffx  A U es  des  Ap*  chap^  2, 


IRE', 

L E Myfterc  de  ce  jour  retrace  à 
nos  efprits  cette  vifion  que  S.  Jean 
nous  rapporte  dans  fon  Apocalypfe  j 
il  nous  reprefentc  la  Jerufalem  celefte 
defcendant  du  Ciel  , comme  une 
cpoufe  richement  parce  & accompa- 
gnée de  fon  divin  époux.  C^eft  le 
Saint  Efpric  qui  raiïèmblant  un  peu- 
ple faint  de  toute  nation  Ô£  de  toute 
tribut , a ouvert  les  douze  portes  qui 
donnent  entrée  à tous  les  peuples  du 
monde  dans  cette  ville  facrée  \ c'efl: 
par  le  fcu.de  fon  amour  , que  le  Saint 
Efprit  a purifié  Por  dont  fes  murailles 
font  bâties  ; c"eft  cette  multiplicité  de 
formes  que  S.  Paul  donne  'à  la^race 
du  Saint  Efprit  > qui  ornant  l'Eglifc 
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d'niie  riche  variété  de  dons  & de  ver- 
ras , a fait  le  prix  & l'éclat  difFererit 
des  pierres  précieufcs  qui  en  .font  les 
fondcmens  ; c'eft  la  lumière  du  S.  Ef- 

J ' 

prit  qui  fait  luire  nuit  6c  jour  la  lam- 
pe de  l'Agneau  qui  éclaire  le  monde 
Chrétien  de  Tes  divines  clartez  , puif. 
que  l'Evangile  de  Jefus-Chrift  qui 
elh  le  flambeau  de  l'Eglifc , n'cfl:  que 
renebres  pour  ceux  que  le  Saint  Ef- 
prit  n'illumine  pas  de  fa  grâce  : c'eft: 
enfin  le  Saint  Efprit  qui  marquant  du 
fccau  de  la  predeftination  toutes  les 
pierres  vives  deftinées  de  toute  éter- 
nité pour  entrer  dans  cet  édifice  myf- 
cérieuxjcn  a fair,comme  dit  S.  Pierre, 
la  Maifon  fpirituclle  &le  tchiple  Paint 
du  Seigneur  , qui  fubfiftera  jufqu'à  la 
- fin  des  fiécles. 

Mais  comme  le  Saint  Efprit  cft  l'ame 
de  l'Eglife,dit  S.  Cyprien,&  que  tous 
les  hommes  fpîrituels  font  vivifiez  par- 
le (buffle  divin  de  fa  grâce , ainfi  que 
tous  les  hommes  félon  la  chair  , font 
le  fouffle  immortel  de  la 
: Saint  Efprit  eft:  à la  ma- 
niéré des  efprits  dans  tout  le  corps  ôc 
dans  toutes  les  parties  du  corps  , il 
anime  toute  l'Eglife,  ÔC  tous  les  mem- 


animez  par 
Divinité  , ! 
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bres  de  l’Eglilc;  &c  comme  il  defcendît 
autrefois  fur  les  Apôtres  pour  en  faire 
les  colomnes  inébranlables  de  ce  Tem- 
ple univerfel  de  l’Eglife  chrétienne  , 
qu'il  établit  par  leur  mîniftérc  , il 
defeend  encore  invinblement  fur  les 
Chrétiens  pour  en  faire  comme  autant 
de  temples  particuliers  , qu'il  veut 
confacrer  par  fa  prefence. 

C'eft  des  operations  de  cette  def- 
centc  invifible  du  Saint  Efprit  dans  les 
âmes  , que  je  dois  aujourd'huy  vous 
entretenir.  Or  pour  entrer  dans  ce 
Myftére,  il  faut  confiderer  trois  fortes 
de  Chrétiens  ; ceux  qui  ont  attiré  une 
efl’ufion  plus  abondante  du  S.  Efprit 
en  eux  par  un  redoublement  de  fer- 
veur &de  charitéjeeux  qüî  après  avoir 
perdu  le  Saint  Efprit , l'ont  recouvré 
par  une  véritable  converfion  ; ceux* 
qui  depuis  long-tems  infenfibles  aux 
mouvemens  du  Saint  Efprit , ont  re- 
poulfé  les  derniers  efforts  qu'il  a fait 
pour  rentrer.dans  leurs  aines.  Les  pre- 
miers font  des  temples  fan£lifiez,qu’il 
■ fanétific  encore  davantagei  les  féconds 
font  des  temples  fouillez,  qu'il  purifie 
par  les  larmes  de  la  Penitencejles  troî- 
lîémcs  font  des  temples  ruinez  qu’il 
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abandonne,pciu-être  pour  n’y  rentrer 
jamais. Parlons  fans  figure ,&dirons  que 
le  Saint  Efpïit  au  jour  de  la  Pentecôte 
augmétè  la  fainteté  des  juftes  qui  per- 
feverent  dans  la  grace,l.P.Qu’ii  opère 
la  converfion  des  Pécheurs  qui  foiTt 
fidelles  aux  inouvemens  de  la  grâce, 
IL  P.  Qu’il  confomme  l’endurcifle- 
ment  des  Impies  qui  refiftent  obftinc- 
ment  à la  grâce  , III.  P. 

Tout  ce  qui  fe  prefente  à nos  efprîtS 
nous  parle  aujourd’hui  des  grandeurs 
de  ce  Myftere.  Ce  Royaume  devenu 
le  plus  florilTant  du  monde  chrétien, 
fous  la  proteéHon  du  Saint  Erprîtjau- 
quel  la  pieté  de  nos  Rois' l’a  confacréj 
le  fymbole  éclatant  & myfterîeux  de 
la  colombe  celefte  , qui  brillant  de 
toutes  parts  fur  des  marques  auguftes, 
reprefente  à ceux  qui  les  portent  les 
obligations  attachées  à .un  figne  Ci 
faînt  ôc  fi  vénérable  j mais  fur  tout 
la  prefence  d’un  Prince  vifiblement 
iilfpiré  dans  toute  fa  vie  par  cet  efpric 
d’intelligence,  qui  repofe,dit  le  Sage, 
fur  les  lèvres  de  Rois. 

S I R E , ce  feroit  ici  l’endroit  de 
rendre  à Votre  Majesté’  l’hom- 
mage que  les  Miniftres  de  la  Religion 
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doivent  à un  Monarque  fi  zclc  pour  la 
défendre.Quoique  tremblans  ious  le 
poids  de  notre  emploi , lorfquc  nous 
annonçons  les  oracles  du  Dieu  vivant 
à fa  plus  vive  image  fur  la  terre  , nous 
aimerios  f hcurculc  liberté  que  le  lieu 
fàint  nous  donne  , dépancher  nos 
cœurs  à vôtre  gloire  devant  ces  autels: 
Vôtre  attention  indulgente  nous  laific 
voir  que  vous  voudriez  nous  cacher 
une  partie  de  la  majefté  qui  vous  en- 
vironne,pour  nous  laillèr  toute  f afili- 
rance  que  demande  nôtre  miniftere  j 
mais  une  voîxfecrcttc  nous  dit  qu’en 
un  tems  où  vous  êtes  tout  occupé  des 
folides  réflexions  qui  mettent  les  Hé- 
ros chrétiens  au  deflus  de  leur  gloire, 
nous  devons  refpeéter  fur  vôtre  front 
augufte  la  modeftie  qui  nous  ferme 
la  bouche  , & joindre  au  facrificc  que 
vous  faites  à Dieu  de  toute  U fplcn- 
deur  qui  nous  éblouit,  la  violcce  qu’il 
nous  en  coûte  pour  renfermer  une  ad- 
miration dont  nous  fommes  remplis, 
C’eft:  un  avantage  pour  nous,  SIRE, 
que  vôtre  pieté  nous  impofe  filcnce, 
lorfque  les  paroles  nous  manquent 
pour  vous  louer  dignement;  que  vous 
laiflîez  douter  à ceux  qui  nous'  écou- 
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tcnt,fi  nous  nous  taifons  par  la  crainte 
de  blelTèr  vôtre  humilité  , ou  par  l'im- 
puillance  de  foutenir  vôtre  gloire,q«e 
-VOUS  permettiez  au  Minîftre  chrétien 
de  venir  au,  fecours  de  POratcur  fté- 
rile  , & que  vôtre  modération  nous 
aide  à couvrir  nôtre  foiblelïè.  Laiflbns 
donc  au  témoignage  de  toutes  les 
Hiftoires  & à la  voix  de  tous  les  Peu* 
pies  5 le  foin  de  vôtre  éloge  : pour 
nous  , accompliffons  nos  devoirs  , & * 

puifque  nous  ne  pouvons  parler  des 
operations  du  Saint  Efpric  que  par  Ton 
alfillance , implorcns-le  par  i'inrer- 
ceflion  de  Marie  en  lui  difant  avec 
PAnge  , Miiriat 

7 L iPefl:  rien  de  plus  ordinaire  dans  i, 
*ies  fai ntes  Ecri turcs  que  ces  expref-  Poiux. 
fions  figurées  , où  les  hommes  font 
appeliez  des  Temples  de  la  Divinité. 

Je  mettrai  mon  T ibernacle-au  milieu 
de  vous,  dit  le  Seigneur  dans  le  Leyî- 
tique.  Le  Temple  de  Dieu  eft  au  de-  n* 
dans  de  vous , dit  l’Apôtre  S.  Paul , i.Cor. j 
&:  il  nous  allure  que  de  tous  les  Tcm-  x?* 
pies  où  Dieu  refide,il  n’en  êft  point  de 
plus  /àint  qu’une  ame  dans  fa  grâce. 

Or  comme  le  Saint  Efprît  cft  la  Tourcc 
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& le  principe  de  toute  la  iandtifîca- 
tion  des  hommes  , comme  c'eft  de  lui 
que  defeendent  immédiatement  tou^ 
les  dons  , & toutes  les  grâces  qui 
embellilTènt&  qui  perfectionnent  nos 
âmes  : il  eft  aifé  de  concevoir  que  c’eft 
par  l^efFuhon  de  ce  divin  Efprit  , que 
s^établit  au  dedans  de  nous  ce  Temple 
intérieur  &C  fpirituel , où  refide  toute 
la  plénitude  de  la  Divinité  j de  telle 
forte  que  S.  Pierre  ne  craint  point 
de  dire  , que  le  Saint  Efprit  avec  tout 
ce  qu"’il  a de  gloire , d^honneur  & de 
vertu  J fe  repofe  fur  nous.  Mais  quoi 
que  ce  Temple  intérieur  & fpîritücl 
fubfifte  dans  nos  âmes  , pendant  que 
nous  perfeverons  dans  la  grâce  , 
peut-on  douter  qu*îl  n'y  ait  des  tems 
particuliers  où  Dieu  prend  plaifir  à 
parer  ces  Temples  , & où  l'efFufion 
de  fa  Divinité  fe  fùit  avec  plus  dé 
profulîon  & de  magnificence  j ainfi 
puifque  le  Saint  Efprît  a choifi  ce 
grand  jour  pour  defeendre  fur  les 
Apôtres  d'une  maniéré  fi  éclatante  &C 
fi  divine  , on  peut  dire  qu'il  renou- 
velle tous  les  ans  le  My  Itéré  de  fa 
delcente  fur  les  juftes  , $c  que  nous-x 
folcnnifons  aujourd’hui  la  dédicace. 
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de  ce  Temple  faci'ë  que  nous  por- 
tons au  dedans  de  nous  - mêmes  , 
Comme  le  Temple  de  Salomon  fut 
confacré  par  ce  feU'  celefte  que  les 
Enfans  dlfiaël  virent  defeendre  fur 
. la  Maifon  du  Seigneur  : Omnes  filü  t.  T/tr. 
ifrael  vidtbant  de/cendentem  ignem  & 7.  3» 
gloiiatn  Dei  fuper  domum.  Ainfi  la 
première  confécration  des  TemplcS' 
rayfterieux  des  Fidelles  , fe  fit  par  l’a 
defeente  de  ces  langues  de  feu  fur 
la  tête  des  Apôtres  , & il  célébré  dans 
TEglifc  avec  routes  les  profufions  de 
- ia  grâce  , la  mémoire  de  cette  pre- 
mière & augufte  dédicace.  Ce  n^efl: 
pas  une  vifite  palïàgere  quMl  nous, 
rend  j mais  il  établit  , dit  S.  Auguftin,, 
une  demeure  fixe  , & un  domicile- 


permanent  au  dedans'^dc  nous  : Il  ne 
re  contente  pas  , ditxe  Pere,  de  répan- 
dre dans  nos  âmes  Podeur  & le  par- 
fum précieux  de  fa  grâce  , mais  il’ 
brife,  pour  ainfi  dire  , le  vafe  qui  ren- 
ferme ce  baume  facré  , afin  que  toutes, 
les  maifons  où  il  habite  fpirituelle- 
ment  en  foient  remplies  & lanétifiées.. 


C'eft  maintenant  que  les  plantes  de  la. 
Maifon  du  Seigneur  fleuriront;  que  les 
murs  de  Jcrufaleni  feront  bâtis  de  per- 
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\cr,  que  les  âmes  juftcs  iion:  de  vertus 
en  vertus.  C'eft  aujourd'hui  t]uc  la  jo- 
yc,  la  charité  &c  la  paix,  ces  huits  pré- 
cieux & inelh’mables  de  l'Efprit  laine 
fc  multiplient  ; que  les  trois  pcrlonncs 
adorables  de  la  Trinité  prcniKiit  une-  ' 
nouvelle  polïcfîion  de  nos  aines  ; que 
ceux  qui  font  Saints  font  fanétificz 
davantage  ; que  le  royaume  de  Dieu 
qui  cft  au  dedans  de  nous  reçoit  un 
accroiHemenc  de  force  , de  richclTe  & 
de  gloire. 

Or  cette  efFufiori  abondante  du  Saine 
Efprit , fe  fait  fur  les  Juflcs  , par  un 
redoublement  de  lumières  6c  de  coiir- 
noiflanccs  dans  l’entendement  , 6c  par 
renouvellement  de  ferveur  ôc  de 
dévotion  dans  la  volonté. L'Erprit  que 
je  vous  envcrraijdit  J e s us-C  H R i s x 
à les  Difciples  , rendra  témoignage  de 
moi  J il  vous  fera  voir  toutes  les  pieu-- 
ves  de  nu  Divinité  dans  ce  jour  écla- 
tant 6c  favorable  , qui  penetroit  l'ame 
" du  Prophète  de  leur  évidence  , lors 

témoignages,  du 
Seigneur  trop  croyables  , lui  étoienc. 
en  quelque  forte  le  mérité  de  les. 
croire.  Cet  Efprit  de  lumières  fera^ 
tomber  ks  voiles  de  vos.  ycux>  6cii. 
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vous  révélera  les  merveilles  de  ftia 
Loy  ; il  vous  fera  voir  tout  ce  que  les 
Sages  du  Vnonde  ont  penfé  de  plus 
fpecieux  a comme  des  fonges  & des 
chimères  , fi  on  les  compare  avec  la 
Religion  de  Jefiis  - Chrift.  Il  vous 
repreientera  cette  Religion  fondée 
fur  la  'foi  d'une  nuée  inombrable  de 
témoins  j qui  font  des  garents  infail- 
libles de  la  vérité  j.  fur  le  témoignage 
d'un  million  de  Martirs  qui  ont  verfé 
julqu’à  la  derniere  goûte  de  leur  fang 
pour  fa  défenfcjfur  les  lumières  d'une > 
infinité  de  Doébeurs  qui  ont  rendu  la. 
vérité  plus  brillante  que  le  Soleil  dans 
leurs  écrits;  fur  l'exemple  d'une  mul- 
titude infinie  de  Vierges  , de  Con- 
feflèurs , d'Anachoretes  qui  ont  pa^ïe 
leur  vie  dans  les  plus  rudes  aüftéritez» 
pour  mériter  les  memes  recompenfc& 
que  la  Foi  nous  promet  ; fur  l'autorité  ’ 
de  ce  livre  adorable  des  faintes  Ecri- 
tures , qui  le  rendent  témoignage  à 
clles-méracs  par  cette  vive  empreinte 
dont  elles  brillent , & par  je  ne  fçat 
quoi  de  celefte  qui  marque  le  doigt 
de  Dieu  dont  elles  viennent;  fur  cette 
liaifon  admirable  de  l'ancien  avec  le 
^uveau  Tcflament  , où  nous  voyons 
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la  Religion  Chrétienne  préparée  d'e^ 
puis  tant  de  lîécles  par  une  indnité  de 
miracles  , de  figures  & de  prophéties  , 
dont  l'accomplUïèment  vilible  ne  peur 
être  q^iie  l'ouvrage  de  Dieu.  L’Elpric 
de  vérité  vous  cnfcignera  toutes  ces 
chofes , dit  J e s 11  s-C  h r i s x..  M;r- 
tam  vobis  Paraclettm  verttatts- qui  vos 
docebit  omnia.  Il  vous  fera  voir  dans 
ma  Croix  fi  hontcufe  en  apparence  , 
un  trône  plus  éclatant  & plus  digne 
àt un  Dieu  que  celui  de  Salomon  dans 
toute  fà  gloire  -,  il  vous  reprcfentera 
les  Démons  enchatitez- , la  mort  vain- 
cue , les  portes  du  Ciel  ouvertes  , les 
chaînes  des  pécheurs  brifées,  formant 
comme  l’appareil  de  ce  triomphé  fc- 
cret&  inyifibl'e  que  j'ai  remporté  fur 
la  Croix  .-II' prendra  pour-  me  glori- 
fier les  memes  chofes  dont  mes  enne- 
mis fè  font  fervî^  pour  me  déshono- 
rer. Cidnficabit  me  quia  de  mto  accipter, 
Ilprentlra  la  honte  de  mon  fiipplicev. 
Phorreur  de  mon  fépulchre,l'abjcélion 
de  ma  mort  j.  de  couvrant  toutes  ces 
choies  des  fplendeurs  de- ma  Divinité 
& de  ma  Refurreétion- , il  fera  de  mes 
ignominies  comme  des  ombres  pour 
dit  ma  gloks;^  R té-  - 
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pandra  dans  toutes  les  parties  de  U 
terre  ma  doôlrine  renfermée  dans  les 
étroites  bornes  de  la  Judée  ; il  fera 
revertr  comme  bétendart  triomphant 
de  la  Relig.ion,5<:  l'efperance  des  Chré- 
tiens, ce  bois'facré  -qui  étoît  autrefois 
La  terreur  des  criminels  , & le  dernier 
des  opprobres  : tout  genoüil  fléchira 
dans. les  cieux  , fur  la  terre  & dans  les  *”  ‘®*'  . 
enfers,  au  nom  adorable  de  Jésus.  Or 
ce  (ei  a le  Saint  Eiprît  qui  fera  récon- 
no’.tie  pour  le  Seigneur,-  dit  S.  Pierre, 
celui  qui  avoit  pris  la  forme  d'efclave: 
netno  potefi  dteere  Dominus  Jésus  mfi 
tn  Spinm.fan^v,  Mais  GetEfpric  de  lu-  n. 
miere  fera  pour  nous  un  efprit  de 
force  qui  nous  remplira  d'une  foi  vic- 
torieuie  du  monde  & des  paffions  ; il 
nous  empêchera  de  rougir  devant  les 
hommes  , en  confeifant  un  Dieu  cru-  ' 
cîfîé  par  une  vie  conforme  à nôtre 
créance  , dans  ces  conjonôlures  dan- 
gereules  , où  -des  interets  humains 
oppolez  aux  devoirs  de  la  Religion 
nous  défendront  comme  les  Juifs  à 
S.  Pierre  , de  rendre  témoignage  à 
l'Evangile-}  il  nous.ftfra  dire  avec  cer  fi 
Apôtre,  qu'il  eft  plus  jufte  d’obeir  à 
DIau  qu'aux  hommes  j,  il  noui  fera. 
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^ tiouvcr  dans  la  pratique  de  la  vertu  , 

’ cette  manne  cachée  que  Dieu  promet 
à ceux  qui  fçavent  vaincre  ; U verfera 
dans  nos  âmes  un  déluge  de  grâces  & 
de  coniolations  intérieures,  figuré,  dit 
S.  Auguflln,par  le  débordement  de  ce 
fleuve  impétueux  qui  réjouit  laCité  de 
\)'iC\.\,fiumints  impettts  tnundatio  Spvitus 
qtio  UtijicatHY  , & fànéifpcatur  anim.t^ 
C^ie  nous  lerions  heureux  fl  hElprk  ’ 
faint  fe  rendoit  témoignage  à lui- 
meme  au  dedans  de  nous , & fl  l’é- 
^ preuve  de  fes  divines  operations  nous 
faiioit  reconnoître  qu'il  a bien  voulu 
nous  honorer  dans  ce  joür  folemncl, 
d'une  prcfence  plus  intime  dans  nos 
aines.  Mais  comme  ces  effets  de  fa 
defeente  font  fouvent  cachez  aux 
Jiiftes  j.pour  les  tenir  dans  l'humilitét 
Admirons  les  avec  tout  leur  éclat  dans, 
la  perfonne  des  Apôtres. 

Vous  fçavez.  Chrétiens  , les  chan- 
gemens  merveilleux  que  la  defeento 
du  faint  Efprit  opéra  dans  ces*  âmes 
bien-heureufes  , que  la  Providence 
avoir  choifles  de  toute  éternité  , pour 
jetter  les  fonderhens  de  fon  Eglife,cô- 
• 'ine'quoi  ces  rofeaux  foibles  6c  chan- 
ccliauiSi  devinrent  en  lux  moment,  des. 
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coloiunes  cic  bronfe  & d^airaiu  , que 
la  fureur  des  démons  & la  ’ ra^e  des 
tyrans  . ne  purent  ébranler  i Ces 
Apôtres  Cl  timides  qui  depuis  la  mort' 
de  leur  divin  Maître  ^ n^’avoient  pu 
foucenir  la  prefence  de  les  meurtriers, 
leur  reprochent  avec  un  courage  in- 
trépide , l’attentat  qu’ils  ont  commis 
contre  fa  pc  ilîmie  adorable  : Appre- 
nez , leur  dit  S.  Pierre  , que  le  Dieu 
de  nos  Peres  , le  Dieu  d’ Abraham  j ,j; 
d’ilaac  ôc  de  Jacob  , a glorifié  fon 
Fils  unique  ; ce  même  Jésus  que 
vous  avez  livré  entre  les  mains  de 
Pilate  , que  vous^  lui  avez  fait  con- 
damner malgré  lui  , lorfqu’il  vou- 
lok  l’abfoudrc  y.  ce  mefrae  Je  s u s; 
à qui  vous  avez  préféré  un  fcélerat  8c 
un  homicide  , que  vous  avez  enfin  ’ 
fait  mourir  honteufement  , lui  qui 
étoit  véritablement  le  Saint , le  Jufte- 
ik  l’auteur  de  la  vie-,  c’elllui  que.  Dieu: 
a rdlufcité  des  morts, & nous  en  fom- 
mes  les  teraoins.  Hune  J e s u m refuf- 
cisuvtt  Deus  k mortuis  , cujus  nos  tejîes 
Jlimus,  Ainfi.  parle  cet  Apôtre  , que  la 
voix  d’une  lîmple  fervante  faifoit  trem- 
bler il  Y a fl  peu  de  tems.  Quel  pro- 
dige de  voit  aujoutd’hiii^  cet  homme 
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qui  ne  faic  que  laifler  Tes  filets  6c  fa 
barque  , commencer  les  fondions  de 
l’Apoftolar  d'une  maniéré  fi  admirable, 
s’élevant  au  dcfius  de  la  baficlle  de  Ton 
emploi , de  l'obfcurité  de  fa  naillànce, 
de  la  rudefiè  de  Ton  extérieur  , de  la 
grofîk'reté  de  Ton  langage  ; enfeigner 
les  plus  hauts  myfteres  de  la  Reli- 
gion , aux  Dodeurs  , aux  Prêtres  & 
aux  Pontifes  de  Jcrufalem  ; accomplir 
par  la  converfion  de  trois  mille  per- 
fonhes  la  prophétie  envelopée  dans  le 
X -miracle  qu'il  avoit  fait  quelques  jours 
auparavant, lors  qu'ayant  jetté  Tes  filets 
fur  la  parole  du  Sauveur  , il  avoir  pris 
tout  d'un  coup  une  multitude  preique 
inombrable  de  poillbns  , 6c  dans  les- 
égaremens  de  cette  y vrefic  myftérieufe 
qui  le'tranfpone  , remplir  d'étonne- 
ment 6c  d'admiration  les  Sages  de 
Jerufalem  , qui  fans  l’operation  du 
S.  Efprit  qui  agifibit  dans  cet  inftru- 
ment  de  ies  deffcîns , en  auroient  fait 
un  fujet  de  rifée  : Stupebant  omnes  ér 
miTabanturM.d\s  ç^\iz\  feroit  vôtre  étoi> 
nement , fi  tranfportez  en  efprit  dans 
la  ville  de  Jerufalem  , vous  voyiez  ces^ 
Difciples  tout  ctincellants  du  feu  facré 
quLles  anime  , pafiendu  cénacle  dan& 
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les  rues  Se  les  places  publiques  , pre- 
chaiic  & ànnoçant  l'Evangile  en  toute 
forte  de  langues, félon  que  l'Eiprit  de 
Dieu  dont  ils  etoient  remplis  leur 
infpiroit  ? Cœperunt  loqui  vartis  lïnguis 
profit  SptritHs  Sanàtts  dabat  eloqui  tilts. 
Bicn-tôt  des  rues  &des  places  de  Jeru- 
falcin  , nous  les  verrons  -palier  dans 
toutes  les  parties  du  monde  ; tous  les  - 
tribunaux  , tous  les  théâtres  , toutes 
les  academies  , toutes  les  prifons  d& 
Tunivers  , feront  fandifiées  par  leurs 
prédications  , par  leurs  chaînes  , par^  . 
leur  martyre  : in  omnem  terram  exivit 
foriHs  eorum.SzÀnt  Auguftin  les  regarde 
comme  des  flambeaux  animez  , Sc  des 
étoiles  intelligentes  \ qui  ayant  puifé 
les  lumières  de  la  foi  dans  leur  foutec, 
les  vont  porter  jufques  aux  clitnats  les 
plus  inconnus  : ces  cœurs  auparavant  ' 
rdlèrrés  parja  crainte&par  la  triftellè, 
ces  efprits  fl  bornez  & fl  peu  capables 
de  contenir  les  fleuves  de  la  vérité, 
qui  couloient  de  la  bouche  de  leur 
divin  maître  , s’enflent  Sc  ' fe  dilatent 
dans  ce  jour  , pour  recevoir  la  pléni- 
tude de  l’intelligence  qu’ils  doivent 
difpenfer  aux  autres.  Dîjcipulorur»  pet“ 
tQix  diUia  funt  ad  fuÿinendarn  pUnitu» 
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dinem  divini  luminis  ^ & imeîitgennum  , 

veritatis. 

Dieu  a voulu  que  la  nailîàncc 
de  TEglife  fut  accompagnée  de  ces 
grands  prodiges  , afin  que  lOs  carac- 
tères de  Ton  doit  divin  , vifiblement 
imprimez  fur  les  fondemens  de  la 
. Religion  , y démeuraiTent  inéfaçables 
jufqu'à  la  fin  des  ficelés  ; il  a choifi  la 
folblclfe  pour  abbatrre  la  force  j il  a 
renverfé  fempire  du  démon  avec  fa 
Croixj  il  a terrafie  le  monftre  infernal  ’ 
4.  R'e*  mains  cloiiées  j il  s^eft  fèrvi 

17.  î‘o- folble  Berger  pour  vaincre  le 
Géant  fuperbe  , qui  infultoit  le  camp 
. r><n!  t.  d’Efacl  , une  petite  pierre  décachée 
34.  de  la  montagne  , a renverfé  ce  cololTc 
fuperbe  , dont  la  tête  étoit  d"or  & les  ' 
16.  pieds  d’argille  *,  il  a renfermé  toute  la 
17.  force  de  ^invincible  Samfon  dans  Ces 
J J cheveux  ; il  a défait  les  armées  des 
ij.  Philiftins  avec  les  dents  d'un  ani- 
Jtfuêé  ftupide  ; il  a fait  tomber  les 
xo.  murailles  de  Jérico  par  le  fon  de 
la  trompette  cvangelique  , afin  que 
des  moyens  fi  contraires  en  appa-  - 
rence  aux  deilcins  po'ur  lefquels  il 
les  a choifis  , nous  filTent  remonter  , 
dit  S.  Augufiin  , julqu'à  la  ^aufe  fu- 
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pei  ieure  qui  [es  a fait  agir , & ne  nous 
pcrmilièiic  pas  d'attribuer  aux  hommes 
les  ouvrages  di^Tout-puUrant. Comme 
autre  fois  il  endurcit  le  coeur  de  Pha- 
raon , pour  manifefter  fa  gloire  par 
ces  prodiges  étonnans  , qui  racontez 
de  generat'on  en  génération  aux  En- 
fans  d'ifracljont  fait  palier  la  mémoire 
de  leur  délivrance  miraculeufe  jufques 
à nous  , & joint  aux  fondemeas  de 
la  Loi  Judaïque  , les  ombres  & les 
figures  de  ce  qu'il  y a de  plus  grand 
dans  la  Loi  Chrétienne  j ainfi  la  Pro- 
vidence permit  que  le  cœur  des  ty- 
rans s'endurcit  , pour  multiplier  le 
nombre  des  Martyrs,  pour  faire  fortir 
de  toutes  leurs  playes  ouvertes  comme 
^d'autant  de  bouches , cette  foule  de 
témoignages  que  tout  âge,  tout  fex.e 
toute  condition , rendirent  à la  Divi- 
•nité  de  J E s U s-C  h r i s t;  pour  faire 
couler  par  une  infinité  de  ‘lources  ce 
déluge  de  fang  qui  éleva  l'Arche  de  , 
l'Eglifc  fur  les  plus  hautes  montagnes, 
èc  que  faint  Aueuftin  compare  à une 
huile  myftérieule  qui  alluma  de  plus 
en  plus  le  feu  de  la  charité  qïie  Jexus- 
Christ  étoit  venu  porter  fur  la 
terre , ôc  que  la  perfécution  s'éforçoic  • 
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d’cceindrc.  Les  miracles , le  don  des 
langues  , les  marques  vifibles  qui  ac-  ^ 
compagn oient  la  ddeenre  du  Saint 
Efprit  par  Limpofition  des  mains  , Sc 
Ic^  autres  figues  qui  appuyèrent  la 
première  prédication  de  LEvangilc  , 
furent , dit  S.  Grégoire  , comme  une 
pluye  & une  rofee  fécondé  , dont  la 
lagefiè  divine  arrofa  cet  arbre  naîT- 
fant  de  PEglife , dont  les  rameaux  fe 
font  étendus  depuis  l'Orient  juiqu'^à 
l'Occident  : mais  lors  qu’il  eut  jetté 
de  profondes  racines  , que  les  oifeaux 
du  Ciel  fe  furent  niche2  dans  Tes  bran- 
ches , que  les  Empereurs , ]es  Rois  & 
les  Sages  du  monde  eurent  embrafîc 
la  Foi  de  J E s U s-C  h r i s t,  la  Pro- 
vidence fufpendit  le  cours  de  ces  gra- 
ces^extraordinaires  , dont  l'Eglife  eut 
befoin  pour  fe  fortifier  dans  Ion  ori- 
gfiie  J & rentra  dans  l'ordre  dont  elle 
croit  fortie  pour  accomplir  le  plus 
merveilleux  de  Tes  ouvrages  : elle  s'eft 
fervie  de  la  grandeur  , de  la  fagelfe 
& de  la  force  humaine  pour  maintenir 
la  Religion  qu’elle  avoir  établie  par 
l'infirmité  , l’ignorance  & la  bafièlîè. 
Les  Conftantins , les  Théodofes , les 
Cliarlcmagnes  ont  été  les  glorieux 
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înftiTimens  de  fcs  defleins  j mais  fans 
reinoucer  aux  fiécles  partez  , n^avons- 
nous  pas  devant  les  yeux  uiifpediacle 
encore  plus  grand  pour  les  perfonnes 
qui  le  conrtdcrenr  dans  un  cfprit  de 
foi  , que  pour  ceux  dans  f efprit  des- 
quels il  ne  produit  qu’une  admiration 
humaine  Un  Prince  dont  la  piiirtànce 
redoutable  aux  portes  de  l’Enfer  , eft: 
un  de  ces  éclatans  moyens  que  la  fa- 
gefle  divine  a préparez  de  toute  éter- 
nité , pour  afllirer  la  durée  éternelle 
de  rEülife.  Un  Prince  dont  le  régné 

O ^ ^ O 

aulii  glorieux  pour  la  Religion  que 
pour  la  France , eft  une  preuve  de 
cette  Providence  invifible  , qui  veille 
fur  le  trône  de  S.  Loüis , &c  fur  l’édi- 
fice fondé  fur  la  pierrejun  Prince  dont 
le  nom  toûjoürs  vénérable  dans  les 
Annales  de  l’Eglile  , «omme  dans  les 
Hiftoires  de  cet  Empire  , y brillera  de 
ces  rayons  immortels  , que  la  pieté 
& la  gloire  répandent  fur  la  mémoire 
des  Héros  qui  les  ont  réunies  j un 
Prince  qui  fe  préparant  un  fieureux 
palTàge  d’un  diadème  à un  autre  , ne 
Icrt  de  colomne  à la  Maîfon  de  Dieu  , 
que  pour  être  une  des  pierres  vives 
de  la  Jerulàlcm  celeftc.  Mais  puifquc 
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fa  pieté  lui  fait  côdamner  dans  Jcs  dis- 
cours évangéliques  toutes  les  paroles 
qui  ne  fervent  pas  à f édification  des 
âmes  , rentrons  dans  les  bornes  de 
nôtre  miniftere,  & apres  avoir  admiré 
les  operations  du  Saint  Efprit  dans  les 
Juftes  , dont  il  augmente  la  faînteté  , 
confiderons-les  dans  les  pécheurs  dont 
il  opéré  la  coiiverfion. 

I^roiNT  ifeft  pas  la  ftruéture  des  Tem- 

V^ples  ni  la  pompe  extérieure  de 
^ la  Religion  qui  les  rend*  vcncrables  , 
c'eft  la  faînteté  de  Dieu  qui  rcplilEint 
tout  l'univers  par  fon  îmmenfité,  con-^ 
facre  ces  Maifons  Saintes  par  une  pre- 

Cen.iî.  fonce  plus  intime.  Le  lieu  où  Jacob  fe 
repola  &où  il  vit  en  fonge  cette  éclicl- 
Ic  myftérieufe  , fur  laquelle  les  Anges 
montoient  & defeendoient , bien  que  ^ 
dépouillé  de  toute  magnificence  , ne 
laifToît  pas  d'etre  un  lieu  terrible  , la  ^ 
Maifon  de  Dieu  Si  la  portç  du  Ciel  : 
ces  pierres , que  les  Patriarches  éri- 
geoient  en  témoignage  des  bien-faits 
de  Dieu  , Si  comme  des  monumens 
de  leur  pieté  &de  leur  reconnoilTàncc, 
croient  véritablement  les  Temples  du 
Seigneur , qu'il  avoit  confacrez  , ou 
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par  des  apparitions  merveilleures  > ou  - 
par  des  viiîons  prophétiques.  Ainfi 
puiique  tout  ce  qui  eft  honoré  d'une 
prefence  particulière  de  la  Divinité  , 
mérité  le  nom  de  Temple,  les  hommes 
créez  à l'image  de  Dieu  , rachetez  par 
foii/fang,  nourris  de  Ta  chair,  faiKStihez 
par  la  grâce  , font  fans  doute  <les 
Temples  plus  dignes  de  lui  que  tous 
ceux  qui  font  formez  de  la  main  des 
hommes.  Jesus-Christ  fut  le  plus 
faîne  de  ces  temples  fpirîtuels  j lui- 
nicme  prie  ceJ:>eaTnom,  lorfque,  par-  \ 
lant  de  fa  Refurreétion  , il  dit  qu'il  jcan.%, 
detruiroit  le  Temple  de  fen  corps  ôc  1^. 
qu'en  trois  jours  il  le  rétabliroît.  Tous 
les  Juftes  qui  ont  participé  par  la  grâ- 
ce à cette  onétion  de  la  Divinité,  dont 
il  reçut  la  plénitude  , portent,  comme 
dit  l'Apôtre  , le  Temple  de  Dieu  au 
dedufis  d’eux  , 6c  h nous  avions  une 
foi  allez  vive  pour  découvrir  les 
beautez  d'une  ame  dans  la  grâce  du 
Seigneur  , ces  charmes  fecrets  qui 
ravilïènt  le  cœur  de  l'Epoux  celefte  ; 
ces  trefors  cachez  de  la  Fille  du  Roi  _ 
qui  tire  toute  fa  gloire  de  fon  inté- 
rieur  , nous  ne  ferions  pas  étonnez  h 
Dieu  fait  fes  délices  d'habiter  avec  les 
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enRtiis  des  hommes  , ôc  nous  ferions 
faifis  d'horreur  à la  feule  penféc  du 
péché  , qui  peut  fcul  nous  ravir  cetcc 
perle  ineftimable.  La  moindre  portion 
de  cette  grâce  divine,étant  d’un  ordre 
furnaturcl  & fupérieur  à toutes  Ics' 
richclïcs  de  la  terre  , nous  les  ren- 
droit  méprifables  , & nous  aimerions 
mieux  , avec  le  Prophète  , être  les 
derniers  dans  la  Maifon  du  Seigneur  , 
que  de  remplir  les  premières  places 
dans  les  Palais  des  Princes.  Mais  (i 
l’ame  jufte  eft  un  h beau  fpedacle  aux 
yeux  de  la  foi , il  n'en  eft  point  de 

f)lus  odieux  qu'une  ame  défigurée  par 
c péché  i le  Prophète  nous  en  donne 
l'idée  , quand  il  nous  la  reprefente 
noire  comme  les  charbons  : Denigrata 
efl  ficut  carbones.  Comme  rien  n'eft 
plus  éclatant  &c  plus  lumineux  que  le 
feu  , rien  n'eft  plus  fombre  &'  plus 
obfcur  que  le  charbon  \ ainfi  autant 
qu'une  ame  eft  belle  & éclatante  , 
lorfque  le  Saint  Efprit  l'éclaire’  des  lu- 
mières de  la  vérité  , & l'embrafe  du 
feu  de  fon  amour,  autant  eft-elle  noire 
& affieufe , quand  ces  clartcz  & ces 
flammes  divines  font  étcintes:C'eft  un 
Temple  de  Dieu,mais  un  Temple  pro- 

phané  , 
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phané  , ruiné  & noirci  par  les  fumées 
du  feu  infernal  de  la  concupifcence,& 
de  l'  encens  facrilcge  qu'on  y brûle  de- 
vant l’idole  de  Dagon.  Souvenez-vouS 
de  cette  trifte  & touchante  deferip- 
tion , que  nous  lifons  au  livre  des 
NLacabées , de  l'horrible  prophanation 
du  Temple  de  Jerufalem.  Rappeliez 
dans  vos  ’ cfprirs  le  Tabernacle  dé- 
pouillé de  Tes  ornemenSjle  parvis  cou- 
vert d'arbrilîèaux  immondes,  les  mu- 
railles foiiillées  de  meurtres  & d'abo- 
minations , les  trefors  & les  vafes  fà- 
crez  abandoiuiez  au  pillage  , les  fà- 
crifices  inrerrompus”,  une  idole  exé- 
crable , placée  fur  les  ailes  des  Ché- 
rubins , le  fàng  des  Prêtres  & des  Lé- 
vites égorgez  au  lieu  de  viélimes  > 
toute  la  fainteté  , toute  la  pompe  ôc 
toute  la  rîchedè  de  ce  Temple  h au- 
gufte,lîvrée  en  proyc  à l'avarice  & à 
l'impieté  d'Antiochus,trifte,  mais  na- 
turelle peinture  d'une  ame  fouillée 
par  le  peché.Si  je  pouvoîs  vous  élever 
au  deflus  des  images  des  fens  , vous 
tranfporter  dans  ce  monde  invifibic 
de  la  grâce  , & vous  découvrir  ce 
nouvel  ordre  de  chofes  furnaturelles, 
que  la  Religion  fait  voir  aux  âmes 
Jdyfl»  lajttf  J-  B 
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juftes.  SI  au  travers  de  la  muraille  du 
Temple  de  ce  voile  de  Religion,  dont 
les  pécheurs  fe  couvrent  , Dieu  nous 
montrolt  comme  autrefois  au  Pro- 
"Ez.  ch*  phetc  Ezéchiel  , toutes  les  abomina- 
*•  , 'tions  d'Iiraël  , nous  y verrions  une 
infinité  de  reptiles  , & d'animaux  im- 
mondes , figures  des  pallions  & des 
vices , dont  nous  fommes  efclaves  , 
tenir  dans  nos  cœurs  , dans  ces  Tem- 
ples vivans  de  la  Divinité  ^ la  place 
que  le  vrai  Dieu  y doit  occuperj  nous 
verrions  des  vieillards  l'encenfoir  fu- 
mant à la  main  , & les  genoux  cour- 
bez devant  ces  idoles  monftrucufes  , 
qu'ils  adorent  dans  le  fecret  des  ténè- 
bres î nous  y verrions  les  efclaves  de 
la  fortune  , qui  le  dos  tourné  contre 
l'autel , adorent  le  Soleil  levant , qui 
• foulant  aux  pieds  toutes  les  maximes 
de  la  Religion,  ne  reconnoiflent  point 
d'autres  Divinitez  que  la  volupté , 
l'ambition  , & les  richelTes.  Enfin 
nous  verrions  une  idolâtrie  fpirituelle 
répandue  prefque  dans  tous  les  états, 
& le  monde  adoré  en  efprit  à la  place 
de  Dieu.  Voilà  quel  étoit  le  monde 
lors  que  le  Saint  Efprit  defeendit  fur 
la  terre  pour  la  purifier.  Prefque  tous 
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les  hommes  étoienr  des  temples  fouil- 
lez par  le  péché  qui  rendoient  hom- 
mage au  Démon  , fur  les  autels  qu'ils 
luy  avoicnt  érigez;  le  fcul  Temple  du 
- vrai  Dieu  qui  fubfîftoit  dans  Jerufa-  . 
lem  , étoit  lui- même  prophané  par 
les  fuperftitîons  d'un  culte  charnel  ôC 
judaïque  , où  l'efprit  de  la  Religion 
n'avoit  point  de  part.Toute  chair  avoir 
corrompu  fa  voye  , & Dieu  pénétré 
de  douleur  à la  vue  de  ce  torrent 
d'iniquité  qui  couvroit , la  face  de  la 
terre  , fc  feroit  repenti  d'avoir  créé 
l'homme  , fi  le  fang  de  l'innocent 
Abel  qui  venoît  d'être  répandu  fur 
la  Croix,n’avoit  crié  miférîcorde  pour 
tant  de  coupables.  Ce  fang  adorable 
de  J E s u s-C  H R I s T avoit  déjà  jetté 
des  femences  de  converfion  , & de 
pcnîtence  dans  le  cœur  des  Juifs; 
les  témoins  des  prodiges  qui  accom- 
pagnèrent fa  mort , s'en  retournèrent  £«^.13» 
en  fe  frappant  la  poitrine  , & en  con-  49» 
felfantj  qu'il  étoit  véritablement  le 
Fils  de  Dieu  : Mais  ces  premiers  raou- 
vemens  de  componction  n'auroient 
point  eu  de  fuite  , fi  le  Saint  Efprît, 
que  S.  Auguftin  appelle  le  Vicaire  de  ' 
T E s U s-C  H R I s T J n'avoit  achevé 
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fon  ouvrage.  Ces  fentîfnens  de  re- 
penrir  fc  feroient  perdus,  pour  aînlî 
dire  dans  l'oubli  érerncl,  où  les_enne- 
niîs  implacables  du  Sauveur  s'^or- 
cerenc  d’enfevclir  fa  mémoire  ; mais 
lors  qu'ils  cnrendirent  prefeher  hau- 
tement la  Divinité  ôc  fa  Relurrcdlon, 
la'  grâce  du  Saint  Efprit  fit  naître 
promptement  des  fruits  dignes  de  pé- 
nitence , des  femcnces  que  le  fang 
du  Sauveur  en  avoit  jettées.  Vin  fra- 
jtH,  t.  quid  faciemus  ? difent-ils  , que  fe- 
37.  rons-nous  pour  expier  l'attentat  dont 
nous  femmes  coupables  , nous  voilà 
prêts  à reconnoître  pour  le  Melîie 
celui  que  nous  avons  crucifie  comme 
un  fedudeur  i nous  fommes  difpofez 
à verfer  tout  notre  fang  pour  reparer 
le  crime  d'avoir  répandu  le  fien.  Sept , 
mille  converfions  lont  le  fruit  dç  deux 
difqours,le  nom  de  J e s u s rellufcité 
retentit  de  toutes  parts  , les  oracles  de 
ion  Evangile  font  ouvertement  an- 
noncez dans  le  Temple,  où  les  Prêtres 
& les  Pontifes  avoient  conjuré  fa 
mort , le  troupeau  naîlTant  des  Chré- 
tiens fe  multiplie  de  jour  en  jour  , de 
^ le  tombeau  de  la  Synagogue,  devient 
le  prenaicr  iîegc  de  l’Eglife. 
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Cependant  la  vertu  du  lang  de 
J E s U s-C  H R I s T n'agilî'oît  encore 
que  dans  Jerulalcm  où  il  avoir  etc 
verl'é  : lej  Apôtres  qui  étoient  ces 
nuées  myftériçufes  , que  le  Prophète  ifa,  60. 
avoir  vues  en  efprit,  deftinces  à répan-  *• 
dre  fur  tous  les  peuples  cette  rofée 
divine  & falutaire  , fuivant  le  com-  ^ 
mandement  qu'ils  en  avoîent  reçu  de 
leur  Maître  , travaillèrent  d'abord  à 
ralïcmblcr  les  brebis  égarées  d'ilraël. 

Mais  le  Saint  Efprit  comme  un  veiit 
favorable  , portera  bien- tôt  ces  nuées 
dans  toutes  les  parties  du  monde, 
pour  y répandre, comme  dit  S.  Pierre, 
la  pluye  féconde  du  lang  du  Sauveur  j 
In  afperjt«nem  fan^mnis  Chnfit.  Il  fera 
refondre  & diftiller  ces  nuées  en  eaux,  ** 
par  les  torrens  de  la  prédication  évan- 
gélique , dont  il  inondera  toute  la 
terre. Tlahit  fpiritus.^&  fluent aqu£.l\  for-  P/**47 
mera  d'un  loup  ravillànt , un  Pafteur 
& un  Apôtre  des  Nations  qui  fera 
fortir  des  en  fans  d' Abraham  , de  tou- 
tes les  pierres  vives  marquées  pour 
entrer  dans  la  ftruéture  de  la  Jerufà- 
lem  celefte  , Sc  qui  joindra  les  brebis 
difperfées  d'un  bercail  plus  nombreux,  - 
au  troupeau  d'ilraël.  Que  j'aimerois  .. 
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à vous  faire  admirer  les  operations 
du  Saint  Efprit  , dans  la  converfion 
de  ce  grand  Apôtrc,qui  fut  l'ouvrage 
le  plus  merveilleux  de  la  grâce  , com- 
me il  en  fut  l'ouvrier  le  plus  fidele. 
Le  Sauveur  avoit  préparé  dans  les 
autres  Difciples^les  changemens  que  le 
Saint  Efprit  y opéra  par  fa  defeente  > 
mais  il  change  Saul  en  un  moment 
de  lion  en  agneau  j il  terralTc  tout 
J!p.  XI.  d'un  coup  ce  dragon  de  l’Apocalypfe, 
4*  venianc  fiir  la  femme  enceinte  , pour 
devorer  Ton  fruit  en  nailïânt  ; cet  en- 
nemi redoutable  de  l'Eglife  , qui  la 
veut  étouffer  au  berceau  , le  Saint 
Efprit  le  fait  tomber  pecheur  , & il 
le  fait  relever  penitent  j il  purifie  eti 
jtS.  5 . un  moment  ce  vaifleau  d'éleélion 
deftîne  par  la  Providence  à porter 
le  nom  de  J e s u s-C  h r i s x devant  ' 
les  Rois  J & les  Princes  de  la  terre  j 
il  afîcmble  dans  la  gueule  de  ce  lion 
Jud.  14.  qyg  l'invincible  Samfon  vient  d'ab- 
**  batre  , un  efîain  d'abeilles  , qui  font 
fbrtir  la  douceur  du  fort , & la  nour- 
riture de  celui  qui  devoroit , puifquc 
la  grâce  du  Saint  Efprit  attacha  la 
converfjon  des  infidclles  à celle  de 
S.  Paul,qu'elle  lui  infpira  fes  divines 
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Epîcres  , qui  furent  comme  le  lai<^t 
facré  , dont  PEglife  nailTantc  tira  fon 
accroillèment,  & fa  force  , & qu'elles 
feront  jufqu’à  la  fin  du  monde  la 
nourriture  la  plus  propre  à fortifier 
la  foi  des  fidellcs.  Nous  avons  été 
convertis  à la  foi  , par  le  minifterc  ^ 
de  cet  illuftre  fondateur  de  la  Reli- 
gion ; nous  avons  entendu  ce  grand 
Prédicateur  de  l'Evangile,  dans  la  per- 
fbnne  de  nos  Peres  , dont  nous  avons 
rctueillî  ce  précieux  héritage.  Si  Paul  |,  cor, 
a planté  & arrofé  , c'eftla  grâce  du  3.  6. 
Saint  Efprit  qui  a donné  la  vie  & l'ac- 
croiflèment  \ c'eft  le  Saint  Efprit  qui 
a ouvert  cette  multitude  de  canaux  , 
qui  attachez  à la  fource  par  l'ordre, 
de  la  miffion  , en  ont  fait  pafièr  les  . 
eaux  falutaircs  jufques  à nous,  L'cfprit 
porté  fur  les  eaux  dés-le  commence- 
ment  du  monde  , nous  figuroit  la 
grâce  du  Saint  Efprit  , répandue  fur 
les  eaux  du  baptême  , & fur  la  pifdnc 
de  la  penitence  , pour  la  converfion' 
des  infidelles  & des  pécheurs.  Ceft 
pour  cela  que  le  Saint  Efprit  defeen- 
dit  vifiblcment  fur  le  Sauveur  , lorf-  to. 
qu'il  fut  baptifé  par  S.Jean,pour  nous 
apprendre  qu'en  même  tems  qu'il 
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fanâilfioit  les  eaux  du  Jourdain  par 
rimmcidîon  de  fa  peffonne  adorable, 
il  falloir  que  le  Saint  Efpric  leur  im- 
primât par  la  grâce  une  efficace  dî- 
î*  vine.  Les  eaux  de  la  pifcine  , où  les 
maUdes  plongez  reccvoicnt  la  gueri- 
fon,auroient  été  fans  vertu  , fi  l’Ange 
du  Seigneur  qui  nous  rcprefentoit  le 
Saint  Efpritjne  les  eût  rendu  falutaires 
par  fa  defcente.  C’ell  pour  cela  , dit 
S.  Cyprien  , que  le  Saint  Efprit  u’a 
paru  que  fous  des  fymboles  qui  ont 
un  rapport  myftérieux  avec  les  opera- 
tions de  fa  grâce  dans  les  Pécheurs 
qu’il  convertit.  Ou  il  cft  foutenu  fur 
les  eaux  , ou  il  defeend  en  forme  de 
feu  , ou  il  paroît  fous  l’image  de  la 
. colombe  , parce  qu’il  lave  les  taches 
du  péché  par  les  \^mes  de  la  con- 
trition , qu’il  purifie  les  âmes  par  le 
feu  de  la  charité,  & qu’il  leur  donne 
des  ailes  de  colombe , qui  les  élèvent 
au  defïùs  des  fens  &c  des  affedtions 
corrompues  du  fiecle.  C’eft  cette 
colombe  , dit  Saint  Auguftin  , qui 
gémît  3 & qui  fbupire  dans  les  âmes 
penitentes  , il  faut  que  le  Saint 
Efprit  infpire  ; afin  que  le  pénitent' 
foupire  j il  faut  que  la  voix  de  la 
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colombe  qui  attendrit , produiie  la 
voix  de  la  colombe  qui  gémit,  &:  que 
Ja  grâce  du  Saint  Efprit  falïè  couler 
les  larmes  qui  defarment  fa  juftice, 
Sufpiram  & mfpîratio  à San&o  Spîr  'tfu 
habent  caufam  & effeélum,  Heureufe 
la  colombe  qui  rentre  aujourd'hui 
dans  l'arche  , portant  dans  le  bec  le 
rameau  d'olive,,ayant  dans  la  bouche 
te  dans  le  cœur  les  lignes  d'une  re- 

O 

conciliation  véritable  avec  Dieu.  Les 
rcconnoilîèz-vous  Chrétiens  dans  vô- 
tre couver hon  ; le  Saint  Efprit  rend- 
t’il  témoignage  au  dedans  de  vous, 
que  vous  l'avez  reçu  j entendez-vous 
au  fond  de  vôtre  ame  , les  gemillè- 
mens  de  cette  colombe  plaintive  j 
avez-vous  purifié  le  temple  intérieur 
de  vos  âmes  , par  le  lacrificc  d'im 
cœur  contrit  ; avez-yous  dit  à Dieu 
dans  les  mêmes  fentimens  que  le  Pro- 
phere,Seiencur  , ne  me  reiettez  pas^^'^°* 

JA  CO  -V.  IJ. 

de  votre  race,&  ne  m otez  pas  votre 
Saint  Efprit  j avez-vous  repalTé  les 
années  dé  vôtre  vie,'  dans  l'amertume 
de  vôtre  cœurjêtes-vous  relblus  d’em- 
bralïcr  les  exercices  de  la  penitence; 
car  il  eft  jufte  , 4it  l'Apôtre  S.  Paul, 
que  ceux  qui  ont  contrifté  le  Saint 
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Efprîc  , & viole  le  Temple  de  Dieu, 
.füient  rigoiireufement  punis.  Si  vous 
voulez  recalTir  le  Temple  de  Dieu  au 
dedan . de  vous,il  faut  que  vous  com- 
batiiez  les  vices  d'une  main  , & que 
vous  ciavaillcz  de  l’autre  à l’édifice 
des  veiTus  ; qu’à  l’exemple  de  ceux 
qui  purifièrent  leTemplc  profané  par 
Ântîochus  , vous  mettiez  un  autel 
formé  de  pierres  toutes  nouvelles  , à 
la  place  de  celui  qui  porte  encore  les 
marques  de  vos  abominations j fi  vous 
voulez  conferver  le  vin  nouveau  de 
la  grâce,  vous  devez  renouvcller  en- 
tièrement les  vieux  vaillcaux  de  vos 
âmes.  Cependant  examinez-vous  fé- 
rieufement  devant  Dieu.  Depuis  tant 
d’années  que  le  Myftcre  de  la  defeente 
du  Saint  Efprit  le  renouvelle  dans 
l’Eglife  , s’ell-il  opéré  véritablement 
une  fois  dans  vôtre  ame?qu’eft-ce  que 
vôtre  vie  a de  plus  fevere  & de  plus 
mortifié  qu’elle  n’avoit  avat  que  vous 
fullicz  tombez  dans  ces  fautes,  dont 
vous  devez  faire  une  rigoureufe  penî- 
xcnccîQiioiltoutes  ces  douceurs  mé- 
nagées avec  tant  d’artifice  par  l’amour 
propre , toutes  ces  referves  que  l’on 
fait  dans  les  ruptures  des  attache- 
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POUR  LA  Pentecôte, 
mens  criminels, cette  fiiperfliiité  d'or- 
nemens  & de  pannes  que  l'on  fc  per- 
met toujours  , ces  convcrfations  qui 
ne  paroi ircnt  innocentes  qu'en  com- 
paiâifon  des  defordrez  qui  les  ont 
précédées,  ces  murmures  lecrets  con- 
tre les  rigueurs  de  la  Loi- qui  nous 
défend  ce  que  nous  délirons  ; ces  af- 
fedtions  d’autant  plus  injurieufes  à 
Dieu  qu'elles  lui  enlever  tout  ce  cœur 
qu’il  demande,de  nous:  quoi  I le  pré- 
cautionner avec  des  foins  extrêmes 
contre  les  moindres  incommoditez 
de  la  vie,  rompre  les  jeûnes  ordonnez 
par  l'Eglife  pour  les  plus  Icgcres  in- 
commoditez. N'agir  que  par  les  vûës 
corrompues  de  la  chair  & du  fangj 
palper  de  l'agitation  d'une  vie  toute 
mondaine  àl'üifiveté  d'une  vie  toute 
inutile  i après  des  diftindtions  dange- 
reufes  de  ce  qui  cft  criminel  , &:  de 
ce  qui  ne  l'eft  pas , s’abandonner  juf* 
qu'aux  dernicres  bornes  de  ce  qui  sé- 
ble  permis  , & ne  s'arrêter  fur  ce  pen- 
chant rapide,  que  par  les  motifs  d’une  ^ ’ 
crainte  lervile  qui  domine  en  nous  j 
changer  mie  fenfualité  grofliere  dans 
une  lenfualité  fubtile  , conferver  du 
péché  tout  ce  qui  plaît  , n’en  laifl'er 
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qüc  ce  qui  lulFc  & qui  rcbucc  : Sont- 
ce  la  les  carailcres  d'uuç  aine  changée 
& renouvcllce  par  le  Saine  Elpric  î Je 
veux  que  vous  ayez  reçu  le  pardon 
de  vos  fiiuces  dans  la  confellion  , mais 
lî  la  vercu  de  la  peniccnccne  coii- 
ferve  en  vous  la  grâce  du  racrcmcnt 
vous  retomberez  bicn-tôc  dans  les 
liens  du  péché  ; Ecfpric  immonde 
cIialTé  de  fa  maifon-par  fcfprit  de- 
pureté  , reviendra  bien- tôt  avec  fept 
autres  cfprîts  plus  mcchans  que  lui, 
Sc  rendra  vos  demieres  armées  plus 
criminelles  que  les  pemieres  ;.vç>us 
retomberez  à la  fin  li  Ibuvent  , que 
vous  ne  vous  relèverez  plus  , & cette 
dernierc  rechute  marquée  dans  les 
^ decrets  de  Dieu  , & qui  met:  le  fceau. 
à la  réprobation  du  Pécheur  , fermera 
pour  toujours  l'entrée  de  votre  ame 
au  Saint  Efprit.  Car  s'il  augmente  la. 
fainteté  des  Juftes  qui  perfeverent  dâs. 
fa  grâce  , s'il  opéré  la  converfion  de  s 
r - Pécheurs  qui  font  fideles  aux  mou- 
" ■ "vemens  de  fa  grâce-  il  confomme- 
l’endurci  ffement  -des  impies  qui  rdif> 
tent  obftînement  à fa  grace,lII.Partic-* 
Lss  Evangeliftes  rapportent  que^- 
ïuiMT.  J £ s U s-C  H R.  1 s T pleura  fur,  lif  viU«f 
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de  Jerufalcm  , &c  qu’en  coniîderanr  * 
les’  iupeibes  ftru6tures  de  Ton  Tcni- 
pic  , il  dit  à fes  Apôtres  ‘ que  d’un.  11 
grand  édifice  il  ne  demeureroie  pas 
picire  fur  pierre.  Or  ce  ne  fut  pas,  die 
S.  Jirôine  , lur  des  marbres  inanimez.  ^ 

& des  pierres-  infenfibles  que  le  Sau- 
veur verfa  des  larmes  i ce  fut  fur  les 
citoyens  de  cette  ville  mallieureufe  , 
plus  endurcis  que  ces  marbres  ôc  ces 
rockers  qui  fe  fendirent  à la  mort  de 
Jefus-Chrift  ; c’étoit  les  fuites  fu- 
ndles  de  leur  endurcillèmenc  que  le 
Sauveur  avoic  en  vue'  lorfqu’il  prex- 
nonça  ces  paroles  entrecoupées  de 
fanglots  , & dont  le  defordre  marque 
bien  les  triftes  & differentes  images 
qui  le  troubloient.  Jerufalem , Jcrui. 

^em  qui  tue  les  Prophètes  , ÔC  qui 
lapides  ceux  qui  te  font  envoyez  pour 
te  convertir , fi  tu  avois  connu  !‘ôc  ce  . 

/*  . . ■ . ZéMC^JS% 

leroit  maintenant  que  tu  de^'rolS  ou- 
vrir  les  yeux,maîs  toutes  ces  cliofes  te 
font  cachées  ; le  ,tems  viendra  où  tes 
ennemis  t’environneront  ôc  te  prdïè^- 
ront  de  toutes  parts,où  ils  enfeveliront 
tes  enfans  fous  tes  ruine^  parce  que  tu 
n’as  pas  connu  le  tems  auquel  Dieu 
l’a  vifité  , nous  faifaut  entendre  les 
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malheurs  que  ce  peuple  endurci  de- 
voir s'attirer  par  fa  rchftance  obftinéc 
à la  grâce  : car  enfin  une  ville  ruinée, 
un  temple  détruit , ne  font  pas  un 
fujet  digne  des  larmes  d'un  Dieu: 
Mais  la  perte  irréparable  des  ames, 
un  peuple  choîfi  devenu  une  nation 
réprouvée  ; voilà  ce  qui  fit  pleurer  <Sc 
fâiiglotter  le  Sauveur  du  monde.  Ce 
trifte  &c  douloureux  objet  étoit  pre- 
■fent  à l'cfprit  de  jeremîe  dans  Tes  la- 
mentations prophétiques  , où  en  dé- 
crivant les  difgraces  temporelles  qui 
menaçoient  le  peuple  Juif  , ii  déplo- 
roit  en  efprit  les  calamicez  éternelles 
dont  il  devoit  être  accablé  : Or  quoi- 
que le  crucifiement  de  Jefus-Chrift 
par  les  Juifs  fut  la  principale  caufe 
de  leur  réprobation  , elle  ne  fut  pro- 
prement confommée  que  par  leur  der- 
nière rcfiftance  à la  grâce  du  Saint 
Efprit , & à la  prédication  des  Apô- 
tres dans  Jerulalem  : car  le  fang  du 
Sauveur  leur  avoir  rugrité  , dit  S.  Au-  - 
guftîn  , le  pardon  du  crime  qu'ils 
avoîent  fcommis  en  le  répandant , s'ils 
avoient  voulu  le  rcconnoîtrc.Mais  lors- 
qu’apres  avoir  fait  mourir  le  Sauveur,, 
ils  éteignent  encore  , comme  parle: 
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S.  Paul  , le  Saint  Efpiit  qui  vient  ren- 
dre témoignage  à fa  divinité  , en  dé- 
fendant à les  Difciples  de  prêcher  la 
^ Re'urrection  : alors  toute  cfperance 
du  fàlut  leur  eft  ôtée.  Le  Sauveur  fem- 
ble  avoir  marqué  les  dütercns  degrez, 
de  la  confommation  de  leur  endur- 
ciflfementjdans  ces  paroles  qu’il  leur 
adreflà  quelque  jours  ayant  fa  mort. 
Malheur  à vous  qui  édifiez  de  fu- 
perbes  tombeaux  aux  Prophètes  , ôc 
qui  dites  que  vous  n^anriez*pas  été 
complices  de  leur  mort. fî  vous  aviez 
été  du  tems  de  vos  pères  , vous  con- 
fellèz  donc  que  vous  êtes  les  enfans 
de  ceux  qui  ont  tué  les  Prophètes, 
bicn-tôt  vous  remplirez  la  melure  de 
leurs  crimes  , en  faifant  mourir  celui 
que  les  Prophètes  leur  ont  annoncé.. 
Je  rufeiterai  d’autres  hommes  , qui 
remplis  de  Ton  cfprit  prophetilcront 
au  milieu  de  vous  , mais  vous  cru- 
cifierez les  uns  , vous  flagellerez  les 
autresjvous  les  pourfuivrez  de  ville  ai 
ville, afin  que  tout  le  fang  innocent  qui 
a été  répandu  des  le  commencement 
du  mondc,tombe  fur  vous  ôc  vous  ac- 
cable fous  le  poids  de  vos  iniquicez  : 
Après  ces  paroles,  il  ajoute  , ecee  r«- 
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hnquetur  domus  vtjira  dejèrtâ.  Quand 
vous  aurez  force  Dieu  de  vous  aban- 
donner , il  vous  abandonnera  poirr 
jamais  j les  outrages  que  vous  avez 
faits  au  Fils  de  l'homme  vous  pou- 
voient  être  pardonnez  , mais  lesblal- 
phêmes  que  vous  prononcez  contre 
le  Saint  Efprit , en  attribuant  les  ope- 
rations de  fa  çrace  aux  éçaremens 
de  l'yvreflê  , feront  irremilîibles  ; la 
lumière  divine  ne  brillera  plus  à vos 
yeux  , ^Tarce  que  vous  rétouffez  juf- 
que  dans  là  fource,  Jefus-Chrift 
croit  venu  pour  vous  pardonner  la 
mort  des  Prophètes  ; le  Saint  Efprit 
ctüît  deiccndu  pour  vous  pardonner 
le  crucifiement  de  Jefus-Chrift  j. 
mais  apreà  la  delcentc  du  Saint  Efprit  » 
vous  ne  devez  plus  attendre  qu'un 
Juge  redoutable  , jufqu'à  fon  dernier 
avenement  ; vous  porterez  dans  vôtre 
difperfton  déplorable  le  caraélerc  vifî- 
ble  de  vôtre  réprobation.  Vous  me 
prévenez  fans  doute  , Chrétien  ^ 
dans  l'application  de  cet  affreux  pa- 
ralelle  , vous  qui  depuis  long-tems 
înfenfibles  auK  grâces  de  Dieu  , avea 
repoulîé  dans  ce  jour  le  Saint  Efprit  , 
qui  a.  voulu  rentrer  dans  vos  âmes  $ 
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Craignez  que  la  même  obftînation  des 
Juifs  ne  loit  fuîvie  de  la  même  pu- 
ni don;  l'aveuglement  du  pecheur  con-  \ 
lifte  à fermer  les  yeux  aux  lumières 
qu'il  reçoit  du  Ciel  ; fon  endurciftè-  ' 
ment  à relîfter  aux  infpirations  que 
Dieu  lui  donne  : ainli  plus  il  reçoit 
de  lumière  làns  voir  , plus  il  eft  aveu- 
•gle  ; plus  il  reçoit  d'infpirations  fans 
être  touché  , plus  il  eft  endurci  : Or 
comme  la  dèlcente  du  Saint  Efprit 
porte  avec  elle  les  lumières  les  plus 
vives  y ôc  les  infpirations  les  plus 
preftàntcs , c'eft  dans  ces  jours  que 
plulîeurs  pécheurs  confomment  le 
myftere  de  leur  endurciftement,  parce 
que  c'eft  dans  ce  jour  qu'ils  reuftent 
aux  plus  grandes  grâces.  Il 'me  fem- 
ble  que  j'entends  l'Efprît  de  Dieu  qui 
me  dit , comme  autrefois  à fon  Pro- 
- phetc  ; Aveugle  le  cœur  de  ce  peuple, 
appelantis  fes  oreilles  ? Et  pourquoi , 
Seigneur  ? afin  qu'il  voye  & qu*il  ne  10. 
voye  pas  , qu'il  entende  & qu'il 
n'entende  pas  : il  faut  que  les  veritez 
de  mon  Evangile  brillent  à leurs- 
yeux  , & qu'dles , s'obcurcîflent  en 
même  tems  dans  les  teneBres  épaifles 
de  leurs  pechez;  que  ma  parole  frappe  ’ 
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leurs  oreilles  , mais  qu'elle  Ce  perde 
dans  le  bruit  de  leurs  palîîons.  Car 
voilà  Tufage  funefte  auquel  Tobdina- 
tion  du  pccheur  fait  fervir  le  Saint 
Efprit.  Il  n'y  a perfonne  , dit  le  Pro- 
phète, qui  puLlIe  échapper  aux  ope- 
rations de  ce  feu  facré  j il  faut  que 
la  chaleur  qui  fait  fondre  comme  la 
cire  les  âmes  dociles  à fa  grâce  , cn- 
durcilTe  la  boue  , les  âmes  terreftres 
qui  pleines  de  l'efprit  de  la  vanité  , ne 
font  pas  capables  de  recevoir  l'efprit 
de  la  vérité  } il  faut  que  ce  Soleil  du 
monde  fpirituel , qui  fait  fleurir  les 

f)lantcs  vives  , deflèche  & confume 
es  mortes  j il  faut  que  le  Saint  Efprit 
qui  .fanélifie  & purifie  les  temples  de 
nos  aines  par  fa  prcfence les  livre 
en  proye  au  Démon  & au  péché  , 
lors  qu'il  en  fort  pour  n'y  rentrer 
jamais , que  par  une  véritable  conveiv 
fion.FalTè  le  Ciel  qu'il  n'y  ait  perfonne 
dans  cet  Auditoire  qui  foit  frappé  de 
cet  affreux  châtiment  ; fi  nous  n'avons 
profité  de  ce  grand  jour  , fouvenons- 
nous  qu'il  y a un  facrifice  du  foir 
comme  du  matin,  ^ 
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SE  I G K E U R,  q^ni  dans  cc  grand 
jour  avez  - attaché  les  plus  mer-, 
veîlleufes  operations  de  vôtre  grâce 
aux  plus  foibles  inftrurnens  , fuppléez 
aux  imperfeétions  de  ce  Mîniftre  ; fai-  " 
tes  que  la  fçmence  de  vôtre  divine  , 
parole  portée  au  fond  des  cœurs  par 
ma  foible  voix  , y laiflè  un  germe  fé- 
cond du  falur,qui  fruébifie  un  jour  dans 
les  âmes.  Continuez  ,Se  igneur, 
d'ouvrir  la  fourcc  intariflàble  de  vos 
grâces  fur  ce  grand  Prince , dont  la 
vie  fcmblablc  au  fentier  du  Jufte  , eft 
comme  une  trace  lumîncufc  de  gloire, 
qui  a toujours  été  en  croiflànt  depuis 
fanaiflànce  juiqu'a  ce  jour  ; qu  il  foit  Vf*  i.  J# 
comme  cet  arbre  immortel  planté  fur  n ' 
le  bord  des  eaux j qu'il  tienne  à la  terre 
des  vivans  par  les  profondes  racines  ’ * 
de  fa  pieté  & de  fa  foi , pendant  que 
le  torrent  du  monde  emporte  tout  ce 
qui  fe  trouve  dans  l'ordre  des  chofes\, 
humaines  & périiTables  ; qu'il  foit 
affermi  par  les  vents  & les  tempêtes 
qui  l'attaquent  de  toutes  parts  j qu'il 
fe  couvre  tous  les  ans  d'un  nouvel 
accroiirement  d'honneur  & de  vertus;  - 
qu’  il  porte  dans  le  tems  les  fruits  de 
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44.  Sermon  tour  la  Pentecôte, 
Pimmortalitc  , & que  toutes  chofes 
lui  profpérent  devant  vôtre  face 
comme  aux  yeux  des  hommes.  Vous  , 
Seigneur,  dont  le  règne  eft  de 
tous  les  riccles,qui  tenez  en  vos  mains 
les  clefs  de  la  vie  & de  la  mort,  fçavez 
fi  le  nom  de  ce  grand  Prince  , qui  eft 
dans  la  bouche  de  tous.les  peuples,  eft 
écrit  dans  ce  livre  fcellé  que  perfonne 
ne  peut  ouvrir  que  voasjmais  permet- 
tez-nous  de  croire' que  l^ayant  rendu 
célébré  par  tant  de  qualitcz  royales  » 
tant  de  vertus  héroïques, tant  d^aétions 
éclatantes  , tant  de  figues  d"un  Roi 
formé  par  vous  & pour  vous  , vous 
avez  couronné  ce  grand  ouvrage  de 
vôtre  miféricorde  , par  le  fceau  glo- 
rieux de  la  predeftination , dont  vous 
Pavez  marqué  dans»  les  decrets  éter- 
nels de  vôtre  fageflê.  Heureux  fi  les 
années,  glorieufes  de  Ton  règne  tem- 
porel , prolongées  félon  les  vœux  de 
fes  peuples  , finilicnt  par  le  com- 
mencement d'un  régné  eternel  que 
lui  (ôuhaite. 
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SERMON 


DES  GRANDEURS 


DE  JESUS, 

Prononcé  dans  PEglîfe  des  RR.  PP. 
de  l'Oratoire  de  S.  Honoré. 

JèmeflpJùm  ujque  ad 
mortem , rnortem  autem  crticU  j 
propterea  dedh  illi  nomenqnod 
efi  fiiper  omne  nomen  PhiL  c.  2. 

J £ S us-C  H R 1 5 r s’cft  humilié 
julqu’à  la  mort , & même  juf- 
qu’à  la  mort  de  la  Croîx;pour 
cela  Dieu  Pa  exalté  , & lui  a 
, donné  un  nom  qui  eft  au  def- 
fusde  tous  les  noms.  PhiLc.i.' 

U'a  TTiNDEz-vous  de 
nioî , -Clirétiens  , & quel  eft 
Aujourd’hui  mon  miniftere  ? Eft- 
cc  à un  homme  mortel  de-  par- 
ler des  Grandeurs  de  J £ s u s > 
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qui  font  non- feulement  au  deflTus  de 
nos  paroles  , mais  qui  furpalîcnc  infi- 
niment nos  pcnfe'es  ? Pendant  que  les 
Anges  fe  couvrent  de  leurs  ailes  de- 
vant la  majefte  de  ce  Dieu  anneantî , 
& n'ont  pour  tout  éloge  à lui  donner 
dans  le  Ciel  , que  cette  parole  dont 
ils  font  retentir  la  celefte  Jerufalem  , 
Sanéfus , Sancius  , Sanclus.  Ouvrirai- je 
ma  bouche  dans  l’afi'emblée  des  fidcl- 
les  , pour  celcbrer  ce  grand  objet  de 
nôtre  Religion , au  lieu  de  l’adorer  la 
face  contre  terre  , dans  un  profond 
& religieux  filence  ? Il  me  femble  , 
ô mon  Dieu , que  je  pourrois  vous 
répondre  aujourd’hui  avec  bien  plus 
de  raifon  , que  ne  le  fit  autrefois 
Moïfe  , quand  vous  lui  commandâtes 
d’allfr  porter  vos  ordres  au  Roi 
d’Egypte  , & de  délivrer  vôtre  Peuple 
de  Ion  joug  : Obfecro  Domine  , non  fum 
eloquensymitte  quem  mifurut  «.Seigneur, 
je  vous  conjure  de  choifir  un  autre 
que  moi, pour  une  fi  grande  fonftion. 
Je  n’ai  point  cette  éloquence  divine 
Sc  majeftueufe  , qui  feroit  neceflaire 
pour  parler  de  vos  Grandeurs  j je  ne 
fais  que  begayer  dans  vos  Temples  , 
& ma  langue  n’eft-  poir\t  propre  à" 
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roiitenii*  dans  cette  augufte  lolemnité 
la  dignité  de  vôtre  parole.. En  effet , 
Chrétiens  , je  le  fens  aujourd'hui  tout 
le  fardeau  de  cette  parole  , qui  faifoic 
trembler  le  Prophète  qui  eii'  étoit 
chargé  : Onm  verbt  Domini  j ôc  je  ne  xj. 
fçai  que  dire  autre  chofe  avec  luy  , 
a na  Domine  ncfcio  loqut. 

Je  n"aî  pu  , Chrétiens  , apporter  _ 
d'autre  préparation  au  difeours  que 
je  dois  vous  faire  , que  cette  con- 
felîîon  publique  & redoublée  de 
mon  impuiflance.  Cependant  acconi- 
pliffbns  nos  devoirs  , lotions  le  Sei- 
gneur , parce  qu'il  eft  bon  , ôc  que  - 
la  bonté  indulgente  qui  demande  nos 
louanges,  veut  bien  fupplécr  à leur  in- 
dignité.Si  la  loiiange  d’un  Dieu  fi  faint 
a mauvaife  grâce  dans  la  bouche  du  „ ^ ^ 
pccheur  , prions-le  de  purifier  nos  ' 
lèvres  par  le  charbon  facré  de  l'autel  (, 
avant  que  d'en  faire  l'organe  de  cette 
parole  chafte  ; plus  pure  que  l'argent 
examiné  fept  fois  dans  la  fournaife  ; 
offrons  avec  une  humble  confiance 
le  parfum  de  nos  éloges  à ce  grand 
Dieu  , qui  veut  bien  recevoir  l'encens 
de  nos  indignes  mains  fur  fes  autels 
apres  avoir  fi  fou  vent  employé  nôtre 
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voix  à louer  le  Seigneur  dans  fe» 
Saints  , faifons  la  fcrvir  dans  ce  jour 
à louer  tous  les  Saints  dans  le  Seigneur, 
jyr  Souvenons- nous  que  la  nuit  annonce 
1,  la  fciencc  à la  nuit , & que  le  Pro- 
phète invite  les  reptiles  immondes 
JP/.I48.  de  la  terre  , aufli-bien  que  le  Soleil 
& les  Aftres , à fe  mêler  dans  ce  can- 
tique de  benedidion  que  Dieu  dc- 
mande  de  tous  les  Etres.  Quand  nous  * 
nous  tairions  , les  pierres  de  ce  Tem- 
ple augufte  parlcroient , & les  Prêtres 
de  cette  fainte  &c  illuftre  Congréga- 
tion , allèmblez  pour  rendre  un  tri- 
but annuel  de  gloire  à ce  divin  Jésus, 

/ quMls  ont  choiiî  pour  Pobjet  hngu- 
lier  de  leur  culte  , prendroient  notre 
place  pour  remplir  un  emploi  dont 
ils  ont  fl  fouvent  foiitenu  le  poids 
avec  dignité  dans  le  lieu  làint  où  je 
parle. 

Mais  comme  nos  regards  ne  fçau- 
roient  fou  tenir  Parped  du  Soleil , fi 
l'éclat  de  fes  rayons  temperé  par  les 
ombres  ne  s'accomode  à leur  foi- 
* blefl'e  , jt  me  propofe  de  ne  vous  faire 
entrevoir  les  Grandeurs  inéfables  de 
% J ^ s ^ qu'au  travers  des  nuages  de 
. * fes  profondes  humillatîoQS:  HutHiliavit 

f* 
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femettpfum  &c.  Nous  prierons  ce  vrai’ 

Moife  de  fe  couvrir  le  vifagc  d"un 
voile,  pour  nous  aider  à concemplef 
parmi  les  ombres  de  Tes  abbai  lié  mens, 
l’éclat  ébloüiirant  & infoutenable  de 
la  majefté  qui  l’environne.  J e s u s in- 
finiment grand  , parce  qu’il  s’eft  infi-  ] 

nmient  humilié  j le  Chrétien  capable 
de  s’élever  à une  grandeur  infinie  , J 

en  participant  aux  humiliations  înfi-  | 

nies,  de  Jésus.  Prédicateur  invifible  , ' 

donnez  à mes  Auditeurs  ces  oreilles 
de  l’homme  intérieur, que  vôtte  faînte 
parole  forme  dans  les  âmes  difpofécs 
à l’écouter  : Qui  habet  aures  audïendi  Mare.  ' 
audîat  J ces  oreilles  fpîrituelles  qui  4.13. 
font  entendre  ce  que  l’oreille  n’a  ja- 
mais entendu  , & ce  qui  n’efl:  jamais  Cor. 
monté  dans  l’efprit  de  l’homme.  Ele-  ‘* 
vez  vôtre  voix  pour  parler  vous-meme 
de  vous  j cette  voix  qui  ébranle  les 
deferts  , & qui  brîfe  les  cèdres  du 
Liban,que  le  Prophète  dit  être  pleine 
de  magnificence  : Vox  Ddmini  in  mu-  Pf>  tt, 
gntficentia\8>c  qu’il  compare  à une  mul- 
tirude  d’eaux  alTemblées,  qui  tombent 
avec  bruit  du  haut  d’une  montagne. 

Faites  couler  de  ce  'foible  canal  les. 
eaux  de  cette  fainte  dodrlne  qui  for-- 
Mjy/?.  Tome  I,  C 
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toient  autrefois  comme  un  fleuve  de 
vie  de  vôtre  bouche  adorable  , lorf. 
que  raviflant  les  peuples  en  admira- 
tion par  vos  divins  oracles  , vous 
luc,iï.  f4lflcz  bénir  les  entrailles  qui  furent 
17.  dignes  de  vous  porter^ 

Saint  Paul  nous  apprend  que  toutes 
les  Grandeurs  de  J e s u s en  qualité . 
d'homme  , font  fondées  fur  l’humi- 
liation de  la  Croix.  Il  s’eft  humilié  , 
dit  cet  Apôtre,  jufqu’à  la  mort  , & 
jùfqu’à  la  mort  de  la  Croix  ; & en 
recompenfe  d’un  fl  profond  annéan- 
tiflèment , fon  Pere  l’a  exalté  & lui  a 
donné  un  nom  qui  eft  au  deflùs  de 
tous  les  noms.  C’efl:  à ce  , nom  ado- 
rable que  toute  créature  doit  rendre 
hommage.  Que  tout  genoüil  flechiflè, 
dit  le  même  ApôtrCjau  nom  dé  Jésus,  : 
dans  les  deux  , fur  la  terre  , & aux 
enfers  , & que  toute  langue  confeflè 
ôc  public  fa  gloire,  J e s u s grand  dans 
les  cicu.ij  Jésus  grand  fur  la  terre  ; 

, -Jésus  ^rand  aux  enfers  : quelle  plus 
haute  idee  puis-je  vous  donner  de  fes 
Grandeurs  inéfebles  que  celle  qui  eft 
renfermée  dans  les  paroles  de  ce  grand 
Apôtre  qui  avoit  tpûjours  le  nom  de  • 
J e s u 5-C  h r I s t - dans  la  bouchc,& 

T 
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gravé  dans  Ton  cœurj  In  nomine  J e s u 
omnegenu  fle^atur  cœlejtlum  , terreftrium 
^ infernorum.  Mais  pour  renfermer 
autant  qu'il  nous  fera  poiîîble  un  fu- 
jet  d'une  étendue  infinie  dans  les  é- 
troites  bornes  de  ce  difeours  , confi- 
derons  les  Grandeurs  de  Jésus-Christ 
par  rapport  à lui-même  , & par  rap* 
port  à fon  Eglife.  Donnez  - moi  une 
attention  indulgente  dans  un  fujet  que 
les  Anses  même  reconnoilicnt  au 

O 

dclTus  de  leurs  forces.  Demandons 
cette  grâce  au  Saint  Efprit  par  l’in-, 
terceilion  de  Marie  : Ave  Maria» 

SA  1 N T Auguftîn,  ce  Dodeur  in- 
comparable, ne  pouvoir  alTcz  ad- 
mirer ce  commencement  de  l’Evan- 
gile de  S.  Jean  , que  l'Eglîfe  a choid 
pour  terminer  dignement  la  célébra- 
tion des  redoutables  Myfteres  , & qui 
cft  un  abrégé  de  tout  ce  que  la  Reli- 
gion a de  plus  grand  de  plus  în- 
comprehenfible  ; In  prinetpto  crat  Trr- 
Imm  , & Deus  trat  Verbmn»  Loffque 
cc  Difciple  bien-aimé,‘qul  avoir  puife 
far  la  poitrine  du  Sauveur  , ôc  dans 
la  fource  même  , ces  fleuy^  de  l'E- 
vangile qu'il  fit  couler  de  fa  bouche 
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lacrée  , & qu'il  épancha  fur  toute 
l'Eglifc  , comme  n'en  pouvant  con- 
tenir la  plénitude  , prononça  ces  ora- 
cles divins  , qui  foudroyèrent  les  pre- 
mières erreurs  dont  la  paix  de  l'Eglifc 
fut  troublée  , & qui  feront  la  preuve 
éternelle  de  la  divinité  de  Jésus- 
Christ.  Lors  , dif-je  , que  cet 
Apôtre  éclairé  par  le  feu  de  l'amour 
qui  l'embrafoit , Ci  rcconnoilTable  en- 
tre ces  animaux  rayftéricux , où  les 
Evangeliftes  nous  font  rcprefentez,par 
l'image  de  l'Aigle  , il  prene  fon  vol 
au  deïfus  de  toutes  les  chofes  créées, 
va  fixer  fes  regards  jufques  dans  le 
centre  de  la  lumière  inacccfliblc  que 
Dieu  habite  , & nous  décrit  dans  la 
génération  éternelle  du  Verbe  ces 
Myfteres  inéfables  , qui  font  ployer 
toute  la  force  de  la  raifon  humaine 
fous  le  joug  que  la  foi  lui  impofe. 

En  effet  , Chrétiens,  que  c'efi  un 
digne  objet  pour  nôtre  foi,de  conlîde- 
rer  cet  Ecrivain  facré  , qui , comme 
parle  le  Prophète  , prêtant  fa  langue 
au  Saint  Efprit , comme  une  plume 
qui  guidée  par  une  main  rapide,  trace 
des  caractères  dont  le  fens  lui  eft  ca- 
ché 2 réunit  en  peu  de  paroles  toute 
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la  fublîmité  de  cette  parole  vivante 
du  Pere  Eternel  , de  cette  penféc  , 
infinie  que  Dieu  qui  penfe  de  toute 
éternité,  ce  qu'il  peut  penfer,  enfante, 
coiîiiTie  le  Soleil  produit  toute  la  lu-' 
miere  qu'il  peut  produire.  Mais  apres 
que  S. Jean  nous  a reprefentélc  Verbe 
adorable  dans  fa  génération  divine , 
il  nous  le  montre  dans  fa  nail^nce 
temporelle.  Après  nous  avoir  élevé 
jufqu’à  la  fageüe  incréée,  qui  affiftoit 
aux  confcils  éternels  de  Dieu  , alïife 


à fes  cotez  fur  fon  trône  , qui  fai- 
foit  l'unique  objet  de  fes  complai- 
fances  , avant  que  les  Aftres  du  ma- 
tin le  benîflent , que  les  Anges , qui 
comme  parle  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  ont  brillé  des  premiers  rayons 
de  fa  fplendeur  , lui  r'endilTent  leurs 
hommages , & que  fe  communiquant 
au  dehors  pour  attirer  l'adoration  des 
hommes  , elle  fc  fut  fait  un  jeu  de 
cette  riche  variété  de  merveilles  qui 


éclatent  dans  l'ouvrage  de  l'univers. 
Après  , iis- je , que  ce  grand  Apôtre 
a porté  nos  efprits  fi  loin  , defee^r- 
dant  tout  à coup  d’une  fi  haute  éle- 
vation,  & fondant  comme  une  Aigle  , 
des  plus  fublimes  régions  du  ciel  dans 
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les  plus  profondes  abyfmes  de  la  terre, 
il  nous  fait  voir  le  Verbe  fait  chair, 
qui  tombe  & le  précipite  , comme 
parle  Tcrtullien  , de  la  divinité  dans 
rhnmanicé.  Verbum  humanatur  & cadir. 

Voilà , Chreftiens  , un  digne  fujet 
de  n os  méditations  -,  mais  ce  n'efi: 
pas  un  fpeélacle  moins  grand  que 
oc  voir  cette  meme  chair  , une  por- 
tion de  celle  dont  nos  corps  font 
paîtris  , & qui  n'a  d’autre  différence 
en  Jes  U s-C  H R.  I s T de  la  nôtre 
que  celle  d'avoir  été  formée  par  l’o- 
pcratîon  de  l’Efprît  faint,  dans  le  fèirv 
de  Marie  , portée,  pour  ainfi  dire  , 
fur  les  ailes  de  la  divinité',  jufqu’an 
plus  haut  de  fon  trône  , àfïbciée  à la 
gloire  de  Dieu  même.  Qui  de  vous , 
mes  Frcres,n’a  pas  été  vivement  tou- 
ché de  l’objet  que  l’Eglife  prefente  à 
/es  enfans  , le  jour  qu’elle  célébré 
l’Afeenfion  de  fon  divin  époux  , lors- 
que cet  adorable  Sauveur  apres  avoir 
béni  fes  Dircîples,&  leur  avoir  donne 
fa  paix , s’éleva  en  leur  prefencc  dans 
les  cîenx,&  que  couvert  d’une  nuée 
qui  lé  déroba  bien-tôt  à leurs  regards, 
il  porta  nôtre  nature  au  delTus  des 
plus  fublimes  intelligences , pour  en 
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faire  Pobjet  éternel  de  leur  adora- 
tion. Qiielle  douce  penfée  pour  une 
ame  chrétienne-  , d'accommoder  le 
Fils  de  Dieu  dans  l'appareil  învihblc 
de  fon  triomphe  j de  fp  mêler  avec 
la  troupe  des  captifs  glorieux  déli- 
vrez des  liens  delà  mort  qui  envi- 
ronnant- le  char  de  fon  vainqueur , 
entrent'  avec  lui  dans  le  ciel  par  les 
portes  éternelles  .qui  s'ouvrent  devant 
ce  Roi  de  gloire.  ‘ 

Si  je  ne  craignois ‘d'être  opprimé 
par  l'éclat  de  la  majefté  divine  , en 
voulant  la  confiderer  de"  trop  prés  , 
j'expoferois  à Vos  yeux  ce  premier 
né  des  élus  , devant  lequel  fc  cour- 
bent les  collines  éternelles  du  monde. 
Je  vous  le  ferois  admirer  comme  la 
lampe  divin*  qui  éclaire  la  celcfte 
Jcrufalem  de  -fes’  rayons.  'J'expofe- 
rois CCS  vives  images  avec  lerquelles 
fàint  Jean  nous  décrit  les  Grandeurs 
inéfables  de  J e s u s.  Je  vous  le  ferois 
voir  ayant  fur  le ' front  ce  diadème 
myftéricuxjcompofé  de  douze  étoiles, 
chacune  plus  brillante  que  le  Soleil , 
& fous  fes  pieds  ces  vingt  - quatre 
couronnes  donc  les  vieillards  de  l'A- 
pocalvpfe  lui  rendent  hommage,  tout 
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brillant  de  ces  vétcmcns  plus  blancs 
que  la  neige  , fous  lefquels  il  parût 
dans  le  Myftere  de  fa  Transfigura- 
tion , revêtu  de  la  robe  de  notre  hu- 
manité , non  plus  fouillée  en  quel- 
que forte  des  apparences  du  péché  , 
des  infirmitez  & des  langueurs  de 
nôtre  nature  , mais  dans  ce  rjehe  ap- 
pareil, où  le  Prophète  nous  reprefente 
répoufe  du, Roi  de  gloire,teinte,  pour 
ainfi  dire  , de  la  pourpre  de  fon  fang 
dans  lequel  il  Pa  Pavée  , & refplan-^ 
dilïante  de  la  lumière  divine  qui  fort 
de  fon  corps  glorieux,  . . 

Ce  qui  fait  la  principale  Grandeur 
de  Jems-Chrift  dans  le  Ciel  , c'efl: 
que  tous  les  bien-heureux  ne  font 
laints  que  par  une  communication  de 
fa  fainteté  & une  participation  de  fa 
gloire,  la  lumine  tuo  vîdebimHS  lumen. 
Et  effet  > le  plus  riche  appanage  de 
la  royauté  , celui  dont  les  grands 
font  le  plus  jaloux  , & que  les  âmes 
nobles  leur  envient  le  plus , c’eft  de 
pouvoir  faire  des  heureux  de  tous 
ceux  qu'ils  aiment , d'avoir  dans  leurs 
mains  de  quoi  féconder  les  defirs  de 
leur  cœur  , ôc  de  n'être  point  expofez 
A la  peine  d'une  generofité  qui  n'a 
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que  des  fouhaits  ftcriles.  Cependant 
ces  Rois  de  la  terre  ne  peuvent  re- 
prendre leurs  bienfaits  que  fur  quel- 
ques-unes de  leurs  créatures  il  faut 
qu'ils  appauvriflent  les  uns  pour  en- 
richir les  autres  » & que  pour  faire 
un  petit  nombre  d'heureux,  ils  faflènt 
quelquefois  une  infinité  de  miférables: 
Us  ne  peuvent  donner  que  des  biens 
périflàbles,qui  font  la  proye  inévitable 
de  la  mort  , quand  ils  échappent  aux 
révolutions  de  la  vie.  Parmi  les  avan- 
tages temporels  , il  y en  a plufîeurs 
qui  font  hors  de  leur  puilïânce , la 
réputation  , le  repos  , la  fanté , la  vie 
ne  font  pas  des  dons  de  leur  libéra- 
lité : ils  ne  fçauroîent  garentir  ceux 
qu'ils  comblent  de  leurs  faveurs  , de 
ce  dégoût  qui  naît  de  l'abondance, 
& qui  empoifonne  toutes  leurs  fauflcs 
joyes.  Il  n'en  eft  pas  ainfi  de  vous  , 
ô mon  divin  Jésus  ! Vous  êtes  cette 
fontaine  cachée  qui  s'eft  changée  dans 
un  fleuve  & un  torrent  de  délices  , 
où  fè  plongent  tous  les  bienheureux. 
Cette  huile  de  la  veuve  qui  remplit 
tous  les  vaîfieaux  vuides  des  élus  , 
félon  la  mefure  de  leur  grâce  , & le 
degré  de  leur  gloire  , ce  pain  raira-^  • 
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CLilcux  qui  fe  miilri  pliant  dans  vos 
mains  julqu'à  l’infini  , apres  avoir 
nouni  la  croupe  innombrable  de  ceux 
19.  qui  vous  ont  fuivis  dans  le  defert  de 
cette  vie  , fuflfiroic  encore  pour  fou- 
lagcr  la  faim  de  tous  les  reprouvez  » 
s’ils  s’en  croient  rendus  dignes.  Vos 
élus  défirent  toujours  ce  qu’ils  pof- 
fedcnc  , en  pofiedant  toujours  ce 
qu’ils  défirent  , la  fourcc  d’eau  vive 
où  ils  étanchent  leur  foif  la  renou-  • 
vclle  (ans  cefie.  Ils  font  tous  heu- 
reux de  vôtre  bonheur  , glorieux  de 
vôtre  gloire  , faintS  de  vôtre  (àinteté^ 
grands  de  vôtre  grandeur,  pailibles  de 
vôtre  paix  , riches  de  vos  richclTès.. 
Mais  pour  fiiivrc  le  delïèin  que  je 
me  fuis  propofé  , permettez-moî ,, 
Chrétiens  , de  vous  haire  remarquer 
humiliations  de  Jefus  - C.hrifl:  mê- 
lées avec  Tes  'grandeurs.  Dans  les. 
plus  riches  deferiptions  que  S.  Jean 
‘ fait  de  fa  gloire,  il  nous  le  reprefentc 

comme  un  agneau  immolé.  C’eft  aux 
pieds  de  cet  agneau  que  les  vingt-  •' 

~ quatre  vieillards,  jettent  leurs  cou- 

' ronnes  , les  troupes  innombrables; 
des  efprits  bien-heureux  environnent 
k trône  de  l’agneau' 6c  ils  ciiens; 
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tous  d'une  voix  , que  Tagncau  cft 
digne  de  recevoir  i'honneur  , la  bé- 
nédiction 5 la  divinité  & la  gloire.  Il 
confervc  dans  le  ciel  les  cicatrices 
de  Tes  playes  adorables  fur  fou  corps 
glorieux  j il  veut  que  le  ligne  de 
Pagneau  foit  imprimé  fur  le  front  de 
tous  les  élûs  , Sc  que  la  communi- 
cation de  fa  gloire  foit  jointe  avec 
Pimprelïion  de  fes  foufFrance?.  Lorf*  ' 
que  S.  Jean  ravi  d'adniiration  à la 
viië  de  cette  troupe  innombrable  de 
predeftinez  de  toute  nation  , de  toute 
langue  & de  toute  tribu  , qui  mar- 
quez du  ligne  de  Pagneau  , font  de- 
bout devant  fon  trône  , revêtus  de 
robes  blanches  , avec  des  palmes  dans 
leurs  mains  , chantan,t  le  cantique 
immortel  de  la  gloire.  Lors  , dis-je  , 
que  cet  Apôtre  dans  le  tranfport  que 
lui  caufe  une  vilion  li  admirable  , 
demande  à un  des  vingt-quatre  .vieil- 
lards , qui  font  ceux  qui  paroilicnt 
couvert  de  ce  riche  vêtement  ? il  en- 
tend une  voix  qui  lui  dit  : Ceux  que 
vous  voyez  dans  ce  brillant  appareil  , 
ont  pâlie  par  tes  grandes  tribulations, 
ils  ont  lavé  & blanchi  Icuts  robes  dans 
le  làng  de  Pagneau  j c'eft  pour  cela  1 4 
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qu’ils  joüIiTciîC  d’une  paix  érernellc  k 
l’ombre  de  Ton  trônejils  n’auronf  plus 
ni  faim  ni  loif  j Dieu  efluyera  toute 
les  larmes  de  leurs  yeux  ; la  conlide- 
racion  de  Jefus-Chrid  crucifié  qui 
a fait  l'entretien  ôc  les  délices,  des 
S . in. s lur  la  terre  , fait  encore  leur 
occupation  & leur  féliçité  dans  le' 
ciel  : félon  qu’ils  reçoivent  dans 
lin  plus  haut  degré  , la  lumière  de 
la  vilioii  béatîfi,que  , ils  voyenr  plus, 
de  grandeurs  dans  cet  abyfme  d’an- 
néantiflémens.  lis  bcnilïènt  & ils  ado- 
rent les  play  es  de  leur  Rédempteur  3^ 
qui  leur  ont  ouvert  l’entrée  de  la 
gloire.  Voilà,  mes  Frères,  comm.e  quoi 
tout  gcnoüil  fléchift  dans  le  ciel  ait 
nom  de  J E s U s : Voilà  , dis- je  > unc' 
image  de  lès  Grandeurs  dans  le  ciel 
confiderons  leur  élévation,  fur  la. 
terre.. 

Ce  n’eft  pas  fans  un  grand  MydercL- 
que,  JeHis-Clirift  a voulu.,  que  les. 
iîmboîcs  de  fa  puifiance  & de  (a 

royauté  fa  lient  unis  avec  les  mar« 

✓ 

ques  de  fes^  foufFrances.,  & de  les  op-  , 
probres.  Lorlque  le  jour  de  fa  mon? 
il  voulut  mourir  avec  l’appareil  d’uii 
Roi  dont  lie.  rpyaume  n’eft,  point.  dQ 
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ce  monde  , fe  donnant  en  fpe<5baclc. 
à toute  la  terre  , avec  une  couronne 
d’épinrs  lur  la  tête  ; une  pourpre  dé- 
chirée fur  les  épaules  , élevé  fur  la 
Croix  comme  lur  un  trône  , pour  y 
recevoir  les  hommages  de  tous  les 
hommes  ; la  fagelle  divine  qui  exe- 
cutoit  fes,  defTeîns  éternels  par  des 
Miniilres  aveugles , & qui  s^^eft  fer  vie 
de  la  cruauté  des  Juifs  pour  operer 
la  rédemption  des  hommes  > faifoit 
entrer  dans  ces  circonftances  de  la 
Paflion  de  Jefus-Chrift  , les  lignes 
prophétiques  de  cette  grandeur  fou- 
veraine , devant  laquelle  toutes  les 
grandeurs  temporelles  ne  font  que 
poufliere.  jefus  - Chrift  nous  aflfure 
que  toute,  puiffance  lui  a été  don- 
née par  fon  Pere  fur  la  terre  & 
dans  les  cieux»Tout  f empire  Chré- 
tien  recomxoît  la  puilïànce  d’un  Dieu 
crucifié  : Eleve  tes  yeux  , difoit  autre- 
fois Dieu  à Abraham  , porte  tes  re-  J* 
gards  depuis  raquiloii  jufqu’au  midi  y_ 
depuis  l’orient  jufqu’à  l’occident  ; 
levc-toi , parcours  toute  la  terre  dans 
fa  longueur  & dans,  fa  largeur.  Je  la. 
donnerai  au  fils  qui  naîtra  de  toi.  Je 
Rxultipliccai  ta, race  comme  les  fablons./(/.ij.j. 
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de  la  mer  , & comme  les  étoiles  du 

ciel.  Celui  qui  pourra  compter  la 

f)Oullîcre  de  la  terre  , fçaura  nombrer 
e peuple  infini  dont  je  te  ferai  le 
chef  ôc  le  pere.  Cette  prophétie  ne 
s'efl:  pas  vérifiée  dans  le  peuple  Juif 
defeendu  ,de  ce  Patriarche  5 il  ne  s'efl: 
pas  multiplié  jufqu’à  l’infini,  puifque 
d’atitres  peuples  Pont  furpalîé  en  nom- 
bre & en  pui fiance  j fa  doniination  iPa 
pas  été  fans  bornes  , ni  fa  durée  fans 
fin  , puifqu’clle  a été  renfermée  dans 
les  limites  de  la  Judéc,&que  le  peuple 
Romain  s’en  eft  rendu  le  maître:Cette 
prédiction  ne  s’eft  donc  accomplie 
que  dans  le  peuple  des  Chrétiens 
répandu  partout  le  monde,  ôc  fortîde 
Jefus-Chrift  dont  Abraham  a été  le 
pere  félon  la  chair.  La  pofterité  fpî- 
rituellc  de  ce  faint  Patriarche , s’eft 
multipliée  dans  les  Chrétiens,  corame 
les  étoilés  du  ciel  ôc  comme  les  fa- 
blons  de  la  mer.  La  domination  de 
Jefus-Chrift  , de  cet  innocent  ifaac  y 
facrific  par  fbn  pere  for  la  mon- 
tagne , étant  univerfèlle  dans  fbn 
étendue  , fera  éternelle  dans  fa  durée, 
& fbîî  régné  eft  le  règne  de  tous  les 
ficelés. 
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Ôr  la  Croix  eft  le  trône  où  ce  Roi 
de  gloire  a établi  fon  empire  fpiri- 
tuei  fur  la  terre.  Q bienheureulc 
Eglife  , s’écrie  S.  Auguftin  , époulè 
de  Jefus-Chrift  , vois  ton  Heritage 
étendu  par  toute  la  terre  ; voi  rég- 
ner fur  tes  autels  celui  que  les  Juifs 
ont  couvert  d'opprobres  fur  la  Croix  I 
Vide  regnamem  e^uem  illi  viderunt  pen^ 
dentem  î Voi  cette  Croix  d’un  figue 
d^opprobre  changée  dans  un  écen- 
dart  de  triomphe , & devenue  le  trô- 
ne glorieux  de  celui  dont  elle  a été 
le  (upplice  *,  c'eft  par  fon  lang  qu’îi 
a acquis  •l’EgUfc  ^ & le  fouverain 
domaine  qu’il  a fur  toutes  les  na- 
tions dont  elle  eft  compofée.  C’eft  ce 
qui  nous  eft  reprefenté  par  ce  diadè- 
me myftérieux  , que  portent  fur  leur 
front  les  Vicaires  de  Jefus-Chrift  ^ 
la  triple  couronne  dont  il  eft  for- 
* mé  , marque  l’univerfalité  de  tous, 
les  peuples , fur  lefquels  ce  Roi  cru- 
cifié a étendu  fà  puilTànce  fpirituer- 
le  ; la  Croix  élevée  fur  ces  couron- 
nes , apprend  à tous  les  Chrétiens 
que  Jefns-Chtift  leur  chef  n’a  pas 
dompté  le  monde  par  le  fer  , mais 
par  le  bois  ^ comme  dit  S.  Auguftia  , 
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Terram  domuit  non  ferro  fed  Itgno.  Il  a 
fon  fccprre  non  dans  la  main',  mais 
fur  Tes  épaules , &c  il  porce  écrit  fur 
fon  corps  couvert  de  playes  ,Roi  des 
Rois  Seigneur  des  Seigneurs , parce 
qu'il  eft  entré  dans  fa  gloire  par  les 
loufFrances  , & que  tout  fon  corps 
couvert  de  playes  a été  comme  la 
viétime  qui  a mérité  ^ au  fouverain 
Sacrificateur  l'union  de  la  royauté  5c 
du  facerdoce  dans  fa  perfonne  ado- 
rable. Ce  Myftere  de  la  Croix  a éré 
prêché  à tous  les  peuples  du  monde  ^ 
la  piiilTance  qui  lui  eft  attachée  n'a 
point  de  bornes  ; tout  homme  quL 
vient  au  monde  enure  lôus  le  do- 
maine de  Jefus-Chrift.  A la  vérité: 
il  y a des  peuples  aflîs  dans  les  tene- 
bres  5:  à l'ombre  de  la  mort , fur  lef- 
quels  le  Soleil  de  juftice  après  s'être 
levé  par  la  prédication  de  l'Evangile  , 
s'y  eft  éclipfé  par  les  fecrets  jugemens 
de  Dieu , & la  profondeur  impéné- 
trable de  fes  confeîls.  Mais  enfin  y. 
quoique  ces  pleuples  plongez  dans- 
l'ignorance  , ne  reconnoiflent  pas. 
l’empire  de  Jefus-Chrift  , ils  ne  laiC- 
lent  pas  d'y  être  alTujettis  j,  ils  pa- 
loîtront  avec  tous  les  autres  hommes 
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devant  le  tribunal  de  ce  fouverain 
J uge  des  vivans  & des  morts.  Leurs 
pcrcs  ont  péché  , & ils  portent  peut- 
être  la  peine  de  leurs  crimes  , dans  la 
fouftradtion  des  lumières  qu'ils  reçu- 
rent par  la  prédication  des  Apôtres  , 
lorlquc  l'Evangile  fut  annoncé  à toute 
créature  : Mais  comme  Dieu  fanélifia 
dans  les  premières  années  du  monde  , 
les  anciens  Patriarches  , aufquels'  il 
révéla,  le  Myftere  de  Jefus-Chrift  , 

& qui , comme  difent  les  Pères  , fu- 
rent Chrétiens  tant  de  fieclc  avant 
le  Chriftianifme  j il  peut  faire  encore 
la  même  grâce  à ceux  d'entre  ces 
peuples  , qui  fidclles  aux  loîx  de  la 
droite  raifon  , dont  ils  ont  18s  prin- 
cipes 5 peuvent  attirer  par  de  bonnes 
.œuvres  aulîi-bîen  que  le  Centenier 
Corneille  , la  grâce  d'une  converfion 
miraculeufc  ; & S.  Thomas  alTure  que 
Dieu  leur  enverra  plutôt  un  Ange  du 
ciel  pour  les  inftruire  , que  de  man-  i 

quer  au  devoir  de  Rédempteur  uni-  . 
verfêl  des  hommes  , en  leur  refufant 
les  lumières  dont  ils  ont  befoin  pour 
le  connoître  , lorfqu'ils  n’y  mettront 
point  d’obftacle  par  leurs  pcchez. 

Ainiî  comme  il  n’eft  point  d'homme 
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fur  la  terre  qui  ne  puîïTe  être  fau- 
ve' par  la  grâce  de  Jesus-Christ  , & 
auquel  ce  fouverain  Rédempteur  ne' 
piiilfe  appliquer  les  mérites  de  fa  mort^ 
il  n'en  ell  point  qui  ne  f oit  fournis 
à fa  puîlTàncc  fpiricuelle. 

C'eft  pour  cette  raifon  que  Jefus- 
Chrift  voulut  prendre  le  titre  de  Roi 
fur  la  Croix,  dit  S.  Auguftin,  &<ju'il 
permit  que  cette  infeription  myf- 
terieufe  fut  mife  fur  fa  tête  , dans  les 
trois  langues  originales  dont  toutes 
les  autres  font  forties.  ll  falloîc  que 
tous  les  peuples  du  monde  puflènt 
lire  dans  ces  trois  idiomes  difrèrens-, 
le  titre  de  domination  & de  royauté 
que  Jefus-Chrift  s'eft  acquis  fur  eux 
par  la  Croix , comme  le  Pontife  de 
cette  année  avoit  prédit  par  une  îit- 
fpîration  divine  , enveloppée  dans  le 
mouvement  d'envie  , qui  lui  fit  dire 
qu'il  étoit  expédient  qu'un  homrrfc 
mourut  pour  tout  le  peuple  ; ainfi  la. 
main  de  Pilate  fut  conduire  par  l'ef- 
prît  de  Dieu  , lorsqu'il  écrivit , Jefits 
Nax,aréen  Roi  des  Juifs.  En  effet  lors- 
que les  Princes  des  Prêtres  lui  vou- 
lurent faire  changer  cette  infeription 
en  mettant , Jefus , non  Roi , mai$ 
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qui  scft  dit  Roi.  Ce  Gouverneur  ré- 
pliqua , que  cè  qu'il  avoir  écrit  de- 
meureroit  écrit  : Ouod  fcripfi  3 firipfi'^  I4,i 
car  comme  la  royauté  de  J ç s u s- 
Christ  ne  devoît  point  avoir  de 
fin  5 le  titre  qui  la  lui  donnoit  ne  de- 
voir recevoir  aucun  changement.  Le 
Sauveur  du  monde  voulut  que  ce  titre  - 
de  fa  Grandeur  Se  de  fà  puillànce  fût 
donné  en  fpedacîe  à toutes  les  na- 
tions de  la  terre  , que  la  folemnité 
pafchale  avoir  aflcmbiccs  dans  Jeru- 
falcm  : car  bien  que  le  culte  du  vrai  . 
Dieu  fut  prcfquc  tout  renfermé  dans 
la  Judée  , la  magnificence  du  Temple, 
la  fainteté  des  cérémonies , cet  appa- 
reil fi  majeftueux  & fi  vénérable  de 
religion , le  bruit  des  prodiges  que 
Dieu  avoir  opérez  en  Ifraël , les  loix 
& les  livres  de  Moïlc  difperfèz  dans 
le  monde , les  Juifs  qui  menez  en 
fijrvîtude  parmi  les  nations,  y avoîent 
jette  les  femences  du  véritable  culrej 
toutes  ces  chofes  , dis-je,  attiroient 
de  toutes  parts  dans  Jerufalem  plu- 
fieurs  adorateurs  , qui  reconnoilTànt 
le  vrai  Dieu  parmi  les  nations,  ve-  v 
noieiit  lui  rendre  leurs  hommages, 

& lui  prefenter  leurs  offrandes  dans 
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le  feul  Temple  qu'il  avoir  fur  la  terre. 
Or  le  concours  des  nations  fe  faifoit 
fur  tout  à la  fête  de  Pâques:c’eft  pour 
cela  que  Jefus-Chrift  en  choint  la 
folemnité , non  feulement  pour  ac- 
complir la  grande  figure  de  l’Agneau 
Pafcal,  en  confommant  fou  facrifice, 
mais  afin  que  tous  les  peuples  du 
monde  en  cclebrafiènt  en  quelque 
forte  la  réalité  , &.  qu’ils  pullènt  lire 
chacun  dans  leur  langue  , comme  ils 
l’entendirent  quelque  tems  après  par 
la  prédication  des  Apôtres  , ce  Jefus 
crucifié  ert  le  vrai  Roi,  & le  feul  Dieu 
que  nous  devons  adorer. 

C’elt  pour  cela  que  l’Eglifc  en -cé- 
lébrant les  Myftcies  douloureux  de 
la  Paiïîon  , mêle  des  chants  d’alle- 
g'-elïè  avec  Tes  gemilîèmens  , 5c  que 
les  cantiques  iaerez  font  fentir  à Tes 
enfans  , que  les  jours  de  leur  deuil  - 
font  en  même  tems  des  jours  de 
triomphe  , dans  lefqucls  ils  doivent 
celebrer  les  trophées  & les  victoires 
du  Sauveur , en  partageant  Tes  dou- 
leurs & fes  opprobres”.  Les  étendarts 
du  Roi  de  gloire  paroitïent , dit-elle 
aux  Chrétiens , en  leur  prefentant  le 
ligne  facré  de  leur  rédemption  > le 
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Myftere  de  U Croix  éclate  , que  tou- 
tes les  langues  fe  denoüent  pour  chan- 
ter le  combat  & le  trophée  glorieux 
de  la  Croix,  O Croix  ! 6 arbre  facré  / 
heureux  d'avoir  porté  le  véritable 
fruit  de  vie  1 Toi  feule  as  donc  été  . 
digne  de  porter  la  rédemption  des 
hommes  J d’érre  teinte  du  fang  de 
l’Agneau  fans  tache  , & de  devenir 
la  planche  falutairc  qui  a fauvé  le 
monde  du  naufrage  ! Tels  font  les 
chants  que  l’Eglifc  mêle  à Tes  cere- 
monies funèbres  , pour  célébrer  les 
Grandeurs  inéfables  de  Jésus  , avec 
le  Myftere  de  fes  fouffrances. 

C’cft-là  , Chrétiens  , ce  qui  relevc 
infiniment  la  gloire  de  Jefus-Chrift, 
de  l'avoir  tiice  du  fein  de  fès  humi- 
liations & de  fes  opprobres  j & la 
domination  de  ce  Roi  crucifié  fur 
tous  les  peuples  du  monde  , lui  eft:  ’ 
d'autant  plus  glorieufe  qu'elle  vient 
de  l'abjeétion  qui  l'a  précédée.  Ne 
vous  arrefjiez  pas  aux  apparences  de 
cet  homme  de  douleurs.  Tout  infirme 
qu'il  éft  , le  Prophète  Ifaye  l'appelle 
un  Dieu  fort  cet  Agneau  immolé 
eft  le  lion  viélorîeux  de  la  Tribu  de 
Juda  i cette  racine  de  jefle  , <iui 


Z.  U 


DIgitized  by  Googic 


jO  s E R M O N 

femble  flétrie&:  defTcfchéejc^efl:  le  ger- 
me du  Seigneur  qui  doit  s'élever  avec 
magnificence. Jefus-Chrift  pouvoir  at- 
taquer ouvertement  le  démon,  Sc  fai- 
re tomber  du  foufïlc  de  fà  bouche  tous 
les  vains  fimulachrcs  que  l'ignorance 
des  hommes  lui  avoir  cleveajmaîs  cette 
victoire  eût  été  moins  honorable  pour 
le  Sauveur  , parce  qu'elle  auroit  été 
moins  încomprchenfible.  Il  falloir, 
dit  S.  Leon  , que  la  tête  du  dragon 
infernal  fût  écrafée  par  les  pieds  d'un 
Dieu  fur  une  Croix , & que  le  démon 
fut  vaincu  dans  la  même  nature  qu'il 
avoir  vaincuë.Cettc  maniéré  d'oppo- 
fer  ainfi  la  foiblelTe  à la  force  , a quel- 
que chofe  de  plus  digne  de  Dieu  que 
toute  autre  , parce  que  des  moyens 
fl  contraires  à la  fin  qui  lesafuîvis, 
nous  oblige  , dit  S.  Auguftin  , de  re- 
monter à la  caufe  fuperricure  qui  les 
a fait  agîr.Le  feul  fpedacle  d'un  Dieu 
crucifié  , expofe  à l'adoration  de  tous 
les  hommes , eft  une  preuve  incoii- 
teftablc  de  fa  divinités  L'impieté  la 
plus  obftinée,doit  ce  témoignage  à la 
vérité  j ce  dcflèin  fi  grand,  Ti  extraor- 
dinaire , fi  inoiiî , de  fe  faire  adorer 
fur  une  Croix , bien  loin  de  pouvoir 
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être  exécuté  par  l'homme,  ne  pouvoir 
feulement  tomber  dans  refprit  de 
l'homme.  Le  crucifiement  d'un  Dieu 
coufideré  en  ^lui-même  paroît  vérita- 
blement un  fcandale  j mais  ce  cruci- 
fiement joint  avec  les  chdfes  qui  l'ont 
précédé  & qui  l'ont  fuivi , eft  fans' 
doute  l'évenemeht  le  plus  admirable, 
& dans  lequel  l'homme  doit  recon- 
noître  plus  vifiblement  une  puifiànce 
au  deflus  de  la  ficnne  , que  dans  au- 
cun autre  qu'il  pourroit  même  ima- 
giner. Jefus  Chrift  voulant  nous 
convaincre  qu'il  étoit  Dieu  , & de- 
•venir  l'objet  du  culte  de  tous  les 
hommes , ne  pouvoir  leur  paroître 
plus  grànd  & plus  adorable  que  fur 
une  Croix.,'dont  il  a lait  l'inftrumcnc 
de  fes  merveilles  , & le  trône  de  fes 
grandeurs.  De  cet  abîme  d'annéan- 
tiflemens  , où  l’efprit  fe  perd,  où  la 
railbn  fe  trouble  , où  toutes  les  pen- 
fées  humaines  fe  confondcnt,il  s'élève 
une  gloire  fi  éclatante , des  rayons  fi 
vifs,  &fi  lènfibles  de  vérité  , pour 
une  ame  qui  entre  par  la  méditation 
dans  les  grandeurs  de  ce  Myllcre, 
qu'elle  s'écrie  avec  le  Prophète  : O 
ligueur  ! vos  témoignages  ne  font 
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que  trop  croyablesl  TeJitmonU  tuâ  cre- 
dibilta  faclafum  nimis,  Juifs  aveugles  , 
vous  avez  voulu  voir  la  tête  de  vôtre 
Mefîle  ornée  d'un  riche  diadème  , 
non  d'épines  ; vous  vouliez  voir  ies 
épaules  parées  d'une  pourpre  écla-, 
tante  , non  fouillée  de  fang  \ vous 
vouliez  voir  fes  mains  chargées  d'un 
feeptre  précieux  , non  percées  de 
cloiids  j vous  vc  ulîez  voir  fes  pieds 
fur  un  trône  'magnifique  , non  clouez 
à une  Croix  , mais  ces  épines  , ces 
clouds  , ces  fouets  , ces  abjeéfions 
■ qui  vous  ont  caché  vôtre  Meflîe,  font 
les  fignes  glorieux  qui  doivent  vous 
le  montrer. 

Ha  ! mes  Frères  , élevons  ici  nos 
efprits  , & remplilibns  - nous  d'un 
profond  refpeét  pour  Jésus,  donc 
nous  célébrons  aujourd'hui  les  Gran- 
deurs. Les  Juifs  ont  voulu  voir 
leur  Melîie  éclatant  d'une  pompe 
royale  , & environné  d’une  majefté 
vifible  : quel  Roi  parut  jamais  avec- 
tant  de  gloire  que  ce  Roi  crucifié  j 
depuis  que  le  figne  de  fes  opprobres 
s'eft  changé  dans  un  figne  de  triom- 
phe , & que  les  peuples  convertis  à la 
foi , ont  réparé  par  leurs  adorations 
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rartentac  commis  par  Tes  meurtrier 
contre  la  perfoniie  adorableîRappellez 
ces  Conquerans  li  vantez  de  ranciennc 
Rome,  lorfquc  chargez  des  dépouilles 
des  nations  captives  , trainant  des 
Rois  attachez  à leur  char,  ils  venoient 
recevoir  les  honneurs  du  triomphe 
dans  la  capitale  ville  de  la  terre, quand 
elle  étoît  dans  fa  plus  haute  fplcndcur, 
& que  fes  derniers  Citoyens  fe  pre- 
feroient  aux  Monarques.  Ce  fpcétacle 
le  plus  grand  que  le  monde  ait  offert 
aux  yeux  de  fes  adorateurs  , & fur 
lequel  le  grand  Auguftin  fouhaîta  d^ar- 
rêter  fes  regards  , eft-il  comparable 
à cet  hommage  annuel  que  l'Eglife 
dreffe  à ce  Dieu  caché  fur  nos  autels  > 
lorfque  Eexpofant  à l'adoration  des 
peuples  , de  lui  faifant  comme  un 
triomphe  univerfel  de  toute  l’étendue 
de,  l’empire  Chrétien  , parmi  les  can- 
tiques folemnels  de  fa  joye  & le» 
Jfiflemcns  de  l’hydre  infernale  , qui  le 
cache  à la  vue  de  ce  grand  objet , 
elle  oppofe  la  vénération  profonde 
de  tous  fes  enfans  , aux  blafphêmes 
^ue  l’herefie  a prononcez  contre  ce 
facrement  adorable.  Rendons  des 
grâces  immortelles  à nôtre  grand 
Mjfl-  Tome  U ‘ D 
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Dieu  , de  ce  que  la  Religion  Chré- 
tienne , dtshonorée  par  ce  torrent 
d'impicté  qui  couvre  le  monde  , coii- 
fcrve  au  moins  tout  l'appareil  exté- 
rieur de  fa  majcfté  : quelle  bouche 
ofe  aujourd'hui  prononcer  le  nom 
de  Jésus  qu’avec  reverence  , die 
S.  Auguftin  ? Qui  ne  fent  ranimer  fa 
foi  , en  voyant  cette  multitude  infi- 
nie d’autelsjoù  la  viétime  de  l'Agneau 
fans  tâche  eft  offerte,  & le  fera  julqu’à 
la  fin  du  monde  à ce  grand  Dieu  qui 
n'avoit  autre  fois  qu'un  feul  temple 
. fur  la  terre.  Réjoüis-toi  , mon  ame  , 
& chante  éternellement  les  miféricor- 
des  du  Seigneur  , dont  la  gloire  rem- 
jplit  toute  Ta  tei^re  î Sion  , fors  de  la 
pouffiere  , & pare-toi  des  plus  riches 
vétemens  de  ta  gloire.  Les  taches 
qui  défiguroient  la  beauté  de  ton 
époux  font  effacées  j il  a mis  forr 
?/.  il.  trône.dans  le  Soleil , & il  a paru  dans 
toute  la  fplendeur  de  fa  majefté.  Sa 
gloire  a couvert  les  deux  , & fa 
.îoüange  a retenti  par  tout  J'univers. 

, Voi-le  maintenant  le  plus  beau  des 
enfàcrs  des  hommes  , attirer  les  peu- 
ples par  la  grâce  divîné  qu'il  a fur 

fes  lèvres , & qu'il  répand  fur  fa  pa- 
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rôle  1 Epoufe  du  Roi  de  gloire  , Eglife 
de  Jefus-Chrifl:  , régné  aflife  à (es 
cotez  , revêtue  d'une  robe  d'or  , briU 
lante  d'une  riche  variété  , dont  les  lo» 
rayons  réfléchis  .de  fa  gloire  t'envi- 
ronnent. Voy  la  fumée  de  l'encens  qui 
brûle  de  toutes  parts  dans  fes  tem- 
ples , fc  mêler  avec  le  bruit  des  ora- 
cles facrez  de  Ton  Evangile  ! Les  plus 
grands  Rois  du  monde  profternez 
devant  fa  face  ^ trouver'  leur  front 
moins  honoré  par  leur  diadème , que 
par  le  figne  de  fa  Croix  ! Tant  de 
bouches  facrées  ouvertes  pour  célé- 
brer fon  nom  j les  plumes  de  mille 
Ecrivains  confacrées  à fa  gloire  ! Sa 
Croix  placée  fur  le  frontifpice  des 
temples^  , élevée  fur  le  débris  des 
idoles  , &c  fur  l'amas  d'une  infinité 
de  trophées  qui  publient  fes  triom- 
phes ! Toutes  les  uiperftitions  idolâ- 
tres & toutes  les  herefies  qui  ont 
combattu  'la  divinité  de  J e sus- 
Christ,  abbatucs  S>c  brifées  con- 
tre la  pierre  inébranlable  de  fou 
Eglife  ! Le  nom  de  ce  Dieu  crucifié 
qui  réprend  en  Orient  le  luftre  qu'il 
femble  perdre  en  Occident , & toutes 
les  merveilles  de  fa  Religion  naiflantc,. 
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renouvellées  dans  ccs  derniers  fiecles 
par  la  converllon  d'im  nouveau 
monde  ! 

A la  vue*  de  ce  grand  fpc^laclc  qui 
ne  s'écriera  avec  S.  Auguftin , c<*ci 
“^udA\  non  vider unt  Upidem ^quanta  CAciras 
non  videre  mometn.  Si  les  Juifs  furent 
aveugles  de  ne  pas  voir  cette  pierre 
angulaire  de  la  Synagogue  & de 
TEglife  , combien  le  font  davantage 
les  Chrétiens  qui  ne  veulent  pas  voir 
cette  montagne  placée  fur  le  fommec 
des  montagnes.  Fuyez  légions  infer- 
nales, le  lion  de  la  Tribu  de  Juda  a 
vaincu  j puilïances  des  tcnebres  dif- 
paroilfez  à l'àfpeét  de  fa  Croix  ; que 
cette  verge  de  Moïfe  en  ouvrant  un 
palîàge  miraculeux  aux  enfans  dTfracl, 
cnfevelilïè  Pharaon  avec  fes  chars 
dans  les  abîmes  ; que  tous  les  dé- 
mons qui  avoient  rempli  le  monde 
de  leurs  faux  oracles  , rentrent  dans 
les  cachots  éternels  où  la  juftice  de 
Dieu  les  a précipitez  j & que  tout  ge- 
noüil  fléchîffê  dans  les  enfers  comme 
dans  les  cîe^^y  & fur  la  terre  au  nom 
de  J E s U S.'-  Les  démons  s'enfuyent 
au  feul  ligne  de  la  Croix  : ce  ligne 
adorable  de  nôtre  rédemption  arboré 
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par  tout  runivcrs  , l'’a  purifié  de  ces 
erpiîts  immondes  qui  s'en  étoient 
emparez  ; ces  climats  où  la  Religion 
cTe  J E s U s-C  H R I s T fleurit  depuis 
tant  de.  fiecles  , ont  vu  tous  ces  fimu- 
lachres  d'abomination  , que  nos  peres 
'avoient  élevez  à leurs  iàulîès  divi- 
nitez  , faire  place  à cet  étendart  facrc 
qui  publie  de  toutes  parts  les  Gran- 
deurs de  J E s U s.  Tous  ces  génies 
qui  infedfcoient  l’air  , la  terre  , les 
eaux  J les  bois  & les  montagnes  , &C 
dont  une  aveugle  fuperftition  s’étoit 
fait  autant  de  Dieux  , ont  difparu  & 
font  rentrez  dans  l'abîme  dont  ils 
étoient  fortîs  , avant  que  Jésus- 
Christ  eût  remporté  les  dépouilles 
de  l'enfer  fur  la  Croix.  C'eft  de  ce 


vainqueur  du  démon  que  les  Miniftres 
facrez  ont  reçu  le  pouvoir  de  le  chaf- 
fer  des  âmes  ôc  des  corps , en  remet- 
tant les  pechez  j c'eft  à Jésus- 
Christ  que  les  démons  obeîflent 
lorfqu'ils  fortent  des  aines  infectées 
par  le  péché  originel  , pour  faire 
place  au  Saint 
temple  par  la 
il  les  orne. 

Voilà,  mes  Frères , une  legere  idée 
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des  Grandeurs  de  Jésus  dans  le 
ciel  j toute  foible  qu'elle  eft  , Ci  nou4 
avions  une  foi  vive  elle  fuffiroit  pour 
élever  nos  efprits  & nos  cœurs  au 
delfus  du  monde.  Qui  me  donnera 
des  ailes  de  colombe  pour  prendre 
le  vol  audeiTus  des  chofes  périira- 
bles  , & me  repoièr  dans  le  Seigneur. 
Le  titre  d'enfant  de  Dieu  nous  donne 
un  droit  légitime  à l'hericage  de  (bn 
royaume  -,  J e s u s-C  h r i s x nous 
l'a  mérité  par  fon  fang  , & nous  l'a 
communique  par  le  baptême.  Il  eft 
le  premier  né  d'entre  fes  freres  , & 
nous  avons  par  adoption  le  droit  qu'il 
a par  fa  nature.  O ! enfans  des  hom- 
r/4.  #.  mes  , jufques  à quand  aimerez-vous 
' la  vanité  , & chercherez. vous  le 
menlbnge.  Faut*  il  qu'étant  deftinez 
à participer  aux  Grandeurs  inéfables 
de  Je  sus,  nous  courions  après  ces 
vains  fantômes  de  grandeurs  , qui 
nous  échappent  ? Nôtre  vrai  trefor  eft 
daiis  le  ciel.  C'eft  donc  là  que  doit 
ÎAtttt,6.  ^tre  nôtre  cœur  ; c'eft-là  que  nôus 
XI.  devons  travailler  à devenir  grands  , 
non  pas  fur  la  terre.  Si  nous  étions 
des  Chrétiens  véritables  , nous  ne 
trouverions  rien  de  grand  que  la 
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vertu.  Nous  regarderions  avec  peine 
cercç  foiblelîe  lî  généralement  ré- 
pandue dans  ic  m jnde  , de  n’y  rien 
elHmer  que  ce  qui  eft  grand  aux 
yeux  du  ilecle  , de  fouliaiter  même 
les  grandeurs  à ceux  qui  en  prêchent 
le  mépris  , de  dimmuer  Tcftime  des 
talcns  copfacrez  , par  le  défaut  des 
fuceés  temporels  \ nous  verrions 
coinme  des  iniènicz  ces  adorateurs  du 
monde  , qui  fe  font  petits  devant  les 
grands  » pour  faire  les  grands  devant 
d^autres  petits.  Ces  hommes  fi  vaine- 
ment cncècez  de  ces  grandeurs  de  leur 
état , qui  ne  (ont  rien  en  comparaifon 
d’autres  grandeurs  temporelles,quî  ne 
font  elles-mêmes  qu’un  neant,par  rap- 
port à la  grandeur  du  ciel.Nous  pleu- 
rerions fur  l’aveuglement  de  ceux  qui 
voudroient  , pour  aînfi  dire , élever 
la  fuperbe  Babel  jufqu'aux  nues  , pour 
fe  mettre  à couvert  du  déluge  de  ^ 
la  vengeance  divine  qui  les  menace* , 
qui  travaillent  toute  leur  vie  à élever 
le  fragile  édifice  ,de  leur  grandeur  , 
a l'appuyer  fur  des  fondemens  d’ar- 
gille  , que  les  difgraces  renverfent , 

6c  que  la  mort  emporte.  Afpirons  , 
ChrécienSj  à cette  grandeur  immuable 
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& éternelle , nous  fommes  dans  PE- 
elife  de  Jefus  - Chriil  qui  cft  appel- 
lee  (on  royaume  , parce  qu’elle  rKiiis 
en  ouvre  l’entrée  ; nous  fommes 
dans  l’enceinte  de  ce  royaume  , nous 
avons  un  pied  dans  la  celefte  Jeru- 
falem.  C’eil:  ici  la  maifon  de  Dieu  » 

& la  porte  du  ciel  , qui  nous  en 
ouvre  l’entrée  ; nous  fommes  dans 
cette  voye  qui  vient  du  ciel , & qui 
mene  au  ciel  , nous  y voyons  les 
veftiges  de  Jefus  - Chrift  , Ôc  les 
traces  de  ceux  qui  l’ont  fuivi  , les 
canaux  des  facremens  font  ouverts  , 
les  tréfors  de  la  fàintc  parole  nous  . 
font  confiez  , le  fàcrificc  de  l’Agneau  . 
fans  tache  eft  ojfFcrt  pour  nous  j. 
Jefus  Chrift  qui  fait  la  félicité  des 
Maints  dans  le  ciel  , cft  i’ob)et  de 
l’adoranon  de  tous  les  hommes  fur 
la  terre.  Mais  après  vous  avoir  tra- 
cé une  legere  ébauche  des  Gran- 
deurs de  Jefus-Ghrift  en  lui-même  > 
tâchons  de  les  confîderer  par  rapport 
àfon  EgUfe, 

IL  arrive  à la  plupart  des  Chré- 
tiens la  même  chofe  qu^aux  Apô- 
tres, qui  ayant  été- furpris  pendant 
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la  nuit  d"une  tempête  violente  en 
pleine  mer  , Ce  ttouvoient  en  péril  de 
faire  naufrage  j le  Sauveur  qui  s'étoit 
feparé  d'eux  pour  prier  à fon  ordu 
naire  dans  la  lolitude  , les  voyant  en 
danger  de  périr  , vient  à eux  au  mi- 
lieu des  vagues  j mais  en  le  voyant 
marcher  fur  les  flots  ils  le  pren- 
nent pour  un  fantôme  , &:  leurs  ter- 
reurs fe  redoublent  au  lieu  de  fe  cal- 
mer : Le  Sauveur  leur  dit  avec  cette' 

■yoix  qui  calme  les  orages  , ne  crai- 
gnez rien  , c'eft  moi-meme  ; e^o  ftm^  Matf^ 
Ha  ! Seigneur  , fl  c'eft  vous  , lui  dit  *4»^ 

S.  Pierre  , commandez  - moi  d'aller 
à vous  j aulli  - tôt  lur  la  parole  de 
J E s U s-C  H R I s T cet  Apôtre  ic  jette' 
dans  la  mer  , avec  une  foi  vive  -,  leS' 
vagues  s'aftermifl'ent  'fous  fes  pas 
julqu'à  ce  qu'un  coup  de  vent  l'ayant 
étonné  ^ la  fermeté  des  ondes  ceflè 
au  moment  que  celle  de  fa  foi  s'é-  ' 
branle  ; il  enfonce  , & il  eft  prêt  à 
périr  j mais  le  Sauveur  le  prenant 
par  la  main  , lui  dit  : Homme  de  peu> 
de  foi , pourquoi  avez-vous  douté 
Modtca  fuiei  quare  dubitajii.  Image  ^ 
naturelle  de  ce  qui«fe  pâlie  dans  la 
plupart  des  Chrétiens  ; le  chef  eft  fur 
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le  rivage,  J e s u s-C  h R i s t efl:  dans 
le  ciel , pendant  que  les  membres  font  ' 
floccans  &c  a^^itez  dans  le  vailïèau  de 
fon  Eglife  , &dans  cet  arche  de  falut 
qui  les  conduit  au  ciel.  Les  tenebres 
iaipenecrables  de  la  foi  , 6c  les  tenta- 
tions'violences  qui  l'attaquent  les 
troublent  j ils  ne  fçavent  où  ils  mar- 
chent , ni  où  ils  vont  j ils  ne  voyent 
autour  d'eux  qu'une  mer  agitée  , 
une  nuit  affreufe  , une  tempête  hor- 
rible ; le  Sauveur  fe  prefente  à eux 
pour  les  ralTurer , mais  ils  le  pren- 
nent pour  un  fpedtre  y fa  Religion  lî 
folide  leur  paroît  une  illulîon  , mais 
la  voix  de  la  grâce  qui  calhie  les 
tempêtes , fe  (ait  entendre  ad  fond 
d'une  ame  Chrétienne  , & lui  dit  : 
Ne  crains  rien,  c'eft  moi- même  ; je- 
fuis  véritablement  ton  Dieu:  Ego  fum  i 
je  ne  fuis  point  un  faux  Doreur  ni 
un  guide  aveugle  j je  fuis  la  voye  , la 
vérité  & la  vie.  Ha  ! Seigneur  , h c'eftr 
vous,  commatidez-moi  d'aller  à"  vousj 
afFermilïez  fous  mes  pas  ces  vagues 
affreufes  qui  m'environnent  j ces 
flots  des  tentations  6c  des  perfécu- 
tions  qui  me  troublent,.  L'amc  forti- 
■^éc  par  une  réponfc  intérieure  de 
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Jésus- Christ  au  dedans  d^ellc, 
marche  avec  confiance  fur  les  flots 
& parmi  les  orages  du  ficelé  , jufqu'à 
ce  qu’étant  furprife  par  l’afiàut  d'une 
grande  épreuve  que  Dieu  lui  envoyé  , 
elle  commence  d’enfoncer , elle  fient 
{à  foi  prête  à faire  naufrage  j mais  Ton 
Sauveur  la  prenant  par  la  main  , la 
foutient  par  la  vertu  toute  puiflantc 
de  fia  grâce  fiur  le  bord  de  l’abîme  , 
& lui  fait  connoître  le  befioin  conti- 
nuel qu’elle  a de  fion  fiecours. 

Cette  divine  foi  dont  Jésus- 
C H R 1 s T eft  l’appui  dans  une  ame  , 
y répand  la  douceur  de  cette  paix 
qui  paflè  tous  les  plaifirs  des  fiens  ; 
elle  fixe  l’entendement  dans  une 
créance  , qui  bien  qu’au  defius  de  la 
raifion  , fiatisfait  neanmoins  aitîero- 
mçnt  la  railbn  , par  les  preuves  fioli- 
des  fiur  Icfiquelles  elle  eft  fondée.  Elle 
réglé  fia  conduite  par  la  fiamteté  de 
fâ  morale  , la  fiagefle  de  fies  maximes 
& la  dificipline  de  fies  leix  j elle  bannit 
de  la:  fiocietc  & des  états  tout  ce  qui 
en  peut  troubler  la  paix  , l’ordre  & 
l’innocencej  elle  remplit  parfaitement 
le  cœur  par  la  fin  glorieufie  qu’elle 
lui  deftine  j elle  contente  cnticreme.nt 

D vj 
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refpnt  en  le  faifanr  remonter  julqu'ài 
Torigine  des  chofes  , en  le  periUa- 
dant  par  un  enchaînement  de  veritez: 
qui  fe  rendent  témoignage  les  unes, 
aux  autres  , en  lui  reprefentant  cette 
lîaifon  admirable  de-  Tancien  & /dm 
nouveau  Teftament,où  Jcius-Chrill, 

, la  pierre  angulaire  qui  joint  les. 
deux  parties  de  TédiHce  y paroîftr 
par  tout  ou  en;  réalité  ou  en  figu* 
re-,  où  il  eft  , comme  parle  faint  Au— 
guftin. , le  parfait  complément  des; 
laintes,  Ecritures  , le  centre,  uni-  > 
verfel  &c  le  terme  general-  auquel: 
toutes  les 'ignés  des  livres,  facrezfer 
rendenr , & tout  Jclus-ChrilE  dans  ^a^ 
plénitude  j Omnium  feriptururum  corn- 
plémcntum  ^caput , & corpus  , Chnftuiji- 
EceUftam, 

O î Seigneur, qu"eft-ce  que  Ehomme: 
pour  Eavoir  ainfi  regardé  dans  vôtre- 
mifericorde:  non-rfeulement  vous  Ear- 
vez  couronné  d'honneur  & de  gloire;, 
& placé  dans  un.  rang  peu  inferieur- 
à,  celui  des  Anges,  j mais  vous  lui 
avez  préparé  une  félicité  femblable: 
àda  leur  , lors  qu'affranchi  de  fa  prir 
fon  de  terre  ,,  & délivré  du  poids  de 
là  mortalité,  vous . le  transfôrmerei. 
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en  quelque  forte  dans  la  nature  de  ces 
clprits  bien-heureux. 

Mais  fi  f homme  eft  * fi  grand’ 
avec  la  foi  dans  J e s u s-C  h r i s x, 

Oi  qu'il  eft  peu  de  chofe  dénué  de  cet 
unique  appui  de  fa  grandeur  !.  Son 
efprit  eft  le  jouet  de  toutes  les  créan- 
ces arbitraires,  fon  cœur  eft  le  theatre 
de  fes  pafîions  tumeilrueufes  qui  s'en^ 
trechoqiient  , & fon  corps  n'eft  qu'un 
vafe  de  corruption  &c  de  boue,  tombé 
du  ciel  en  terre  > & jetté  dans  le 
- monde  comme  dans  un.  vafte  defert ,, 
où  fans  guide &:  fins  aucune  marque 
de  la  voyc  qu’il  doit  tenir  , il  ne  fçaic 
d'où  il  vient  ni  où  il  va,  quelle  eft- 
fon  origine  & fa  fin  , s'il  s’éloigne- 
ou  s'il  s'aproche  de  fon.  terme  5 il  a: 
une  loif  ardente  de  la  vérité , mais, 
il  eft  contraint  de  fe  defilterer  dans, 
les  eaux  bmirbeufes  de  l'erreur  & 
des  opinions  humaines  , il  ne  fçait  ' ■- 
où  trouver  dans-  ce  defert  la  fource- 
d’eau  vive  après  laquelle  il  foupire  , 

&c  ne  voyant  qu'incertitude-  dans  ce- 
grand  problème  du  monde  livré  à 
fes  difputes-.  , à'  peine  peut-il  fc  ra- 
fraichir  par  quelque  gome  de  cette 
isofée  cclefte  de  la  vcrlié.  Des  pl-aihrs- 
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empoifonnez  dans  leur  fource  , par 
les  remords  j une  fumée  de  quelques 
vains  honneurs  qui  fe  perd  en  s'éle- 
vant ; un  amas  de  richdiès  dont  l'ava- 
rice lui  interdit  l'^ulage.  Voilà  toute 
fa  félicité  , toute  fon  cfpcrance  , 6c 
toute  fa  grandeur.  Sans  cette  foi  dans 
Jclps-Chrift  , il  eft  fans  guide  dans 
fes  penlécs , lans  frein  dans  fes  pal- 
fîons  , fans  terme  dans  les  elpcran- 
ces  , lans  objet  dans  les  defirs  , îans- 
deftination  dans  fa  fin.  C'ed:  un 

vaillèau  fans  pilote  , flotant  au  gré 
du  vent  &c  de  la  tempête  dans  une 
mer  inconnue  , ôc  toujours  prêt  à fc 
bn  1er  contre  l'écueil  de  l'impîcté  & 
de  l'indiifercncc  des  Rcligionsj  la  rai- 
foii  qui  le  diftingue  d'avec  les  bê- 
tes , lui  en  fait  quelquefois  envier 
l'animale  ftupîdité  j au  lieu  d'en  con- 
' faerpr  le's  lumières  aux  faints  ufages 
de  la  Religion  , il  ne  s’en  fert  que 
pour  la  deshonorer  & pour  la  com- 
battre J il  l'employe  à fe  dégrader 
lui-même  des  avantages  , à détruire 
autant  qu'il  le  peut  cette  portion- 
immortelle  de  l'Efprir  de  Dieu  , & à 
chercher  dans  l'horreur  du  néant 
un  azîle  contre  les  remords  qu’elle 
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lui  caufe.  Le  fouvenir  du  pade  l'af- 
flige ; le  foin  du  prefenc  l'inc[uietre  ; 
l'atccncc  de  l’avenir  le  trouble  } la 
vue  du  tombeau  l'cftraye  , & de  quel- 
que côté  qu’il  fe  tourne  i il  ne  peut 
trouver  aucune  liruation  où  il  fe 
rcpofe.  Voilà,  Chrétiens,  ce  que  c'eft 
que  l'homme  fans  Religion  ôc  fans 
la  foi  de  Jcfus  - Chrift  : Voilà,  dif- 
jc  , le  fcns  caché  , & la  clef  de  cette 
contradiéfion  apparente  qui  fe  trouve 
dans  l'Eccleliafte  , lors  qu' après  avoir 
parcouru  toutes  les  vaines  occupa- 
tions des  hommes  fur  la  terre  , il 
termine  tous  les  portraits  differens 
qu'il  en  fait  par  ces  paroles  , vanité  , 
des  vanitez , de  tout  n'eft  que  vanité. 
L'homme  meurt  comme  la  bête  , & 
perfonne  ne.  fçait  h l'efprit  des  en- 
faiTS  d'Adam  monte  ou  delcend  après 
le  trépas  ; & cependant  il  conclud  en 
difant.  Craignez,  le  Seigneur  y obfervex, 
fei  Commandemens  , car  c*efl  là  tout 
l’homme,  Dîftinguant  rhomme  du 
teras,&  l'homme  de  l'éternitéjl'hom-  , 
me  (ans  foi  , &c  l'homme  avec  la  foij 
tout  cft  vain  dans  Tun,  tout  eft  folide 
dans  l'autre  : Craindre  le  Seigneur  , 
oblerver  fes  Commandemens  , croire 
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en  J élus  - ChrilV,  voilà  tout  l'hom- 
me. Ergo  fine  hoc  nthtl  eft  omnn  homo. 
Donc  tout  ce  qui  eft  hors  de  là  dans 
l'homme , n'eft  point  de  l’hommc' , 
dit  S.  Auguftin  ; hors  delà  , toile  eft 
emporté  parle  torrent  des  choies  hu- 
maines & périftables  ; les  occupa- 
tions les  plus  férieufes  font  aulîi  vai- 
nés  que  les  plus  puériles  , les  travaux 
des  Politiques , les  vidtoires  des  Con- 
querans  , les  recherches  des  Phila- 
fo|  hes  , ft-panes  de  la  foi , font  com- 
me des  aimifcmcns  de  l’enfance  j le 
Berger  & le  Prince  , les  Grands  & 
le  peuple  , le  pauvre  & le  riche  ,« 
l'homme  & la  béte  , ifout  eft  égal  , 
tout  n'eft  que  vanité  &c  qu'aftlîcfion 
d’eiprit  y horfmis  la  crainte  du  Sei- 
gneur , l'obfervation  de  (à  loi  , & ha. 
foi  humble  de  Jefus-Chrift  dans  une 
ame  : cette  portion  de  l’homme  Dieu,, 
eft  tout  l’homme  dans  l’homme  : Hoc 
§Jî  Omni  s homo, 

Heureufe  l’ame  qui  eft  tombée 
dans  ces  belles  chaînes  de  la  Religion: 
Chrétienne  , qui  marchant  dans  cette 
voye  qui  conduit  au  ciel  , & qui 
vient  du  ciel  , a pour  guide  celui 
qui  eft  le  principe  6c  la  fin.  Je  recon^ 
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noîs  , ô mon  Dieu  , que  je  vous 
dois  l'hommage  de  tout  ce  que  je 
fuis  , & que  mon  entendement  étant 
la  plus  excellente  partie  de  moi- 
meme  , doit  entrer  le  premier  dans  le 
iacrificc  de  juftice  que  vous  exigez 
de  l'homme  , en  le  captivant  fous  le 
joug  de  vôtre  fainte  parole.  ^He  ! qui 
croirai-je  , ô mon  Dieu  ; Si  je  ne  vous 
croi  , qui  fera  capable  de  fixer  ma 
créance  , fi  mon  efprît  demeure  en- 
core flottant  après,  que  vous  avez 
parlé  ? Vôtre  voix  s'eft  fait  entendre 
des  le  commencement  du  monde 
par  les  Patriarches  , par  les  Prophè- 
tes 5 & dans  la  plénitude  des  tems  j 
vous  nous  avez  parlé  vous  - même, 
& vous  avez  laillé  de  fi  vives  em- 
preintes de  la  vérité  dans  vôtre  pa- 
role , qu'on  nej  la  peut  méconnoître. 
Tout  parle  de  vous  dans  l'ancien  &- 
dans  le  nouveau  Teftamcnt  : Vous' 
êtes  promis  , annoncé  , figure  ôc 
reprelenté  par  tout  ; je  découvre  vos 
traits  adorables  dans  Adam  , dans 
Abel , dans  Noé , dans  ifaac , dans 
Jacob,  dans  Jofeph  , dans  Moïfe  , 
Jofué,  David',  Salomon  : Vous  avez 
paru  au  travers  de  ces  ombres  lumi- 
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ncufes  de  la  vérité  qu’elles  figuroient, 

& vous  les  avez  coures  dillipces  en 

f (laçant  vôtre  trône  dans  le  Soleil  par 
’evidence  de  vôtre  divine  Religion. 
Vous  avez  , pour  aînli  parler  , rnis 
les  couleurs  & la  dernierc  main  à 
tous  ces  portraits  ébauchez  & pro- 
phétiques de  Jefus  - Chrill: , & vous 
avez  rendu  l’original  Ci  reconnoif- 
fable  5 qu’il  faut  s’aveugler  foi-mê- 
me pour  ne  vous  pas  voir  par  la 
Gen,it.  foi.  Vous  êtes  cette  échelle  myfte- 
rieufe  qui  touche  de  la  terre  au  ciel , 
ôc  qui  par  l’union  inéfable  de  Dieu 
avec  l’homme  , remplit  ce  vuîdc  im- 
menfe , qui  fepare  le  Greateur  d’avec 
la  a caturc.  Vous  êtes  ce  degré  par 
lequel  l’homme  peut  monter  jufqu’au 
trône  de  Dieu  , & fur  lequel  l’ame 
fidelle  s’appuye  , en  rendant  l’hom- 
mage de  l’adoration  au  foaverain 
P/.  J 8.  Etre:  Adorate  fcabellum  pedum  ejus, 
5*  Vous  êtes  cette  fource  de  la  fagelïè,  dc 
cette  origine  de  l’immuable  vérité  , 
dc  laquelle  plus  l’homme  s’approche, 
plus  il  devint  éclairé  , & plus  il  s’en 
éloigne, plus  il  devient  aveugle.  J’em- 
brallè  donc  avec  une  confiance  paî- 
fiole  toutes  les  veritez  de  vôtre  fainte 
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Religion  , Ôc  vous  - même  adorable, 
compolé  de  Dieu  & de  l'homme  , 
myftere  incoraprehenhble , environné 
de  tenebres  impenctrables,ô4||fi  même 
tems  de  lumières  li  vives  qu'il  n'eft 
pas  moins  impollible  de  vous  ignorer 
que  de  vous  comprendre  1 Vous  ren- 
verfez  toute  ma  raifon  , & vous  éclai- 
rez toute  ma  raifon  ; vous  laillèz 
une  faintc  qbfcurité  à ma  foi , pour 
lui  conlèrver  le  mérité  , en  même  , 
tems  une  certitude  entière  pour  lui 
donner  la  confiance.  Plufieurs  di- 
fent  à mon  ame  qu'elle  ne  doit  point 
attendre  fon  falut  de  vous , mais  vous 
avez  gravé  fur  nôtre  fro'nt  les  traits 
de  vôtre  divine  face.  J'entrerai  donc 
en  paix  dans  la  poufiiere  du  tombeau, 

& j'attendrai  mon  fort  éternel  de 
' vôtre  faintc  loi , dont  l'accomplillè- 
ment  fera  mon  partage.  Dans  les  ex- 
trêmitez  du  monde  fur  les  rives  les 
plus  écartées  de  l'ocean  , en  implo- 
rant vôtre  faint  nom  , vous  ferez  mon 
cfperance.  &pts  omnium  finium  terra  & pf.  64» 
in  mari  longe,  j’ofe  vous  dire  , o Sei- 
gneur  j que  l'homme  fidelle  fe  plain- 
droit  de  vous  avec  juftice  , fi  apres 
avoir  embraOTé  les  veritez  de  la  Reli- 

« 
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gioii  , vécu  fcloii  fa  loy  , obfei'vé  fês 
conli-'ils , & pcrfeveré  jufqu’à  la  more 
. dans  la  pratique  des  vertus  , il  Ce 
trouvoic  fruftré  de  fon  efperance. 
C'ell:  donc  en  vain , diroît-il  , que 
je  me  fuis  fait  tant  de  violence  pour 
marcher  dans  les  voyes  pénibles 
P/.  71.  de  vos  Commandemens  ; Er^o  fine 
»j-  caufA]HjUfi.a\H  cor  meum.  Quel  plaifir 
avez  vous  pris  , Seigneur  , à feduire 
une  pauvre  ame  qui  fe  confîoit  dans 
vôtre  parole  , qui  s"eft  privée  des 
plailîrs  des  fens , & des  fatisfaétions 
permifes , pour  vous  plaire  ? N'avez- 
vous  donc  fait  autre  chofe  en  éta- 
blilTant  la  Religion  Chrétienne  , fur 
tant  de  preuves  , de  merveilles  , de 
figures , de  prophéties  , de  fainteté, 
d'ordre , de  perpétuité  , de  miracles  ? 
N'avez-vous  , dis-je  , fait  autre  chofe 
que  tendre  un  piege  à l'homme  fi- 
dellc  , qui  fur  tant  de  . marques  de 
divinité  & de  vérité  , a mis  fon  cf- 
perance  en  vous  ? Pourquoi  avez- 
vous  permis  tant  d'évenemens  fur- 
naturels  , fi.  propres  à établir  cette 
créance,  fi  vous  fçavîez  qu'elle  n'étoit 
qu'une  illufion?  Cet  homme  que  vous 
avèz  créé  raifonnable  , n'a  pû  voir 
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tant  de  caractères  de  votre  doigt  di- 
vin imprimez  fur  la  foy  de  Jefus- 
eWrift  , fans  croire  que  vous  en 
étiez  Tauteur  ? Il  a cru  tout  ce  qu'il 
a trouvé  écrit  dans  vôtre  fainte  pa- 
role J parce  qu’il  a vu  à une  infinité 
de  marejues  &c  de  preuves  que  c'etoit 
Dieu  qui  avoir  parlé  ; & cependant 
il  lé  trouveroit  à la  fin  de  j fa  courfe 
privé  de  fa  recompenfe.  Ha  l mes 
Frères , l'idée  que  nous  avons  de  la 
bonté^dC  delà  juftice  de  Dieu,  peut- 
elle  compatir  avec  une  conduite  qui 
leur  fferoit  fi  contraire  j fi  cela  etoir> 
j'ofe  vous  le  dire  devant  vos  autels  , 
en  prelence  des  Anges , ôc  de  tout 
ce  peuple  , il  y auroit  plus  d'équite 
dans  la  créature  que  dans  le  Créateur; 
mais  malheur  à nous  , fi  la  défiance 
des  paroles  Ôc  des  proraefiés  de  Dieu, 
trouve  jamais  entrée  dans  nos  âmes  : 
L'homme  fage  croit  à la  loi , & la 
loi  lui  eft  fidele.  Homo  Jèrif^tus  crédit  f,ed. 
legi  , & lex  illi  fidelis.  Si  Jefus-  3 5.3. 
Chrift  a été  l'objet  de  nôtre  foy  , 
de  nôtre  efperancc  & ne  nôtre  amour 
dans,  l'exil,  il  fera  infailliblement  l'ob- 
jet de  nôtre  félicité  dans  la  patrie  : 
-C'eft  cctrc  efperancc  qui  n®us  fortifie 
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SiC  nous  foutient  , dit  faînt  Au- 
guftiii  , dans  les  épreuves  de  cette 
vie  , parmi  les  contradidtions  des 
hommes , & la  malignité  de  ce  fic- 
elé corrompu  , ' où  tous  les  vrais 
- fervîteurs  de  Dieu  font  expofez  à 
tant  de,  tribulations  : In  hoc  dura* 
tnus  , in  hoc  perftveramu's  in  tanta 
maliomiate  Imjus  faiuli.  Voilà  nôtre 
confolation  & nôtre  force  , en  at- 
tendant que  refperance  devienne  la 
chofè  , & que  transformez  d'hom- 
mes en  Anges  par  la  gloire  , nous 
fbyons  femblables  à ces  cfprits 
bien-heureux.  Qui  oferoit  l'efperer  , 
fl  la  vérité  meme  qui  nous  fa  pro- 
mis , n’étoit  un  garant  infaillible  de 
fà  parole  : Donec  fpes  fiat  res  cam  in 
caleflem  habitum  commutati , fimiles  an- 
gelis  ertntus , hoc  auderet  fperare  nifi 
veritas  ipfa  permïfjfet.  Voilà  ce  qui 
anime  vôtre  zelc  , toujours  agiflant 
pour  le  falut  des  âmes  , vénérables 
Prêtres  en  Jefus  - Chrîft  ; vafes  fa- 
crez  remplis  de  Tonétion  divine 
de  fon  facerdocé  fel  de  la. terre 
& lumière  du  monde , qui  le  pre- 
fervez  de  la  corruptioji  par  vos  exem- 
ples , & f éclairez  par  vôtre  doébriiic. 
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continuez  de  faire  palTèr  la  bonne 
odeur  de  cette  fainte  Maifon  dans 
toute  l’Eglife  ; foyez  les  gardes  tî- 
dcUes  de  la  fciencc  de  Dieu  qu'il 
' vous  confie  , pour  en  difpenfer  les 
tréfors  au  peuple  ; que  le  facré  vo- 
lume de  fes  (aints  Evangiles , pafi'é 
dans  la  fubftance  de  vos  efprits , 
par  la  méditation  & la  leÀure  , 
devienne  plux  doux  que  le  miel 
dans  vôtre430uche  6c  dans  vos  écrits. 
Faites  que  le  dépôt  de  la  foi  que 
nous  avons  reçu  de  -nos  peres  , fc 
conferve  tout  entier  & fans  aucune 
alteration  dans  vos  ouvrages  j foyez 
comme  des  fources  dont  les  rnif- 
féaux  arrofent  les  places  publiques, 
& où  les  fidelles  aillent  puifer  cette 
eau  vive  qui  réjaillit  jufqu'à  la  vie 
éternelle  j que  la  vie  de  jefus- 
Chrift  imprimée  dans  vos  mœurs, 
rende,  vifible  à toute  l'Eglife  les 
portraits  vîvans  de  ce  divin  origi- 
nal , propofez  - le  comme  la  voyc 
abrégée  de  fainteté  , à tous  ceux 
que  vous  guidez  dans  les  voyes 
de  Dieu  , afin  ÎJu'en  l'imitant  vous 
le  fâfïiez  imiter  & que  les  mem- 
bres de  fon  ^ corps  myftîque  unis 
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avec  leur  divin  Chef  par  la  grâce 
dans  cette  vie  , participent  à fa  gloire 
dans  Tautre  : C"cft  ce  que  je  vous  ioii- 
haite  , au  nom  du  Père  , du  Fils  , 
&c  du  Saint  Efprit. 
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POUR  LE  JOUR 

D B L A ■ 

C O N C E P Tl  ON 

DE  NOTRE-DAME, 

Prononcé  à la  Conception  le  premier 
jour  de  POétave  Royale. 

conteret  caput  tùuin,  Cen» 
cap. 3. 

La  femme  écrafera  ta  tête. 
Dms  la  Genejè  chap.  3, 

E fut  la  malediélion  pro- 
‘phetique  dont  Dieu  frap- 
pa le  démon'  , après  qu’il 
eut  taie  fuccomber  la  première 
femme.  Ce  demon  flateur  & caref- 
MyP>  Jmt  U "E 
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Tant  •,  cc  fcrpent  du  paradis  tcrrcftre, 
qui  après  avoir  précipité  l’Ange  dans 
le  ciel  , fit  tomber  l’homme  fur  la 
tcrre,cct te  couleuvre  infernale  , qui 
couverte  d’ünc  agréable  variété  dç 
coilleurs  , fe  glîfiant  à replis  imper- 
ceptibles dans  les  âmes  , couyiant 
un  venin  mortel  fous  fa  langue  , dref- 
fimt  des  embûches  fatales  .au  pied 
de  l’homme  , alTez  malheureux  pour  " 
lu^prctejt  l’oreille  , & attirant  les  . 
yeux  & les  cœurs  par  l’amorce  du 
plaifir  critninel,  , &.’d’uii  fruit  dé- 
fendu : c’eft  le*pech'é.  La  tete  de  ce 
monftre  nous  reprefeitte  le  péché  . 
originel  î ce  péché,  capital  , le  prin- 
cipe de  tous  les  autres  ; cette  fourcc 
infçébée  qui  pgr  .une  infinité,  de  ça-, 
naux  / a fait  couler  avec  le  fang 
d’Adam  jufqu’à  nous  , la  qualité con- 
tagîeufe  qu’il  renferme.  Ce  levain 
facal  qui  a corrompu  toute  la  malîc 
de  la  nature . humaine, , ..ou  . la  voyc 
ordinaire  de  la  génération  la  répand  j . 
cette  racine  d’iniquité , dont  les  rc-,. 
jettons  funeftes.  fe  font  étendus  par . 
tojute  la  tertc.  & fe  multiplieront 
jniqii’à  la;  fin  des  lîéclcs.  La  femme  , 
qui  yii écrafé.  la.  têtc  .dç,  ce  monftre. 
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p.îr  ic  privilège  de  fa  Conccpdoi»' 
ians  tache  , c'’eft  la  divine  Marie: 
c'ell  cetee  femme  que  toutes  les  ge-*  < 

neracions  appelleront  bien  lieureuie,  tfét.t*. 
ôc  qui  a mérité  de  recevoir  dans  l’E- 
glife  un  honneur  qu'elle  ne  tend'  ' ' 
qu’à  nôtre  divin  Rédempteur  à* 
la  fainte  mere  , lofqu'elle  folcmnifo 
dans  une  Fête  particulière  la  Con- 
ception de  l'une  , comme  l’incarna- • 
tion  de  l’autre. 

A la  vérité  J le  feus  de  ces  paro-- 
les  peut  tomber  fur  la  part  que  Ma-'  , 
rie  a eu  dans  l’ouvrage  de  nôtr  c rc- 

O 

demption  , puifqu’elle  a prêté  fo  n 
fing  au  Saint  Efprit  pour  former  la* 
viétime  innocente  qui  a réconcilié 
le  ciel  avec  la  terre  j que  cette  racine* 
de  Jçlïe  a produit  le  fruit  divin  qui 
a reridu  la  vie  au  monde  j que  c’eft 
dans  fon  lein  virginal  , dans  cette- 
fournaife  de  charité  que  s'eft  formé 
le  ferpenc  d’airain  , qui  élevé: 

Moi fe  a guéri  les  blelTurcs  mortelles 
que  les  ferpens  de  feu  avoient  faits* 
aux  Ifraëlitcs  > & que  Marie  a ch-  > 
faute  J E s u s-C  « R i s x couvert  de  ' 
l’apparence  du  péché  i fans  en- avoir-  ^ ' 

la  malice  „ dei.la  pcaii  du  iferpenc*- 
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fans  avoir  Ion  venin  ; &c  qui  donné 
en  fpcétaclc  a tous  les  hommes  lue 
la  croix  , a guéri  routes  les  playes  de 
la  nature  humaine  : de  loue  que 
Marie  a verlcahlemetu  éeralé  la  tète 
du  fcrpeiu  par  le  muiillere  de  (on 
Fils  , puilque  toutes  les  pudîances 
infernales  terrallëes  par  Jésus- 
C H R I s T , en  drctlànt  un  trophée 
immortel  à la  gloire  du  Fils  , entrent 
dans  le  triomphe  de  la  mere  , & que 
l’Eglife  lui  attribue  cet  honneur  avec 
. autant  de  juftiçe  , qu'elle  lui  donne 
celui  d'avoir  éteint  toutes  les  here- 
^ fies  , en  enfantant  la  vérité  écernelle 
qui  les  a fait  difparoîtrc. 

Cependant  le  privilège  qui  a exem- 
pté Ma  rie  du  péché  originel , nous 
la  reprefente  dans  un  lèns  plus 
précis  & plus  littéral  , comme  la 
femme  marquée  dans  ces  paroles  , 
ï Gfn  contetet  caput  tuum.  Ce  péché  , 

J,  ,j.  l'origine  de  tous  les  autres  , étant 
clairement  délîgné  par  la  tête  du 
ièrpent , par  ce  chef  de  ce  corps  du 
péché  , que  nous  portons  avec  la 
chair  d'Adam  julques  dans  le  tom- 
beau. Elevons  donc  nôtre  voix  avec 
celle  de  tous  les  Chrétiens  , ôc  ven- 
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dons  avec  joyc  un  tribut  d'honneur  a 
Ma  rie  qu'elle  reçoit  des  Anges  6c  des 
hommes.  Difons  j avec  S.  Augurtin 
que  Jefus-Chrift  & fa  fainte  mere  ne 
font  point  enveloppez  dans  ce  debor-  . 
dement  d'iniquité  qui  a inonde  toute 
la  terre  j qu'en  parlant  des  pechez  , 
nous  ne  fàifons  aucune  mention  de 
celle  qui  a enfanté  le  réparateur  du 
péché  , & que  l'on  ne  peut  s'imagi- 
ner un  feul  inftant , fans  la  grâce, 
une  Vierge  qui  a donné  l'auteur  de 
Ja  grâce.  A la  vérité  , l'Eglilc  qui 
fait  de  ce  grand  jour  une  de  fes  plus 
faintes  folcmnitez , n'a  pas  encore 
fait  un  article  de  nôtre  fol  d'un  fen- 
timent  fi  généralement  reçû,ni  frappé 
d’anatême  l’opinion  qui  lui  eft  opj^H>- 
fée  i mais  en  attendant  qu'elle  s'ex- 
plique , elle  ouvre  la  bouche  des 
Orateurs  évangéliques;  elle  met  la 
plume  à la  main  des  Doéteurs  fa- 
crez  ; elle  anime  le  zele  & la  pieté 
de  tous  les  fidelles  , pour  défendre 
& pour  honorer  ce  glorieux  privi- 
lège de  Marie  : de  forte  qu'c»  i'e 
taifant , elle  femble  mettre  la  voix 
de  tous  fes  enfans  à la  place  de  la 
/jeune.  Aiufi  pour  entrer  dans  fon  • 
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cfprit , taifons-nous  à Ton  exemple  , 
& révérant . avec  un  profond  reipc(5t 
•la  Conception  de  Marie  fans  tache  , 
refervons  aii)ourd"hiii  nos  princi- 
paux éloges  à cette  fidelité  toute  ad- 
mirable , avec  laquelle  la  Vierge  ré- 
pondit à une  grâce  lî  éminente  -,  cc 
lcra  le  fujet  de  la  première  Partie  de 
ce  difeours.  Et  pour  joindre  nôrrè 
inftraétion  avec  la  gloire  de  Marie  , 
regardons -la  comme  un  grand  exem- 
ple qui  nous  apprend  la  fidelité  que 
nous  devons  à la  grâce  de  nôtre 
baptême  : cc  fera  la  fccoiidc  Partie. 
Mais  pour  parler  dignement  de  la 
grâce  que  Marie  reçut  dans  fa  Con- 
ception , & de  la  fidelité  que  nous 
devons  à la  grâce  de  nôtre  baptême  : 
implorons  Pafliftance  du  Saint  Efprit, 
qui  remplit  cette  divine  Epoufe  de 
grâce  , au  moment  que  PAnge  lui 
dit  : Ave  Maria» 


I Point  Dieu  qui  eft  Paureur  de 

tout  ce  que  nous  fommes  ; il 
eft  3 dit  S.  Auguftin  , le  principe  de 
nôtte  être  , de  nôtre  bon  être , & de 
iç,  lo.  nôtre  heureux  être  j c"eft  par  la  grâce 
i.  Cor.  jq  çq  je  {'^is  ^ dit  PApô- 
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trej  c’eft  certe  précieufe  parcicipatloii 
de  la  divinité  qui  communiqué  à nps 
actions  un  mérité  furnauujel , & les 
rend  dignes  du  ciel  c’eft  une  fe- 
mence  divine  qui  'produit  en  nous 
des  fruits  'd'immortalité  : car  bien 


que  cette  grâce  ait  befoin'  de  nôtre 
' fidelité  & de  nôtre  coopération  jpour 
operer  nôtre  làlucj  c’cft  pourtant  céttc 
grâce  meme  ’quî  produit  la  coopéra- 
tion & la'fîdeliié  rans'lêfqucllcs  la  grâ- 
ce eft  inutile. 


'Mais  en  mênie  tems  que  ''nous 
rendons  nos  ho'm’rhages  à la  grâce 
de  nôtre  Redémpeeur  , recôiinoiirons 

• le  prix  &c  l'éxcelicncc  de  nôtre  liberté, 

‘ qui  fait  dépendre  nôtre  falut  de  nous, 

en  même-tems  qu'il  eft  entre  les 

• mains  de  Dieu  , & qui  par  le  bon 
ufage  que  nous  en  faToiisj  nôus  fait 

‘ mériter  ce  que  Dieu  ' nous  donne  : 

■ A la  vérité  , c'dl  Dieu  qui  nous  crée, 
" qui  nous  fandifie  , ÔC  qui  nous  glo- 
' rifie  , dit  le  même  S.  Auguftin  ; mais 

■ ce  grand  'Dodeur  nous  apprend  que 
celui  qui  nous  a créez  fans  nous  , 
ne  nous  fauvera  pas  fans  nous  , par- 
eeque  'C\  nous  ne  pouvons  pas  entrer 
dans  l'ouvrage  de  nôtre  création  , 
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puifqu^il  cft  impolîible  d'agir  avant 
que  d’être  , nous  avons  une  véritable 
part  à l’ouvrage  de  nôtre  fanêtihea- 
tion  qui  eft  un  fruit  de  nôtre  mérite  , 
& un  bonheur  de  nôtre  glorification 
qui  en  eft  la  recompenfè. 

Nous  devons  reconnoître  dans 
cette  conduite  de  Dieu  fur  nous  , 
la  fageflè  & fa  bonté  , qui  ont  bien 
voulu  nous  donner  quelque  part,  à 
l’heureufe  deftinée  qu’il  nous  pré- 
pare, afin  de  nous  la  faire  acquérir 
avec  plus  de  gloire  , & pofteder  avec 
plus  de  joye  ; & que  fans  rien  per- 
dre de  la  reconnoi  fiance  que  nous 
devons  à nôtre  divin  Rédempteur  , 
nous  ayons  la  confolation  d’être  en 
quelque  forte  .redevables  à nous- 
mêmes  : puifque  fi  Dieu  couronne 
fes  dons  en  nous  couronnant  , il 
couronne  en  même  tems  nos  bonnes 
œuvres  , quî>  font  un  fruit  de  fes 
dons , & quela  jufte  recompenfe  que 
nous  attendons  du  Juge  équitable  , 
à la  fin  de  nôtre  courfe  , eft  tout 
cnfemble  une  rétribution  de  fa  juftice, 
'&une  gratification  de  fa  mifericorde. 

Ces  principes  théologiques  étant 
fuppofez  , nous  dilbns  que  Marie 
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répondit  parfaitement  à la  grâce  émi- 
nente qu’elle  reçut  an  premier  mo- 
ment de  fa  Conception.  La  grâce 
dans  laquelle  cette  Vierge  incompa- 
rable fut  conçue , renferme  trois 
grands  avantages,  i o.  Une  exemption 
de  la  tache  du  péché  originel.zo.Unc_ 
entière  rufpenhon  des  fuites  du  pé- 
ché d’Adam  , je  veux  dire  de  la  con- 
çu pifcence  & des  pallions.  30.  Une 
deftination  à la  maternité  divine  , 
jointe  k la  virginité  j Or  afin  que  Ma- 
rie fût  parfaitement  fidelle  à la  grâce 
de  fa  Conception  , il  falloir  qu’elle  » 
répondit  autant  qu’il  étoît  en  fon 
pouvoir  à ces  trois  grands  avantages. 

Il  falloir,  dis-je, que  pour  teconnoitre 
la  grâce  que  Dieu  lui  avoir  faite  en 
la  garentill'ant  du  péché  originel,  elle 
ne  reçut  pas  la  moindre  tache  du. 
péché  a<5luel  : puifque  les  fuites  fu- 
neftes  de  la  concupifcence  avoient  été 
entièrement  fufpen  dues  dans  Marie  , 
il  écolt  jufte  qu’elle  fe  tint  fcparéc 
des  objets  qui  pouvoîent  en  rallu-, 
mer  les  étincellesjôc  enfin  puifqu’ellc 
étoit  deftinée  à devenir  la  mere  d’un 
Dieu  , elle  devoir  orner  de  toutes  les 
vertus  le  temple  où  la  majefté  du  Très- 
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haut  devoir  dcfccndre.Maric  a rem- 
pli parfaicemenc  ces  trois  obligations 
'attachées  à la  grâce  q^u'ellc  reçut  dans 
fa  Conception. 

N'atce.itlcz  pas  , MclïïeLirs  , que 
je  change  dans  une  diirertation  de 
doétriiie,  i'homnuge  de  Religion  que: 
Je  viens  rendre  à Marie  , que  j’afFoi- 
bliftc  en  quelque  forte  par  des  preu- 
ves recherchées  y une  vérité  que  la 
pieté  publique  embralïè  avec  tant 
d'ardeur,  & que  je  m'efforce  d'en-* 
chérir  fur  tant  de  difeours  & d'écrits 
que  les  plus  fçavanrcs  plumes.<'  & les. 
plus  éloquentes  bouches  ont  con- 
jfàcrcz  à ce  digne  fujet  de  leurs  veilles^ 
Dans  un  jour  folemnel  confacré  à- 
l'honneur  de  la  Reine  des  Anges, 
il  lui  cft  plus  avantageux  de  lai  (1er 
l'intérêt  de  fà  gloire  à la  dévotion 
des  fiiclles  , qu'à  la  doébrine  des  Pré- 
dicateurs. Eft-il  ncccfïaire  d'établiir 
dans  la  chaire  une  vérité  dont  pref- 
que  tous  nos  Audîrcurs  font  de  zelezr 
partifans.  La  Conception  de  Marie 
fans,  tache  gravée  en  caraéteres  d'a- 
mour & de  vénération  dans  tous  les 
cœurs  ,y  ejft  bien  plus  folidemenc: 
prouvée  que  dans  un  amas  de  pafE- 
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gcs  tirez  des  livres  faînts  , où  en 
voulant  faire  trquvcr  à l^efprît  le  fens 
que  le  cœur  defire , un  zele  îndiferet 
pour  cette  Vierge  incomparable  met 
en  péril  le  relpe<5t  que  nous  devons 
à la  fainte  parole  , fur  laquelle  toute 
la  grandeur  de  Marie  eft  appuyée. 
L'Eglife  qui  ne  s'eft  pas  encore  ex- 
pliquée fur  ce  fujet , l’abandonne  à la 
“dcVotiôh  de  fes  enfans. 

Il  me  femble  entendre  aujourd'hui' 
le  Sauveur  du  monde  qui  ,dit  aux 
fidellcs  : Voyez  Marie  cette  mere  'des 
vivans  , fcparéc  par  un  amour  de  ^ 
'prédileéHon  que  je  devois  à ma  làintc 
jnere  , de  la  maiîè  corrompue  dont 
'tous  les  enfans  d’Adam  ont  été  tirez  1 
Vous  la  verrez  fortir  de  cette  fourcc 
de  vie  , comme  le  clair  ruiilcaü 
d’une  onde  pure  fcparé  par  le  canal 
"divin  de  la  grâce  originelle  , de  ce 
torrent  de  corruption  qui  entraîne 
tous  les  hommes  T Vous  la  verrez 
cette  Eve  myrterieufe  , cette  rnere 
des  vivans  j qui  *a  enfanté  Tauteurii. 
de  la  vie  , tirée  toute  pure  de  r^utc 
jbellc  de  mon  côté  ouvert  j^endant 
mon  fommcil  fur  la  cr^.ix , & véri- 
fier par  la  Conception  (ans  tâche  , 
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U première  figure}  de  Ton  innocence. 

Sou  venez- vous  , Mefiieiirs  , de  ces 
oy féaux  merveilleux  , en  faveur  def- 
quels  la  naiure  tient  tous  les  vents 
enchaînez  , &:  fait  repofer  tous  les 
flots  de  l'ocean  dans  un  calme  pro- 
fond & immobile  , pour  leur  donner 
le  rems  de  faire  leurs  nids  , corn-, 
pofez  avec  tant  d'artifice  qu'ils  nagent 
fur  la  furfacc  des  eaux  , au  milieu 
des  plus  grandes  tempêtes,  fans  qu'au- 
cufic  goure  de  la  mer  y puiflè  péné- 
trer ? N'eft-ce  point-là  quelque  image- 
du  prodige  que  fit  en  faveur  de  Marie 
*•  celui  qui  commande  aux  vents  &:  à 
la  mer  de  fe  taire  : il  le  fit  un  calme 
profond  dans  cette  mer  orageufe  & 
impure  du  monde  corrompu  , pendant 
que  Dieu  prépara  le  fein  virginal  oà 
le  Verbe  incarné  qui  a pris  le  vol 
du  ciel  en  terre  devoir  naître,  & 
Sagelïè' adorable  prépara  fon  teraple 
avec  tant  d^art,qUv*il  fut  îrapénéttable 
à la  moindre  .communication  des. 
eaux  impures  de  Babylonc  qui  l'en- 
vîronnoienr.  En  effet , l'ouvrage  de 
la  divine  Marie  ayant  été  joint  dans 
les  decrets  de  Dieu  avec  celui  du 
myfterc  de  l'Incarnation , comme  une 
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partie  inféparable  de  ce  myftere  , clic 
a été  antérieure  à la  création  d'Adam 
& à toute  la  poftêrité  , par  l'ordre  de 
la  predeftination  ôc  de  fa  Concep- 
tion divine,  fi  j'ofe  parler  de  la  forte, 
bien  qu'celle  y foit  renfermée  par  l'or- 
dre de  fa  Conception  &:  de  la  Nai'l 
fancc  temporelle  : de  forte  que  fou 
ame  étant  fbrtic  des  mains  de  Dieu, 
enrichie  de  la  grâce  originelle  , bien 
loin  de  fe  fouiller  par  l'union  avec 
fon  corps , le  fànélîfia  & le  trouva 
purifié  comme  le  vafè  précieux  deftiné 
à recevoir  l'onéHon  du  Chrîft  & du 
Sauveur  du  monde.  Les  eaux  qui  font 
au  defibus  de  l'arche  fe  précipitent 
dans  la  mer  morte  , mais  celles  qui 
font  au  delTus  demeurent  fufpenduës 
pour  laîfièf  le  pafïâge  libre  à cette  ar- 
che de  la  nouvelle  alliance  : Tout  ce 
qui  eft  dans  l'ordre  & dans  le  cours 
de  la  poftérité  d'Adam  , eft  entraîné 
par  le  toiTent  du  péché  originel,, 
mais  Marie  ayant  été  feparée  dans 
l'efprît  de  Dieu  du  cours  de  cette  gé- 
nération perverfe,u  en  a point  éprou- 
vé les  fuites. 

Cependant , mes  Freres  , comme 
nous  gardons  en  "dépôt  le  tréfor  in- 
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corruptible  de  la  vérité  fur  nos  lè- 
vres , &c  que  le  zele  des  dévots  de 
Marie  ne  doit 'donner  aucune  atteinte 
aux  oracles  facrez  , fur  tout  dans  lés 
lieux  faims  où  nous  en  foinmcs  les 
organes,  & où  ils  doivent  palier  fans 
aucune  alteration  de  nôtre  bouche 
dans  celle  des  Chrétiens^  avoiions  que 
'la  Conception  de  Marie  exemte  du 
péché  originel  , n’eft  pas  encore  dé- 
clarée par  la  décilîon  de  l'Eglifej  mais 
reconnoilïons  en  même  icms  que 
rexemption  de  la  moindre  tache  du 
péché  aô^uel  dans  la  mere  de  nôtre 
Dieu  , eft  un  article  de  nôtre  foîj 
dont  nous  ne  fçaurîons  douter  fans 
crime , & que  l’on  n’oferoit  com- 
batre  fans  blafphême. 

C’efl:  ici , Meilleurs  , que  j’auroîs 
befoin  d’une  éloquence  puifée  dans 
les  plus  riches  fources  de  la  Religion, 
pour  vous  faire  un  digne  tableau  dè 
l’innocence  & des  vertus  de  Marie. 
Que  ne  puis- je  du  moins  être  un  fi- 
deile  traduôleur  de  ces  éloges  im- 
mortels 5 que  les  Peres  Grecs  ôc  La- 
tins lui  ont  donnez  , comme  à l’envi 
dans  leurs  ouvrages.Les  bornes  étroi- 
tes de  ce  diieours  ne  nous  permet- 
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tent  pas  d'cxpofcr  à vos  yeux  cc 
parteire  cmaîiié  d'une  variété  infinie,, 
où  nous  allons  fur  les  traces  de  ces 
faînts  Daéleurs  , receüillir  la  douceur 
des  oracles  facrez  , plus  délicieux  que 
le  miel  à nôtre  bouche.  Efforçons-  pf.ns. 
nous  {culcraent  de  conferver  dans  'v»  «oj;. 
notre  langue  quelques-unes  des  beau- 
tez  que  S,  Ambroifejdont  l'éloquence 
prépara  le  triomphe  de  la  grâce  dans 
’Augiiftin  , a fait  entrer  dans  le 
portrait  de  cette  Vierge  incompara- 
ble. Contemplez  , dit  ce  Pere  , dans 
Marie  „ non-feulement  l'exemplaire- 
des  Vierges,,  mais  encore  un  parfait 
modclle  de  routes  les  vertus  , dans 
ce  fubh’me  degré  de  perfeétîon  qui  . 
repondoit  à la  plénitude  de  fa  grâce  1 
Une  modeftie  angclîque qui  étei-  ; 
gnoît  les  feux  que  les  filles  du  fiecle 
allument  ,&  qui  purifiant  les  regards 
de  tous  ceux  qui  la  voyoient  , écar- 
toît  loin  d'elle  le  moindre  fbulïle  de 
i'ef  prit  impur lUne  humilité  profonde 
qui  creufoit  jufqties  dans  le  centre  » 
de  l'abjcétion  , le  fondement  d'un 
édifice  qui  devoir  atteindre  à la  hau- 
teur du  ciell  Une  mortification  rigou- 
reufe  > qùi  faifànt  une  viétime  peni- 
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tente  de  Ton  corps  innocent , prepa- 
roic  en  quelque  forte  la  chair  de 
l'hoftie  pour  les  péchez  du  monde  f 
Un  exaét  accomplillèment  de  la  loi  , 
qui  embralfoit  les  confcils  ôc  les  pré- 
ceptes , & qui  par  la  préparation  con- 
tinuelle de  Ion  cœur  à luivie  les  vo- 
lontez  du  ciel  , attachoit  au  cours  de 
fà  vie  le  mérité  de  la  plus  parfaite 
obéillànce  1 Une  attention  religieufe 
à fc  nourrir  de  la  fubftancc  des  livres 
facrez  , & à reciieillir  dans  fon  cœur 
la  femence  de  la  parole  divine,  qu'elle 
y rendoit  fi  féconde  1 Une  priere  fer- 
vente , dont  les  foupîrs  fi  foiivent 
redoublez  au  pied  des  autels , met- 
^ tant  comme  le  fceau  aux  vœ’ux  des 
Patriarches  & de  tous  les  Saints  ct'll- 
raël , ouvrirent  enfin  les  deux  , & cix 
45»  firent  diftiller  le  Jufte  , comme  une 
rofée  fur  la  terre  ! Une  foi  vive  , qui 
ldi  faiibit  attendre  avec  confiance  le 
. defiré  des  nations  , & la  preparoic 
fans  qu'elle  le  fçût  à ce  grand  ade  de 
foi , par  lequel  elle  conçût  le  V erbe 
en  efpYit , comme  dit  S.  Auguftin  , 
avant  qu’il  (e  fit  chair  dans  fon  feiii 
virginal.  Lorfque  l'Ange  kti  annonça, 
ce  myftcrcj  fon  extérieur  étoit  comme 
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le  rcjalliflemenc  de  toutes  les  bcaurez 
de  la  grâce  & de  la  vertu  cachées 
dans  fon  ame  j femblablc  à ce  rideau  Exo4, 
de  pourpre  , qui  couvrant  toutes  les  5^ 
richdïès  d u fànéluaîre  , n^étoit  pas 
moins  précieux  que  les  trefors  dont 
il  étoit  le  voile.  Cette  fille’du  Roi  Pf»  44* 
cclcftc  qui  tirolt  fa  principale  gloire 
de  fon  intérieur  , étoit  revêtue  d’une 
robe  d’or  , enrichie  d’une  brillante 
variété  de  vertus  exemplaires  & d’œu- 
vres édifiantes.  Quand  eft-ce  que  la 
furprife  d’un  mouvement  imprévu  , 
troubla  de  quelque  nuage  laferénité 
de  fon  front  , ou  fit  remarquer  la 
moindre  alteration  dans  fa  parole  ? 

Dans  quelle  compagnie  fe  trouva- 
t’clle  , où  elle  ne  répandît  le  parfum 
de  la  \ ertu  qui  fiiivoît  fes  pas  , & 
qui  demeuroit  long-tcms  après  elle 
dans  les  âmes  qu’elle  fanérihoît  par 
fa  prefence  ? Lui  échappa-t’il  jamais 
une  parole  qu’elle  eût  voulu  retenir  , 

& lailfa-t’elle  tomber  de  fes  yeux 
ou  de  fa  bouche  quelque  étincelle  de 
divifion  ou  quelque  fêmence  de  dif- 
cordc  î Lui  arriva-t’il  d’offenfer  les 
yeux  de  fes  parens  par  quelque  îné-  ' 
galîté  d’humeur  , & de  s’éloigner  en 
rien  de  la  tendrefle  filiale  & rcfpeo- 
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tucufc  qui  leur  écoit  dûë  ? Dans  quelle 
occalîon  lit-elle  voir  une  ombre  de 
mépris  pour  le  pauvre?Où  blelîa- réelle 
la  charité  par  une  marque  d'aigreur  ? 
Elle  croît  rcg;lce  dans  toute  fa  coh- 
duîte  J & dans  la  moindre  de  Tes  ac- 
tions fans  qu'il  parût  en  elle  aucun 
air  de  cette  compolition  d'extérieür 
concerté  j où  1:  orgueil  a fouvent  plus 
de  part  que  la  modeftie  ! Il  n'y  avôît 
aucun  moment' vuîde  dans  la  vie  , 
jufques-là  que  ce  faînt  Doiteur  alTu’re 
que  fon  fommeil  même  ne  donnait 
aucune  interruption  - à'  cet  accroillé- 
mcat  continuel  de  grâce  & de  nic- 
rite  qui  s'avançoît  avec  Tes  années. 
Pendant  que  routes  les  fondions  de 
fes  Cens  étoîent  fufpendués  par  cette 
image  de  la  mort , fon  ame  étoit  ani- 
mée de  la  vie  de  la  grâce  toujours 
agilîàntc  dans  le  repos  necelTaire  à fon 
corps.  Elle  étoit  un  objet  de  vénéra- 
tion aux  hommes  , d’admiration  aüx 
Anges  , & de  complaifance  pour  Dieu 
même,  qui  préparant  de  toute  é^cernite 
ce  temple  divin  à la  fagelïé  încréée  , 
voyoit  avec  joyc  ce  grand  ouvrage 
approcher  de  fa  perfection. 

O ! Seigneur  , c'eft  dans  l'admira- 
tion 'de  ce  grand'  ouvrage  de  vôtre 
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^race  que  nous  devons  bien  dire  avec 
le  Prophète  , que  vous  ne  pouviez 
rien  tirer  de  plus  merveilleux  des 
trefors  de  vôtre  puilïànce  , & qüe 
de  toutes  les  voyes  que  vôtre  intelli- 
gence infinie  pouvoit  imaginer  pour 
préparer  une  digne  e'ntrée  au  Verbe 
divin  fur  la  terre  , il  n\  en  avoit 
point  de  ^plus  belle  que  la  divine 
Marie.  Il  me  ferablc  que  Péclat  de 
les  vertus  , dilîi^e  les  ombres  qui 
couvrent  le  myftére  de  vôtre  Incar- 
nation , que  cette  Vierge  glorieufe 
élevée  à un  lî  haut  degré  de  ftinteté  , 
remplît  en  quelque  forte  cet  intervale 
infini  qui  leparc  le  Créateur  d’avec 
la  créature. 

Quel  temple  plus  digne  de  vous, 
O mo^  Dieu  ! que  Ce  qif  il  y avoit 
de  plus  divin  apres  la  divinité  même  ? 
Vous  qui  prenez  le  titre  du  Dieu  des 
vertus,  où  pouviez- vous  loger  plus 
richement  que  dans  une  Vierge  qui 
les  pofiTedoit  toutes  ? Vous  , dis-je  , 
qui  êtes  la  faînteté  , la  jufticc , la  cle- 
mence  , la  pureté  , la  bonté  , eu  un 
mot  Palîèmblage  de  toutes  les  per- 
fe<5Hons  ; pouviez-vous  trouver  vos 
délices  ailleurs  que  dans  vous-même  , 
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OU  dans  une  ame  où  tons  ces  attri- 
bues a louables  écoient  11'  parfaicement 
reprelentez  ? Si  en  vous  incarnant 
vous  aviez  pu  fortir  de  vous-meme  I 
Si  en  vous  faifant  homme  vous  aviez 
pu  celTcr  d’être  ce  gfand  Dieu  , qui 
remplit  tout  par  fon  immenlltc  , que 
J.  Reg.  le  ciel , &c  le  ciel  même  des  deux  ne 
*•  *7'  peuvent  contenir , vous  auriez  trouvé 
hors  de  vous  la  vive  image  de  tout 
ce  qui  eft  en  vous  ! Ce  qui  a été  le 
centre  de  vos  humiliations  , feroic 
devenu  le  comble  d’élévation  pour 
le  plus  pai  fait  des  Anges,  & cet  abîme 
de  nôtre  néant  où  vous  êtes  defeendu 
pour  prendre  nôtre  chair  , eût  été  un 
trône  pour  tout  autre  que  le  Dieu 
de  la  gloire.  Vous  ne  pouviez  donc  , 
ô mon  Sauveur  , prendre  une  merc 
qui  mît  moins  de  différence  entre 
la  pureté  de  vôtre  génération  tem- 
porelle , & les  fplendcurs  de  vôtre 
génération  éternelle  ! Vous  ne  pou- 
viez choifîr  un  vafe  , plus  propre  à 
contenir  l’iiuile  facré  de  la  divinité 
) dont  vôtre  fainte  humanité  a reçu 
S*/.i*S*  la  plénitude  dans  vôtre  Incarnation  ; 
vous  enfin  qui  êtes  l’ennemi  du  pé- 
ché & l’auteur  de  la  grâce  , ne  pou- 
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viez  prêter  un  fang  plus  pur  aux 
operations  incfables  du  Saine  Efprîc , 
que  le  lang  d'une  Vierge  exemte  de 
la  moindre  tache  du  péché  , & ornée 
de  toutes  les  richelfcs  de  la  grâce. 

Voila  , Chrétiens,  une  foible  image 
de  cette  vie  fans  tache  , par  laquelle 
Maiie  lépondic  à la  grâce  de  fa 
Conception  toute  pure  , & c’eft  le 
-grand  exemple  que  je  vous  propole 
aujourd'hui  pour  vous  exciter  à ré- 
pondre à la  grâce  de  votre  baptême. 
Remontons , Chrétiens,  à notre  rege- 
nciatîon  rplrituelle,pour  nous  remp'îr 
de  nos  obligations.  Reçois  , dit  le 
facié  Miniihre  , en  mettant  un  vête- 
ment blanc  lur  la  tête  d'un  enfant 
nouvellement  régénéré  ! Reçois  , 
Axxi  dit-il , la  robe  de  l'innocence  pour 
la  conferver  dans  toute  fa  blancheur  , 


& la  porter  devant  le  tribunal  du 
fouverain  Juge  , oriiéc  de  grâces  &C 
de  mérités  , comme  la  robe 'nuptiale 
qui  doit  t'admettre  aux  noces  éter- 
nelles de  l'agneau  ! Cette  robe  myflé- 
rieufe  nous  rcprcfcntc  la  grâce  bap- 
tifiTiale  , qui  en  effaçant  les  taches 
du  péché  originel  dans  l’ame  , l'em- 
bellit d'une  ■ blancheur  divine  , Ôc 
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d’une  beauté  furnaturclle  , en  y gi'a.- 
vanc  l’image  de  Dieu  ôc  les  caraétcres 
de  fou  enfant  adoptif,  avec  les  rayons 
tous  lumineux  de  la  grâce  , ôc  ces 
riches  fplendeurs  que  cette  précieuie- 
participation  de  la  divinité  , fait  re- 
jaillir de  leur  fource  : de  forte  que  lî 
nous  pouvions  voir  une  ame  régénérée 
telle  qu’elle  renaît  -des  fonds  baptil^' 
maux  , ô>c  avec  cette  blancheur  ce- 
lefte  qu’elle  prend  dans  la  pifeine  fa- 
‘ crée  , charmez  d’un  objet  fi  ravilîant, 
qui  effaceroit  l’éclat  de  toutes  les 
beautez  humaines,  nous  ferions  pleins 
d’horreur  pour  le  péché  , feul  capa- 
ble de  défigurer  tant  de  grâces.  Nous. 
Tavons  reçue  cette  robe  de  rînno- 
ccnce,nous  qui  avons  été  appeliez  à la 
grâce  du  baptême.  D’enfans  de  colcrc 
Ef'h*  t que  nous  étions  par  nôtre  naiflàncc 
3*  temporelle  1,  nous  fo mines  devenus 
des  enfans  de  bencdiétiôn,  par  nôtre 
naîfi^nçc  fpiritucllc  j nous  avons  tous 
reçû  ce  précieux  vêtement  de  la  grâce, 

' pour-,  l’embellir  de  plus  en  plus  par 
un  accroillément  de  mérités  j pour 
rendre  dans  nos  âmes  les  traits  de 
l’image  de  Dieu  plus  diftinéls  & plus 
rcconnoiffables* en  nous  formant. fur. 
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le,modellc  de  Jefus-Chrift , & pour 
pei'fed:ionncr  ce  .cominenGcmcnt  de 
nouvelle  créature  .en,  nôtre  Seig- 
neur, jufqu'à  ce  que  npiiS  l'ayons, 
"confoinmc  par  la  perfcvcrance  finale.- 
C.epcndant^  de  cqrnbicn  de  taclics, 
avons  - nous  rodilicc  cette  robe  /î 
blanche  ôc  lî  pure  , quand  nous  la 
reçûmes  des  malns.de  Dieu.  Helas  ! 
bien  loin  de  l'orner  &. de  l'embellir 
de  cette  riche,  variété  de  vertus  qui. 
doivent  parer  l’Epoufç  du  Roi  ce- , 
lefte,  nous  l'avqns  noircie  d'une  in-  . 
fîuitc  de  crimes  , aq  travers  dcfquels  lo. 
le  caraébere  dVnfanc  de  Dieu  ne  fe 
montre  encore  que  pour  nous  repro- . 
cher  nôtre  infidélité  à la  grâce  d'une 
fi  faîntc  vocation.  Eh  quel  état  la 
prefenteras-tu  cette  .robe  de  ton.inr 
noccnce  baprifm^P  au  jugement  de 
Dieu  , pccheur  ,qui  m'écoute  J Toi  . 
qui.  l'as  fouillée,  tant,  de  fois  du  fàng 
des  veuves  & ,des  «pupilles, que  tu  as  > 
opprinijses  ; qui  l'as.,  pour  ainfijdire 
déchirée.&  mife  ; en  lambeaux  , en  . 
di,vifanc  ,la„  robe  de  Jisiis-CiJRi5T,par.i 
les  fchi fines  fcandaleux  . que  cuas  luf-t,  ^ 
citez  dans^l'Eglifc  , ou  pat.lcsinimi.f;i 
tîez  irréçonçiîiai?.lçs:  jqujç  as.  '.nçux-  i 


t 


Digiiized  by  Google 


f 


ThiU  J. 

i9* 


Thren. 

4|*  8 • 


tf.lol. 

xS. 


I lo  Sermon 

ries  contre  tes  frères  ! Qiii  tirant  ta 
gloire  de  ta  confufion  , la  porte  avec 
les  taches  publiques  de  l’adn Itère  à 
la  fice  de  tout  le  monde  fcandalifc  . 
par  tes  defordres  , & qui  au  lieu  de 
cette  blancheur  qui  pafle  celle  de  la  ' 
neige  , que  les  larmes  de  ta  pénitence 
pourroient  encore  lui  donner  ^ la 
rend  noire  comme  les  charbons  : De- 
nigrutd  eft  fuper  carbones.  Ha  ! inalheu-  - 
reiix  , au  lieu  de  conferver  cette  robe 
celefte  & de  te  revêtir  de  plus  en 
plus  de  Jefus-Chrift  par  l’imitation 
de  fa  vie  , tu  as  pris  , comme  dit  le 
Prophète  , U malediéHon  comme  un 
vêtement  ! Remonte  jiifqa’à  tes  pre- 
mières années  , ôc  repallès-les  , n tu 
le  peux, dans  l’amertume  de  ton  cœur» 
Souviens-toi  de  cette  pure  & heu- 
reufe  innocence  où  tu  étois  encore 
loi-rque  ton  ame  fe  fentit  éclairée  de 
CCS  vives  lumières  que  la  grâce  de 
ton  baptême  joîgnoît  aux  clartez  de 
ta  raifon  naillànte  ! Lorfqu’à  l’entrée 
de  ces  deux  voyes  fi  differentes  que 
le  vice  & la  vertu  prefenterent  à tes 
yeux  au  fortir  de  l’enfance  , tu  com- 
menças de  t’égarer  dans  les  fentîers  de 
l’iniquité  , où  tu  marche  peut-être 

encore 
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encore  , avec  un  front  couvert  de 
ride  , confervant  les  pafliens  d’une 
jeunefle  aveugle  , dans  une  vieHcflc 
endurcie  , fcncant  les  étincelles  de 
l'impureté  fe  rallumer  dans  un  fapg 
que  l'âgé  a glacé  dans  tes  veines  ; 
livré  aux  fantômes  d'une  imagination 
fouillée  de  crimes  , & à des  défirs 
dont  un  corps  ufé  de  débauches  ne 
peut  plus  fuivre  l'emportement , traî- 
nant lur  le  bord  du  tombeau  la  chaîne 
de  tes  habitudes  invétérées  , & moins 
■courbé  fouç  le  poids  des  ans  , que 
fous  le  fardeau  de  tes  iniquitez  appc- 
fanties  fur  ta  confcicnce  , ôc  accu- 
mulées fur  ta  tête  l Voilà  dans  quel 
état  tu  vas  bien  - tôt  paroître  devant 
le  tribunal  du  Dieu  vivant  ?"  Com- 
raent'oferas  - tu  foutenir  la  prcfencc 
de  ce  fouveraîn  Juge  , lorfqu’il  met- 
tra toutes  tes  abominations  au  mi- 
lieu de  toij  & que  te  demandant  cette 
robe  de  ton  innocence  bapti finale , 
qu'il  avoit  blanchie  dans  (on  - fang  j 
il  en  expofera  les  taches  devant  cette 
allèmblée  generale  de  tous  les  hom- 
mes ! Peut-être  as-tu  dépouillé  quel- 
quefois la  peau  du  ferpent , en  cou- 
•Trant  tes  fcandales  palVez  fous  une 
Mjfft,  Tome  U F 
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convcrfion  apparente  j mais  tu  en  as 
toujours  nourri  le  venin  dans  ton 
amc  : Le  tems  approche  où  tous  les 
déguifemens  dc’ta  profonde  diflimu- 

• lation  feront  dilîipez  , où  le  Jufte  le 
lavera  dans  le  fang  du  pccheur  im- 
molé à la  juftice  divine,  ôc  Ce  réjouira 
dans  le  jour  de  la  vengeance.  Le  fer 

* efl:  déjà  mis  à la  racine  de  l’arbre  , 
qui  frappe  d’une  malediékion  éter- 
nelle fera  dcpoüillc  des  fcüillcs  qui 
couvroîcnt  fa  fterilite  , pendant  qu’il 
çccupoit  inutilement  la  terre  j & les 
voiles  de  ton  hypocrif  c impénétrable 
levez  par  la  main  d'un  Dieu  vengeur, 
découvriront  tes  abominations  fc- 
cretees  , la  home  cachée  de  ta  vie  ; 
tous  ces  myrteres  d’iniquité  & toutçs 
ces  oeuvres  de  tenebres  que  tu  as 
.voilées  aux  yeux  des  hommes  , mais 

^ que  tu  n’as  pu  cacher  à ce  Dieu  pour 
qui  les  tenebres  font  aiifli  brillantes 
que  la  lumière'!  Remplis- toi  donc  , 
pécheur  , d'une  falntc  conhiûon  de 
toi-même  , à la  vue  de  Marie  h fi- 
delle  à la  grâce  de  fa  Conception  J 
Rougis  d’avoir  ajoûré  tant  de  taches 
à celle  du  péché  originel  , dont  le 
iàcrc.ment  du  baptême  t’avoit  lavé  ; 
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ôc  à [''exemple  de  Marie  qui  fc  tint  tou- 
jours feparée  des  objets  qui  pou- 
voient  ralumer  la  concupifcence  dont 
la  grâce  de  la  Conception  Tavoie  ga- 
rcncic  , combats  les  reftes  du  péché 
originel  5c  les  fuites  de  tant  de  pé- 
chez aébucls  par  les  rigueurs  de  U 
mortification  5c  de  la  penitence» 


Le  grand  ' privilège  de  la  grâce  ^ *• 
que  Marie  reçut  dans  la  Con- 
ception  fans  tache  , fut  une  fui'pen- 
fion  de  tous  les  mouvemens  déréglez 
de  la  concupifcence  : Les  palEons  ne 
lui  demeurèrent  qu^autant  qu'elle  en 
eut  befoin  pour  en  faire  les  inftru- 
mens  des  vertus  i tous  ces  monftres 
farouches  dont  l'’halcinc  nous  cm- 


poifonne  , enchaînez  à fes  pieds , 
ne  fc  remuoient  que  par  fes  ordres  , 
ôc  fans  qu'il  lui  coûtât  aucun  effort 
pour  en  arrêter  les  faillies,ils  fuivoîent 
en  elle  la  raîfon  5c  la  grâce.  C'eft  ce 
que  S.  Thomas  nous  apprend  , quand 
il  dit  3 que  le  foyer  du  péché  qui 
fut  éteint  dans  Jefus-Chrift  fut  com- 
me lié  dans  Marie  : tomes  peccati 


fuit  ligatüs  in  Maria.  Rapcllcz  , 
Chrétiens  3 ce  prodige  célébré  que^ 

F ij  . 
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D ieu  fit  autrefois  en  faveur  de  ces 
t.  trois  fidelles  Ifraclitcs  -,  que  Nabu- 
chodonofor  fit  jetter  dans  la  four- 
ur.ife,  parce  qu*ils  n'avoient  pas  voulu 
fîtxhir  le  genoiiil  devant  fa  ftatuë. 
L’Ecriture  lainte  dit , que  ces  brafiers 
ardens  ne  touchèrent  pas  au  moindre 
de  leurs  cheveux  , ôc  qu’au  milieu  de 
CCS  torrens  embrafez  , qui  s’ëlevoienc 
jufqu’à  la  hauteur  de  quarante-neuf 
eoudees  , Dieu  qui  cft  le  maître  des 
clemens , & qui  en  diangc  comme 
il  lui  plaît  la  nature  , fit  lever  un  vent 
frais  &c  agréable  , qui  tempérant  l’ar- 
deur des  flammes  , changea  cette 
fournaife  épouvantable  dans  un  bain 
délicieux.  Figure  du  miracle  que  le 
Verbe  divin  opéra  en  faveur  de  celle 
qu’il  avoir  clioifie  pour  fa  fainte  merej 
non-feulement  les  ardeui's  de  la  con- 
çu pi fccnce  ne  donnèrent  aucune  at- 
t'ente  à la  pureté  de  Ton  ame  , & ref- 
pederent  ce  vêtement  précieux  de  la 
grâce  , dont  elle  fut  enrichie  dès  le 
premier  moment  de  la  Conception  ; 
mais  une  roféc  divine  ôc  celefte  tem- 
peroit  toute  l’ardeur  de  cette  four- 
naife  de  Babylone  , où  elle  fut  préci- 
pitée avec  tous  les  enfans  d’Adam, 
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Le  (buffle  divin  de  la  grace,ecartanr 
autour  . d’elle  ces  flammes  impures, 
qui  embrafent  tous  les  hommes,  em- 
pêcha que  la  moindre  vapeur  ne  ter- 
nit l’éclat  de  Ton  innocence.  Elle  fut 
comme  entraînée  par  le  débordement 
de  ce, fleuve  qui  réjouit  la  Cité  de 
Dieu,par  l’inondation  de  l’Efprit  faint 
qui  fe  dégorge  dans  l’ame  jufte  -,  elle 
lentit  toute  la  douceur  de  ce  parfum 
précieux  que  l’Epoux  feme  fur  fes  pas 
pour  attirer  les  Vierges  à fa  fuite, 
Ibn  amc  dilatée  par  une  efFuflon  de 
grâces  ,qui  fut  toûjour>s  en  augmrn- 
cant,couriit  avec  joye  dans  la  voyc  des 
confeils  & des  préceptes , & elle  mar- 
cha dans  les  fentiers  étroits  & péni- 
bles de  la  vertu  , avec  plus  de  facilité 
que  les  impies  ne  fuivent  le  chemin 
large  & fpacieux  du  vice. 

Mais  elle  ne  tira  pas  une  confiance 
préfomptueufe  de  ce  glorieux  privi- 
lège de  fa  grâce  ; fon  innocence  en 
fureté  contre  les  faillies  de  la  concu- 
pifcence , ne  s’expofa  pas  téméraire- 
ment aux  funeftes  împrciïions  du  fié- 
cle  ; & à couvert  des  ennemis  do- 
meftiques  , par  une  faveur  fpeîîale, 
elle  ne  s’en  rendit  pas  indigne , ca 
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fc  livrant  aux  attaques  des  ennemis 
étrangers  dans  le  commerce  du  mon- 
de. Au  contrairc.giiidce  par  un  inftinét 
iceret  de  la  grâce  , & par  un  predèn- 
tîment  inconnu  de  ce  qu'elle  dévoie 
devenir  , elle  le  conferva  toute  pure 
pour  l’époux  facrc , dans  une  retraite 
proFonde^  comme  dans  un  adle  inac- 
cdjible  aux  créatures  : ce  fut  à Tom- 
bre  des  autels  &c  aux  pieds  du  fanc- 

uiairc  où  fc  confacrant  à Dieu  dès  les 

• 

premières  années  de  fon  enfance,  elle 
vit  croître  ce  beau  lis  de  la  pureté 
dont  la  blancheur  vir^  înale  rchauflée 
par  les  ombres  de  fon  humilité,  at- 
tira le  Saint  des  Saints.  Toufpro- 
phanc  fut  écarté  de  ce  temple  dont 
la  lagefle  éternelle  avoir  jette  les  fon- 
demens  avant  qu’il  eût  fûfpendu  fur 
le  néant  la  malle  du  monde  , & qu’il 
eut  fait  lorrir  jes  collines  de  l’univers 
du  feîn  des  abîmes.  Elle  fut  cette 
fleur  mîraculeufe  de  Jclfé  , qui  fortit 
d’un  tronc  delîeché',  6c  d’un  corps 
atténué  de  mortifications.  Elle  fut  ce 
bniflon  ardent  tout  environné  de  flâ-  * 
mes,  fans  en  fouffrir  aucune  atteinte, 
parc?  qu’il  fut  tout  armé  6c  herilTé 
de  pointes  6c  d’épines.  Elle  fut  cette 
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fontaine  fccllcc  donc  le  pur  chriftal  ' 

ne  fut  jamais  trouble  par  rapproche  yz. 
des  hommes  , ce  jardin  ferme  Sc 
donc  aucun  veftige  étranger  ne  fc 
mêla  parmi  les  traces  de  l'époux  ce- 
Icfte  , qui  en  faifoit  fes  chartes  dé- 
lices 5 renfermée  dans  l'enceinte  du 
temple,&  dans  la.fodctédcs  Anges  du 
ciel  & de  la  terre  , cachée  Sc  învifible 
à tous  ces,  regards  qui  foufflent  les 
étincelles  du  feu  infernal  dont  elle 
fut  exemte  j comme  une  lampe  ar- 
dente & lumincnfc  3 deftinée  à con- 
ferver  le  feu  facrc  que  Jefus-Chrift 
devoir  porter  fur  la  terre. 

Or  3 mes  Frerês  puifqne  Marie 
excmcc  de  la  concuplfcence  & des 
inouvemcns  déréglez  des  partions 
ne  laifl'c  pas  de  prendre  toutes  les 
précautions  poflibles  pour  conferver 
ce  glorieux  privilège  îàns  aucune  at- 
tcî»tc.  A plus  forte  raifon  devons- 
nous  travailler  à mortifier  en  nous 
cctrc  chair  corrompue  d'Adam  , dont 
le  baptême  nous  laifiè  toujours  le 
poids , lors  qu'il  en  efface  les  taches. 

Car  que  ■ nous  ferviroit  d'avoir  reçu 
la  grâce  baptifmale  3 fi  après  avoir  été 
blanchis  dans  le  fang  de  l'Agneau  fans 
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tache  , & après  avoir  reçu  des  mains 
de  l’Egliie  cette  belle  robe  de  l’Inno- 
cence qu’elle  nous  donne  en  nous  ' 
enfantant  à Jdus  - Chrîft , nous  fom- 
mes  allez  malheureux  pour  la  fouil- 
ler par  de  nouvelles  fautes.  Recon- 
noi  lions  donc  l’obligation  indifpeiv- 
fable  où  nous  fommes  de  combatte 
les  fuites  du  péché  originel  : Or  pour 
remplir  ce  grand  devoir  des-  Chré- 
tiens , il  faut  détruire  en  nous  le 
vieil  homme,  ôc  perfedionner  le  nou- 
veau , mortifier  la  cupidité  & accroî- 
tre la  charité. 

i ' C'eft  un  principe  établi  par  l’Apô-  . 

' tre  S.  Paul , que  la  chair  &c  le  fmg 

i ne  Içauroient  polfedcr  le  royaume  de 

! Dieu,  & que  ce  qui  eft  corruptible 

i ne  fçauroit  par  foi- meme  revêtir  l’in- 

coiruption  : Caro  fingnh  regnum, 

Del  pojpdeje  von  pcjfun*  , & corraptio 
cortuprela  înduere  non  potefi.  Ainfi  Dieu 
voulant  conduire  l’homme  d’un  état 
où  il  cfl  fujet  à la  corruption  , dans 
un  autre  état  où  il  doit  en  être 
entièrement  affranchi  le  fait  palîèi: 

\ par  un  état  qui  tient  de  tous  les  deux: 

• la  grâce  perfedionne  en  lui  la  na- 

^ ture , & la  gloire  confomme  la  grâce, 

rf 

i 

I 

Dh  Ci'-i-jk 


DI  LA  Conception.  119 
Dieu  fcrae  un  corps  animal  par.  la 
naturo  , il  en  renaît  un  ipirituel  par 
la  grâce  , qui  fc  transforme  en  im- 
mortel par  la  gloire.  Mais  parce  que 
l’homme  ne  fçauroit  s’élever  par  lui- 
même  ati  ddTus  de  cet  état  d’infir- 
mité où  il  eft  par  fa  nature  , ce  n’efl: 
que  par  la  grâce  , cette  precieufe  par- 
ticipation de  la  divinité  , qu’il  fe  pu- 
rifie , qu’il  fe  rpirimalife  , &c  qu’il  fe 
divinife  en  quelque  forte  pour  fc  . 
mettre  en  état  de  parvenir  à cette 
glorieufe  transformation  que  Dieu 
lui  prépaie  : de  forte  que  toute  l’oc- 
cupation du  Chrétien  fur  la  terre  , 
eft  d’annéantir  l’homme  animal , pour 
.y  fubftituer  l’homme  fpirituel  , qui 
eft  ce  milieu  abfolnment  necciraîre 
pour  le  conduire  à fa  fin  glorieufe  j 
e’eft  de  joindre  , comme  dit  le  même 
Apôtre  , l’efprit  vivifiant  de  l’homme  i.  Co-. 
Dieu  defeendu  du  ciel  , avec  l’ame  jj.u.I). 
vivante  de  , l’homme  formé  de  terre  , 

& d’éfacer  l’image  du  premier  Adam 
par  les  caraéteres  du  fécond.  Or  c’eft 
par  la  grâce  du  baptême  que  fe  fait 
ce  renouvellement  de  l’homme  fpiri- 
tucl  , qui  ne  s’acheve  que  par  la  per- 
fe-vcrancc  finale.  C’eft  par  ce  faere- 

E V 
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tncnt  de  la  icgcneration  que  nous 
fommes  faits  pardeipans  de  Jésus- 
Christ,  fi  nous  confeivons  ce 
commencement  de  fa  fubilancc  jiifi- 
qu\à  la  fin  : Participes  enim  Chrtjîi  effeSi 
/uf/ius , fi  tamen  imiifon  fubfiantU  ejtts 
ujque  ad  fiiurn  fitmum  tetintstr.ut.  De 
lotte  que  nous  devons  être  inviolable- 
ment  fidelles  à la  grâce  baptifmalejlans 
Jaqi  c !e  cette  matière  corruptible  de 
nos  cerps  ne  peut  être  dignement  pré- 
parée ■ pour  les  operations  de  Dieu 
en  nous.  Cette  "race  eft  comme  un 

O 

ie\  ain  j tecieux  qufil  faut  mêler  dans 
i ne  maflè  corrompue  pour  la  puri- 
fier . Cf  rrme  une  goûte  d’clîèncc 
orqiiifc  qui  répandue  dans  une  autre 
liqueur  , lui  communique  toute  fa 
vertu. Cette  portion  précieufe  des  mé- 
rités de  Jefus-Chrifl:  eft  comme  un 
germe  de  fiimmortaliré  qui  nous  y c6~‘ 
diiit  quand  nous  lui  fommes  fidelles. 

Voila  , mes  Freres  , le  grand  myf- 
tere  dg  la  glorification  &de  la  fanébi- 
fication  4c  Fhomme  , que  FApôtre 
3.  Paul  explique  d'une  maniéré  fi 
éloquente  au  15.  chap.  de  fa  première 
Ef  ître  aux  Corinthiens  d'où  j'ai  tiré 
toute'  cette  doctrine  qu'il  eonclud  ^ 
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qu'il  développe  , en  difant  que,  nous 
rclîufcîcerons  tous  y mais  que  nous 
ne  ferons  pas  tous  changez  : Omnes 
qHidemrefHrgemüs-)fednm  trm»nîMbmury  ‘ V 
parce  que  le  changement  de  l'homme 
animal  dans  l'homme  fpirituel  fe  doit 
faire  dans  cette  vie  , par  la  grâce  hap- 
tifmale  qui  le  commence  , & par  la 
grâce  de  la  perfévcrance  finale  qui  le 
confomme  ^ & qui  eft  comme  la  der-' 
niere  victoire  du  Chrétien  fur  le  pe- 
chéj  par  laquelle  la  mort  &'  la  corrup- 
tion font  entièrement  abforbces  : 
Alfforpta  efl  mors  tn  vicloriam^  v,. 

La  fidelité  que  nous  devons  à la 
grâce  de  nôtre  baptême  , nous  oblige 
donc  premièrement  à mortifier  en 
nous  le  viel  homme  , c'eft-à-dire  , 
l'homme  formé  en  Adam  , & cor- , 
rompu  par  le  péché  originel  , qui 
eft  au  dedans  de  nous  , ce  qu'il  y a 
de  contraire  à l'elprit  de  Jefus- 
Chrîft  & de  l'Evangile  : il  y a le  fond 
du  vîcl  homme , dont  il  faut  fe  dé-  . 
poüillcr  en  renonçant  à fes  aétes  : Spo-> 
liantes  veterem  bomîntm  cum  aSîibas  col.  5. 
fuUé  II  faut  en  retrancher  les  adlcs  & f • 
en  mortifier  le  fond,  qui  ne  peut  être 
détruit  que  par  k mort.  Ces  aâ:cs  d* 

^ y) 
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vieil  homme  que  l’Apôtre  appelle  au- 
trement les  ades  de  la  chair  font 
î*  ciles  à rcconnoitre  : Junt 

operâ  cdrnis.  Ce  font  l’Impureté  , les 
inimitiez  , les  querelles  , les  dhïèii- 
tions  , les  haines  , les  envies  , les 
fedes  » les  homicides  , dont  S.  Paul 
fait  le  dénombrement  dans  Ton  Epître 
aux  Galates;  ce  font  les  ades  qu’il  faut 
retrancher.  Mais  où  font  les  Chré- 
tiens véritablement  fidclles  à la  «race 
du  baptême  , & qui  travaillent  a dé- 
truire en  eux  l’homme  du  péché  ! Ne 
pourrois  - je  pas  adrelTcr  aujourd’hui 
. aux  Chrétiens  les  mêmes  paroles  que 
le  Sauveur  du  monde  difoit  aux  Pha- 
Juc.  6.  rifehs  dans  l’Evangile  ; Quoilvous  re- 
4 ‘ • marquez  un  fétu  dans  l’œil  de  vôtre 
, frcie  , ôc  vous  ne  voyez  pas  une  pou- 
tre dans  le  vôtre  ? Vôtre  zcle  pour 
la  gloire  de  Marie  , va  jufqu’à  ne 
pouvoir  fouffrir  un  feul  inftant  dans 
îa  vie  5 où  cette  Vierge  fi  pure  ait 
été  foiiillée  du  péché  , & vous  pafièz/ 
toute  la  vôtre  dans  le  crime.  Ha  î 
- jongîlîèz  d’aimer  rinnoccnce  &c  la 
fainteté  dans  cette  Reine  des  Anges  , 
& d’être  pleins  de  vice  5c  de  corrup- 
tion. Le  péché  nous  fait.airçz  d’hor- 


DE  LA  Conception,  i jÿ 
rcür  pour  n'qn  pouvoir  foufFrir  la 
moindre  tache  dans  Marie  , & nous 
n’avons  point  d’horreur  de  nous  voir 
nous  memes  des  monftres  d’iniquité 
que  la  lèpre  honteufe  du  péché  défi- 
gure & rend  des  objets  d’abomina- 
tion aux  yeux  de  Dieu  ! Nous  nous 
efforçons  de  garantir  le  moment  de  , 
fa  Conception  d’une  tache  plus  dé- 
plorable qu’odieufe  dans  ceux  qui  ea 
eontraébent  la  nécefîîcé  par  le  malheur 
de  leur  origine  , & nous  ne  penfbns- 
pas  que  nôtre  vie  n’ell;  qu’un  tilîti,  - 
continuel  de  crimes  & qu’une  con- 
tinuation de  pechèz  ajoutez  les  uns 
aux  autres,  comme  parle  S.  Pierre; 
InceffAlfdis  dile^i.  Ha  !■  que  le  Pro-  i*  Pet^ 
phete  avoir  raifon  de  s’écrier  ; D#//t7.i‘ 
quîs  tntelllgu  \ qui  pénétré  bien,  ce  que 
c’eft  que  le  péché  ? Plus  on  le  commet 
moins  on  le  connoît,  dit  S.  Anguftin, 
parce  que  le  péché  porte  avec  lui  des 
tenebres  qui  le  cachent  à ceux  qui 
le  commettent  : Ainfi  plus  on  fe  rend 
coupable  , plus  on  devient  aveugle  , 
ôc  k mcfurc  que  le  nombre  des  pe- 
chez  s’augmente,  l’épailîèur  des  tene- 
bres qiî  le  couvrent  s’accroît.  Delà 
yieot  que  les  plus,  grands  pcchcurîf, 
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fe  croyenc  fouvent  innoccns  , & que  ■ 
les  plus  j U fies  fe  reconnoiirent  cou- 
pables J parce  que  le  péché  étant  une 
laideur  & une  difformité  fpiritueile  , 
ne  peut  être  vu  qu"à  la  faveur  d'une 
lumière  aufïl  rpiritucllcj  que  le  péché 
obfcurcit  de  plus  en  plus  dans  l'ame 
\ à mefurc  qu'elle  s'y  abandonne.  C'eft 
pour  cela  que  les  Juftes  font  appeliez 
I.  The/,  des  enfans  de  lumière  : Filh  Inds  , & 
5.. S.  que  les  péchez  font  nommez  des 
œuvres  dt  tenebres  : Opéra  tenehd- 
^ nous  eft  figuré  par  ces 

tenebres  cpaifes  palpables , où  les 
TxoJ.  Egyptiens  étoient  cnfevelis  , pendant 
10.  t J.  que  les  Ifraclires  joüiffoient  d'une 
lumière  tres-pure.  En  effet  , pendant 
que  la  droite  raifon  n'eft  point  affoi- 
blie  dans  une  ame  par  le  péché  , & 
que  nous  fommes  fidelles  à la  grâce 
de  nôtre  ‘ baptême  , qui  joint  une 
. clarté  divine  aux  lumières  naturelles 
que  nous  avons  reçues  de  Dieu  ; pour 
découvrir  ce  qui  eft  contraire  à la 
loi  de  Dieu  , l'ame  conferve  la  con- 
noiflàncc  de  tout  ce  qui  s'écarte  de 
la  juflice.  Cette  connoiffance  va  tou- 
jours en  s’agmentant  par  ces  illu- 
^natious  ifitérieoics  > ces  vives 
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edcftes  fplcndeurs  de  la  grâce  , qui 
éclairent  les  juftes  ; à la  faveur  de  ces 
divines  clartcz  , ils  découvrent  un 
ordre  des  chofes  invilîbles  entiere- 
meht  inconnu  aux  impies  j ils  voyent  ' 
les  perfedHons  de  Dieu  , les  beautez 
de  la  vertu  , les  attraits  de  la  jiiftice, 
la  douceur  de  l’innocence  , Ténor- 
mité  des  grands  crimes  ,-la  laideur 
des  plus  legeres  taches  qui  fouillent 
leur  confcience  , l’imprefïion  du  ^ 
moindre  louftle  infernal  qui  ternît  la 
pureté  de -ces  glaces  tranfpar entes, 
de  ces  fîdelles  miroirs  de  la  beauté 
&de  la  jufticede  Dieu  *,  l’Elprit  faint 
les  éclaire  à la  lueur  du  flambeau  de 
la  raifon  qui  les  guide  , de  la  grâce 
qui  les  illumine,  & de  la  droiture 
de  leur  conlciencc  qui  les  conduit^ 
au  lieu  que  ces  aftrcs  cclipfcz  dans 
les  grands  pécheurs  , ne  leur  laiflenc 
que  de  Tolblcs  lueurs  pour  découvrir 
leurs  defordres.  Gcmiirtz  de  cet  état 
déplorable,  vous  tous  qui  vous  y 
trouvez  rnalheureufemcnt  engagez. 
Reconnoiflèz  dans  vôtre  aveuglé- 
ment fur  la  laideur  du  péché  , & dans 
vôtre  infenflbilité  aux  playes  profon- 
des de. vôtre  cpûfcicucc  , recoQr  • 
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noiflez  , dîs-je , les  funcftcs  efFers 
de  vôtre  infidélité  à la  grâce  du  bap- 
tême. Helas  î la  première  faute  qui 
vous  fit  perdre  vôtre  innocence,  vous 
coûta  tant  de  larmes  ameres  , vous 
lailfa  tant  de  remords  cruels  j depuis 
que  vous  vous  êtes  accoûtumé  àporter 
le  joug  du  démon  fans  le  fentîr  , & à 
avaler  Finîquîté  corne  l"  eau  Je  remord 
s"eft  afFoibli  à mefure  que  le  péché 
s‘’eft  redoublé  , & à la  fin  l" un  a dé- 
’ truit  hautre.  Vous  dormez  en  paix 
dans  la  nuit  affreufe  du  péché  ; vous 
jouidez  d'un  calme  profond  apres  tant 
d’iniquitez  : D'où  vient  cela  , mou 
frere  ? c'efl:  que  non  feulement  vous 
avez  perdu  la  grâce  de  vôtre  bap- 
tême, mais  vous  avez  tellement  for- 
tifié l'homme  du  péché  err  vous , par 
vos  chutes  redoublées  dans  Je  crime, 
qu’il  vous  tient  entièrement  allujctti 
à Ton  joug  , & qu'il  ne  reftie  feule- 
ment pas  au  nouvel  homme  la  force 
de  murmurer  contre  fa  tîrannie,, 

Mais  outre  les  rejeitons  du  vieil 
homme  qu'il  faut  couper  , pour  êfre 
fidelle  à la  grâce  du  bapreme  en 
’s’âbftenant  du  péché , il  y a ci^çr)i  é fa 
faciiie  qudl  faut  aâfoiblir  6c  diminuée 
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fans  celTe  , en  combattant  la  concu- 
pifcence  que  Dieu  nous  lailFe  jufqu'à 
la  mort  pour  exercer  nôtre  fidelité, 
& pour  faire  éclater  la  vertu  de  fa 
grâce  par  les  continuelles  vieboires 
qu'elle  nous  fait  remporter  fur  cet 
ennemi  domeftique  & irréconcilia- 
ble. Cette  racine  du  péché  , ce  fond 
du  vieil  hennme  , n'eft  autre  chofe 
qiie  la  concupifccncc , que  S.  Paul 
appelle  le  corps  du  péché  qui  appc- 
fantit  l’ame  , cette  loi  des  m-embres 
qui  combat  la  loi  de  'l'efprit  ; cette 
fournaife  de  Babylone  toujours  em- 
brafée  , comme  parle  S.  Cyprien , 
ce  bralîer  de  la  cupidité  , qui  fut 
é'tcint  dans  Je'us-Chrift  , qui  fut 
lié  & fufpendu  dans  Marie , qui  eft 
affoiblî  dans  les  Chrétiens  par  la  grâ- 
ce du  baptême  , mais  qui  ne  lailTe  pas 
de  faire  des  defordres  continuels  dans 


Rom,  I* 
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nos  ames  -,  fi  nous  n'avons  foin  de 


prévenir  & d'arrêter  le  funefte  embra- 
fement  qu'il  y allume  ; lors  qutil  ne 
trtfuve  rien  qui  lui  refifte. 

Or  je  dis  , que  pour  être  fidellc  à 
la  grâce  , il  ne  fuffit  pas  de  s’oppofer 
aux  efforts  & aux  faillies  de  ce  monn* 


tre  lorfqu'il  nous  attaq^uc  , mais^  qu'il 
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faut  5 pour  m'cxpirquer  avec  S.  Cy- 
pricn  , le  repoufler  jufques  aux  der- 
niers retranchemens  de  Tame  , ÔC 
Tenchaîner  fi  étroitement , qu’il  ne 
foît  plus  en  état  de  nous  nuire.  Je  dis 
par  exemple  qu’il  ne  ftiffit  pas  de  ne 
point  perdre  ta  vertu  de  la  chaftetc 
par  des  fautes  qui  nous  l’ôtent  manî- 
feftement , mais  qu’il  faut  mortifier 
' fans  éclfe  , ce  fond  d’impureté  èc  de 
fenfualité  qui  eft  en  nous  , par  une 
vie  auftere  Sc  penitentc.  Car  tous 
ceux  qui  font  à Jefos  - Chrift  ont 
crucifié  leur  chair  avec  Tes  Xoncupif- 
cences  , dit  l’Apôtre;  Ornnes  qui  Chrijlt 
CaUi-  Junt  Cdïntrnfuum  ouiifixerunt  cumeen^ 
cupif(entiis  fuis.  Ce  n’eft  pas  alTez  de 
couper  ces  chairs  mortes  & corrom- 
pues , qui  renallTent  à toute  heure.  Il 
faut  purifier  & vivifier  autant  qu’il 
nous  eft  pofliblc  ce  corps  de  mort , - 
cette  mafl'c  de  corruption,  par  une  vie 
laboricufe  , mortifiée  & penitentc. 

C'eft  une  obligation  que  ne  peu- 
vent gourer  ces  Chrétiens  lâchcs*&:- 
ennemis  de  la  croix  - de  Jésus- 
Christ  , qui  fc  contentant  de  fe 
défendre  les  plaifirs  manifeftement 
criminels  , che*chcnt  avec  tant  de. 
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foin  les  douceurs  & les  commo- 
direz  de  la  vie  , qu’ils  fomentent  6c 
qu'ils  nouniHent  plutôt  la  concupif- 
cence  qu'ils  ne  la  mortifient  & qu'ils 
ne  la  combattent.  Mais  quand  cette 
mollelîe  &c  cette  inutile  de  vie  ne 
feroit  pas  direâement  oppofee  à la 
vie  de  Jefus-Chrill  , dans 

les  travaux  de  fon  enfance  , il  eft  im- 
poflible  que  ceux  qui  la  mènent  per- 
féverent  même  dans  cette  pratique 
Extérieure  de  la  loi  , qu'ils  obfcr- 
vent  en  apparence  , lors  qu’ils  la  vio- 
lent en  effet  dans  l'clïcucc  du  Chrif- 
tianifme.  Gette  concupifcence  in- 
quiette  les  trouvant  occupez  & em- 
preffez  à la  recherche  de  leurs  fatis- 
faéHons  temporelles,  dit  le  même  S. 
Cypricn,au  lieu  de  fe  précautionner 
contre  Tes  irruptions  foudaînes  & 
imprévues, s'échappe  , prend  ce  tems 
propre  pour  faire  fes  ravages  en  li- 
berté dans  leur  ame.  Vous  vous  fi- 
miliarifez  avec  ce  monftrc  , mais  fça- 
chez  que  vous  augmentez  fa  féro- 
cité naturelle  au  lieu  de  l'adoucir  par. 
la  manière  flateufe  dont  vous  la  trai- 
tez , & que  fi  ;vous  n'y  prenez  garde, 
il  vous  dévorera  lorfque  yousr  y pen- 
ferez  le  moins. 
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Mais  avec  la  concupifcence  de  la 
chair,il  faut  encore  mortifier  la  con- 
çu pifccnce  des  yeux  pour  détruire  le 
vieil  honimc.Cette  concupifcence  des 
yeux  if  eft  autre  chofe  cjue  famour 
des  vanitez  du  fieclc  , auquel  on  doit 
renoncer  pour  être  fidellc  à la  grâce 
du  baptême.  Oeft  cette  Circoncîlion 
fpirituelle  qui  nous  éîoit  figurée  par 
la  Circoncifion  leeale.  Dieu  ordonna 
pour  la  première  fois  la  Circoncifion 
à Abraham  , afin  qu'elle  fût  un  figne 
éternel  de  l'alliance  qu'il  faifoit  avec 
lui,&  il  voulut  que  toute  fa  poftériré 
le  portât  comme  un  caraélere  inéfaça- 
ble  qui  diftîngucroic  les  Juifs  au  de- 
hors des  autres  peuples  , & qui  rc- 
prerenteroit  fans  celle  à leur  cfprît, 
le  fouvenir  du  culte  particulier  qu'ils 
lui  dévoient.  Le«  ombres  & les  figu- 
res ont  paflé  ; le  caraékere  invifiblc 
que  le  baptême  imprime  fiir  la  fub- 
ftancc  de  nos  âmes  , a pris  la  place 
de  celui  que  la  Circoncifion  impri- 
moit  vifiblement  fur  la  chair  desjuifs 
& le  détachement  intérieur  des  cho- 
fes  du  monde  ordonné  à tous  les 
Chrétiens  , a fuccede  à cette  fépa- 
ration  extérieure  d'avec  les  nations 
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idolâtres  où  les  véritables 'fec^tatcurs 
de  la  loi  mofaïque  étoient  engagez. 

Toutes  les  ceremonies  qui  entrent 
dans  le  Sacrement  du  Baptême  , nous 
figurent  l'obligation  de  ce  détache- 
ment. Elles  nous  apprennent  que 
nos  âmes  doivent  être  pures , par 
l'eau  que  l'on  verle  fur  nos  têtes; 
incorruptibles  par  le  fel  qu'on  nous 
met  à la  bouche;  que  tous  nos  dchrs, 
toutes  nos  penfées  , toutes  nos  affec- 
tions,doivent  répondre  à ce  renonce- 
ment folemnel  que  nous  faifons  aux 
pompes  du  heclc  dans  le  baptême, 
par  le  minifterc  de  ceux  qui  nous  y 
prefcntent.A  la  vérité  le  caraélcre  que 
le  Sacrement  du  Baptême  imprime  l'ur 
nos  ameSjfuflSc  pour  les  rersdre  agréa- 
bles à Dieujjufqu'à  ce  que  nous  ayons 
atteint  l'ufage  de  la  raifon  , comme 
le  titre  de  foldat  fuffit  en  tems  de 
paix  , pour  faire  jouir  ceux^qui  le 
portent  des  avantages  qui  lui  lont 
attachez.  Mais  de  la  même  manière, 
dit  S.  Auguftin  , que  la  guerre  étant 
allumée  àc  les  ennemis  prefens  , ce 
caracSterc  eft  non- feulement  inutile, 
mais  funefte  à ceux  qui  le  portent 
^ns  en  faire  les  fonftions , & ne  fert. 
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qu"à  les  faire  punir  en  deferreurs, 
lorlqu'on  le  découvre  en  eux  hors 
de  la  milice  dans  laquelle  ils  font  en- 
rôliez i £Hnfi  pendant  ces  anne'cs 
d'ignorance  & de  foiblellc  , où  nous 
ne  fommes  pas  encore  c»  état  de 
connoître  lios  ennemis  , où  nous 
n'avons  pas  la  force  de  prendre  les 
armes  que  Dieu  nous  a donnez  pour 
les  combatre  , le  caraéberc  du  Chré- 
tien fans  aucune  coopération  de  nôtre 
part , nous  fait  jouir  des  avantages 
qui  le  fuivent.  Mais  auffi  tôt  que 
nous  fommes  en  état  de  nous  apper- 
cevoir  des  premières  5c  dangereufef 
attaques  d'un  monde  qui  le  hâte  de 
nous  réduire  , avant  que  nous  ayons 
découvert  le  péril  dé  fes  illulîons; 
c'eft  un  devoir  indirpenfablc  pour 
nous  de  le  combattre  de  toutes  nos 
forces  , & fl  nous  ne  le  faifons , le 
titre  glorieux  d'enfant  de  Dieu  fera 
pour  nous  une  note  d'infamie  dc- 
yant  lui , puifquc  nous  trouvant  dans 
les  troupes  de  fes  ennemis  avec  les 
marqucs&les  livrées  de  fes  ferviteurs, 
il  s'en  fervira  pour  nous  éonfondre  & 
pour  nous  punir  du  jufte  fupplice  que 
méritent  les  dcfcrtcurs.  si  (4rdéi<rêtti 
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intra  pn  itia  hdbeof  fecurus  ejî  , )î  extra 
Jicut  defertor  punieru.  Ce  qui  a fait  dire 
à faine  Cyprien  *,  qu’un  Chrétien  qui 
s’abandonne  à l’amour  du  hcclc  , re- 
nonce à Jefus-Chrift/j  comme  il  a 
renoncé  au  démon  dans  le  baptême. 
Ainli  , mes  Freres  , l’Apôtre  S.  Paul , 
loin  d’abolir  là  Circondfion  qu’il  dé- 
fendoit  aux  Gentils,  n’a  fait  que  l’éta- 
hlir  davantage  \ d’extérieure  & d^ 
fuperficielle  qu’elle  étoit , il  l’a  fait 
palier  dans  la  lubftaiice  de  nos  âmes  ’ , 
il  a retranché  la  figure  en  établilTant 
la  réalité  i il  a diûipé  l’ombre  ,,mais 
en  faifant  paroître  le  corps  il  a effacé 
l’ébauche  j mais  en  achavant  le  ta- 
bleaUjil  a ôté  la  lettre  qui  tué  j mais 
en  donnant  l’efprit  qui  vivifie  , il  a 
défendu  la  Circonciilon  judaïque , 
mais  en  ordonnant  la  Chrétienne 
d’autant  plus  parfaite  que  la  Loi  de 
grace,l’cmporte  fur  la  Loi  de.  Mo’ifc. 

Si  vôtre  œil  ell  limple  , dit  le  Sau- 
veur  du  monde , tout  vôtre  corps  fera  i 
éclatant  & lumineux  , mais  fi  vôtre 
œil  efl:  mauvais  , tout  vôtre  corps  fera  , 
tenebreux.L’œil  de  l’homme  chrétien, 
dit  S.  Auguftin  , c’efl:  Ton  cœur.  De 
là  vient  que  ceux  qui  font  purs 
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•de  cœur  verront  Dieii^  (1  donc  cet  œîl 
fpirituel  eft  fimple  . pur  ôcnet  , lî  les 
fantômes  de  la  cupidité  & du  fiecle 
ne  troublent  la  pureté  de  fa  vue;  tout 
Je  corps  , c’eft  à dire  , toute  la  vie  , 
fera  pure  ôc  fans  tache  : mais  fi  cet 
œil  de  l’homme  chrétien  eft  mauvais, 
fi  le  cœur  eft  embarraflé  de  l’amour 
des  chofes  temporelles  , toute  fa  vie 
fc  fentira  de  la  malignité  de  ce  prin- 
cipe,il  ne  verra  plus  que  par  de  fauflès 
lueurs  , tous  fes  jugemens  feront  paf- 
fionnez  ou  corrompus  , toutes  fes  de- 
marches  feront  ou  des  cheutes  ou 
des  égaremens  , toute  fa  vie  ne  fera, 
qu’aveuglement  & que  defordre:  ; Si 
oculus  tuus  fuerit  nequam , totum  corpus 
luum  tenebrofurn  cru.  Entrer  dans  des 
pratiques  honteufes  pour  s’enrichir  , 
prendre  une  probité  paycnne  pour 
une  juftice  évangélique  , s’endurcir 
contre  les  remords  du  péché  , regler 
toutes  fes  adions  par  les  vues  d’un 
ctabliftemcnt  temporel  , n’avoir  de 
religion  qu’autant  qu’il  en  faut  pour 
couvrir  une  impiété  qui  pourroit  nui- 
re dans  le  monde,vivrcjdans  un  oubli 
effroyable  de  fon  falut , s’attacher  à la 
vie  à mefure  que  l’on  approche  de  la 

mort , 
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more  ; voilà,  Chrétiens,  les  fruits  mal- 
heureux que  la  cupidité  produit  dans 
les  âmes.  Joignez  à cela  une  dureté  in- 
flexible pour  les  plaintes  des  malheu- 
reux , une  infenlibilité  cruelle  pour 
les  mifères  des  pauvres  , des  mur- 
mures continuels  dans  l'abaiflèment, 
une  arrogance  infupportable  dans  l^é- 
levation  , une  envie  fecrette  contre 
les  profperitez  des  uns  y une  joyc 
maligne  dans  les  adverfitez  des  autres. 
Voilà  /Chrétiens,  encore  une  fois  les 
rejettons  funeftes  de  cette  cupidité 
que  le  Saint  Efprit  appelle  la  racine 
de  tous  les  maux  ! Nous  ne  pouvons 
pas  arracher  entièrement  cette  maf- 
heureufe  racine  du  fond  de  nos  âmes, 
mais  nous  pouvons  retrancher  tous 
les  germes  qu^elle  poufle  , & l'afFoi- 
blîr  tellement  par  ces  frequentes 
diminutions  , qu’elle  ne  foit  plus  en 
état  de  nous  nuire.  Et  d’où  vient , 
mes  Freres  , que  nos  converfîons 
prétendues  ne  font  que  des  change- 
mens  de  vices  ? que  l’on  pafle  de  U 
volupté  à l’ambition , do  Tambiri'  n 
à l’avarice  ; que  de  l’agitation  d’  inc 
vie  criminelle  , l’on  pafle  à l’oiflveté 
d’une  vie  inutile  ; que  l’on  cherche 
MjiJf.Tome  I.  G 
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à fe  faire  remarquer  dans  un  certain 
monde  , dont  rapparencc  de  la  pieté 
couvre  la  corruption,  comme  l^on 
cherchoit  à briller  dans  les  aflèmblces 
profanes  du  becle  ; que  ne  pouvant 
plus  s'y  diftinguer  par  des  avantages 
perdus  , l’on  veut  le  dédommager  par 
les  emprelTemens  d'un  faux  zele  , & 
qu'ainfi  l'on  n'acquiert  jamais  la  vraye 
& la  folide  pieté  qui  conlîfte  dans 
un  détachement  /încere  & véritable  j 
D’où  vient  cela  } Ci  ce  n'cft  que  l’on 
ne  va  pas  à la  racine  du  mal , que 
parmi  tous  ces  changemens  appa- 
rcns  , le  fond  du  cœur  ne  change 
jamais  j que  c'eft  toujours  le  même 
amour  du  monde  qui  nous  guide  de 
qui  nous  aveugle.  Allons  à la  racine  ; 
ne  foyons  pas  des  apoHats  de  nôtre 
foi  î ôtons  l'amour  du  monde  de 
nos  cœurs  , & les  marques  en  difpa- 
roîtront  bientôt  fur  nos  perfonnes. 
A la  vérité , cette  fidelité  à la  grâce 
de  nôtre  baptême  que  nous  vous  prê- 
chons , & que  nous  devons  garder 
jufqu'au  torpbeau  , parmi  tant  d’occa- 
' fions  dahgereufes  de  la  perdre  , tant 
d'ennemis  étrangers  Sc  domeftiques 
qui  l'attaquent  > tant  de  tentations  iii'' 
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téiicures  & extérieures  aufquelles  elle 
cft  expofée  ; cette  grâce  , dl  .-je  , ou 
d’une  innocence  fans  tache  , gu  d’une 
penitence  fans  défaut  , ce  bien  pré-  i f^er, 
cieüx  que  nous  portons  dans  des  vafes  4*  7* 
de  terre  que  le  moindre  choc  peut 
bnTer  à toute  heure  , eft  un  trefor 
au/îi  fr^IIe  qu’il  eft  ineftîmable  ; &c 
c’eft  une  grande  merveille  du  pou- 
voir de  cette  grâce  même , lorfquc 
jointe  avec  nôtre  coopération  , elle 
nous  conduit  au  milieu  de  tant  de 
dangers,  à la  perféverance  finale  j lors, 
dis-je  , que  ce  fragile  vaifteau  flotant 
dans  la  mer  du  monde, poufte  par  tant 
de  vents  contraires  , évite  heureufe- 
ment  les  écueils  fans  nombre  qui  l’en- 
vironnent , & arrive  au  port  du  falut; 
c’eft,  dis-je,une  merveille  que  nous  nc 
fçaurions  trop  admirer , & dont  Dieu 
feul  eft  capable  i mais  pour  l’obtenir 
implorons  le  fecours  de  Marie. 

C’eft  à elle  que  nous  devons  nous 
adrelîèr  dans  ce  jour  , puifqu’elle  eft 
après  Ton  Fils  le  refuge  & l’efperance 
des  Chrétiens,  Souvenons-nous  que- 
comme  le  premier  Adam  reçût  de  la  ct»,  j. 
main  d’Eve  le  fruit  de  mort  qui  a v, 
empoifonné  toute  fa  poftérité  j ainfi 
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c'efl:  par  la  main  de  Marie  que  le 
fécond  Adam  nous  prefente  le  fruit 
de  vie  , & f antidote  du  venin  ren- 
fermé dans  l'autre.  La  vertu  conta- 
gieufe  du  péché  qui  a infedté  toute 
la  nature  humaine , n’étoit  pas  dans 
la  main  d'Eve  , mais  dans  le  fruit 
qu'elle  prefenta  à fon  époux  ; ainfî 
la  grâce  n'eft  pas  au  pouvoir  d“e  Marie, 
mais  de  J E s u s-C  h r i s t qu'elle  a 
enfanté.  Comme  le  myftere  de  l'In- 
carnation eft  une  compenfation  égale 
& entière  de  ce  myftere  d'iniquité , 
par  lequel  la  mort  entra  dans  le 
monde  , il  s'enfuit  que  Marie  doit 
avoir  autant  de  part  à la  réparation 
de  l'homme  , qu'Êvc  à la  perte  de  ce 
même  homme.  C'eft  donc  de  la  main 
de  Marie  qu'Adam  & toute  fa  poftey 
tiré  doit  recevoir  ce  fruit  de  béné- 
di(ftion  qu'elle  a porté  dans  fon  fein  , 
& la  grâce  de  J e s u s-C  h r i s t , 
dont  la  fburcc  divine  & intarîflable 
fe  répand  par  ce  canal  qui  n'eft  ja- 
mais fermé  pour  ceux  qui  s'éforcent 
de  l'ouvrir  , par  une  priere  fervente 
& une  confiance  parfaite.  Réunifions 
nos  voix  & nos  cœurs , pour  lui  ren- 
dre nos  hommages.  Tant  deccmples 
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érigez  €11  fou  nom  j tant  de  faintes  fo-  . 
cietez  qui  s'airemblcnt  fous  Tes  aufpî- 
ces  j tant'  de  millions  de  Vierges  qui 
comme  Anges  de  la  terre,  à l’^exemple 
de  ceux  du  ciel,  la  reconnoîlTent  pour 
leur  Reinejtant  d'effets  miraculeux  de 
fa  protedtion  fur  ceux  qui  l'implorent 
avec  perféveranceile  nom  facré  de  Ma- 
rie joint  de  toutes  parts  avec  le  nom 
adorable  de  Jésus  ; l'accomplilfement 
vifible  de  la  prophétie  renfermée  dans 
ces  paroles  J c[ne  toutes  les  générations  Lue.j. 
de  la  terre  la  nommeroient  bienhenreufe^  4?* 
Ce  zelc  pour  fa  gloire  grave  dans 
le  cœur  des  peuples  , & un  redou- 
blement de  dévotion  fenfîble  dans 
toutes  les  folemnitez  que  fEelifc  lui 
confacre  j toutes  ces  chofes  ne  font- 
elles  pas  comme  autant  de  voix  écla- 
tantes qui  publient  les  grandeurs  de 
Marie  , de  qui  nous  demandent  nôtre 
confiance  en  fon  fccours. 

Armons-nous  donc  d'une  faîntc 
indignation  contre  les  ennemis  de 
fâ  gloire  , & haulîbns  nôtre  voix  de- 
vant ceux  qui  veulent  nous  împofee 
fîlence  ; Car  il  n'eft  rien  de  plus  or-* 
dinaire  dans  les  converfatîons  du 
monde  , que  d’y  entendre  cenfurer 
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certaines  expie ffions  favorables  dont 
les  Miiiiftres  du  Seigneur  fe  fervent 
à la  gloire  de  Marie.  Des  hommes 
tout  prophanes  s^érîgent  en  Théo- 
logiens décififs  , pour  condamner  des 
termes  qui  ne  paflènt  dans  la  bou- 
che des  Prédicateurs  que  fous  Pau- 
' toritc  des  Conciles  œcuméniques  , 
qui  les  ont  fouvent  employez  à Phon- 
ncur  de  la  faînte  Vierge.  Sous  pré- 
texté de  ne  pas  intcrelrer  la  gloire 
du  Fils  J en  rehauffmt  trop  celle  de 
la  mere , la  crainte  de  lui  rendre  des 
honneurs  exceflifs  , fait  qu'on  lui 
■ difpute  meme  les  plus  légitimes  > 
cependant  s'il  y avoit  quelque  exces 
à craindre  fur  ce  fujet  , celui  qui  fe- 
roit  injurieux  à Marie  ,ne  feroit|-il  pas 
plus  criminel  que  celui  qui  lui  feroit 
trop  favorable. 

Je  fçaî  les  fages  précautions  que 
l'on  doit  prendre  pour  ne  pas  bleffer  la 
délicatelîè  de  certains  Auditeurs  , en 
voulant  favorifer  le  zele  des  autres  y 
que  les  plus  grands  éloges  de  Marie 
doivent  être  temperez  par  les  rcllric- 
tions  que  la  foi  nous  marque  > qu  il 
faut  prendre  garde  à ne  pas  nourrir, 
les  erreurs  groflieres  du  peuple en 
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voulant  exciter  fa  dévotion  j que 
radoratîon  enclprit  & en  vérité  qui 
n^eft  dû*ê  qu^à  Dieu  feul , doit  tou-" 
jours  être  diftinguée  du  culte  que 
nous  rendons  à cette  Vierçe  încom- 

O 

parable  ^ que  cette  femme  revêtue  du 
foleil  , n’cft  pas  le  foleil  même  , que 
le  canal  des  grâces  n’en  cft  pas  la 
fource  : mais  apres  que  nous  avons 
inftruit  la  foi  des  fidelles  , pourquoi 
ne  feconderoiis-nous  pas  leur  pieté; 
quand  nous  reconnoiflbns  que  Marie 
toute  glorieufe  qu’elle  eft , eft  ren- 
fermée dans  l’ordre  des  créatures  , 
craindrons-nous  de  dire  qu’elle  en 
cft  la  plus  parfaite  ; quand  nous  di- 
rons que  le  prix  de  nôtre  falut  & 
tous  les  trefors  de  l’Eglife  font  con- 
tenus dans  le  fang  de  Jefus-Chrift, 
pouvons-nous  trop  révérer  le  fein 
virginal  qui  a porté  cette  viétime 
adorable  ? 

Il  faut  l’avouer  , mes  Frères,  Marie 
eft  bien  plus  honorée  dans  le  ciel 
que  fur  la  terre  , & les  Anges  plus 
éclairez  pour  la  connoître , lui  ren- 
dent encore  plus  d’hommages  que 
les  hommes  : Les  vingt-quatre  veil- 
lards  qui  jettent  leurs  couronnes  aux 
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pieds  de  l^Agneau  , fe  profternera 
devant  elle  qui  a '.fait  ce  riche  pre- 
fent  au  monde  ; ne  craignons  donc 
pas  des  exagérations  dangereufes  pour 
la  foi , dans  le  mouvemens  de  nôtre 
:tele.  Après  tant  d'oracles  , de  déci- 
cifions  & d'écrits  tous  divins  , où  la 
vérité  de  la  créance  chrétienne  eft 
cxpofée  , n'apprehendons  pas  que  les 
peuples  bornent  à Marie  le  culte 
qu'ils  lui  rendent.  Ils  ne  s'adreflenc 
à elle  que  pour  aller  à Jefus  - Chriftj 
ils  regardent  l'une  comme  leur  guide, 
& l'autre  comme  leur  terme  ; ils^  im- 
plorent l'intercelïion  de  la  faintc 
Vierge  , mais  ils  attendent  tout  de 
la  grâce  de  leur  ^edempteur  ; ils  le-' 
J»/,  no.  vent  les  yeux  vers  les  montagnes, 
quand  ils  prient  la  fainte  Vierge 
& )es  Saints  j mais  ils  efpercnt  le 
fecours  du  Seigneur  ôc  du  Pere  des 
. lumières  , le  principe  de  tout  bien., 
La  foi  &c  la  religion  font  dans  l'ame 
de  cet  artifan  groïlierjde  cette  femme 
Hmple  , les  diftindions  délicates  que 
I l'érudition  & la  dodrine  font  dans 
refprit  de  ce  Théologien  ; les  pau- 
vres d’efprit  font  guidez  auffi.  feure- 
ment  par  une  créance  humble  , que 
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les  habiles  font  éclairez  par  une  in- 
telligence fouvent  fupcrbe  , 6c  ce 
qui  manque  à la  lumière  de  leur  en- 
tendement, eft  fuppléé  par  la  diipo- 
lition  de  leur  cœur.  Je  veux  que 
nous  devions  garder  quelques  ména- 
gemens  en  faveur  des  foibles  nou- 
vellement rentrez  dans  le  fein  de  la 
Religion  i mais  après  leur  avoir  fi 
fouvent  expliqué  la  doétrine  de  l'E- 
glifc  fur  ce  fujet , n*cft-il  pas  tems 
que  nous  accoutumions  leurs  oreilles 
à entendre  les  éloges  de  la  mere  de 
nôtre  commun  Rédempteur  ? & les 
préjugez  de  l’crreür  qui  peuvent  faire 
quelque  difficulté  dans  d*autrcs  ma- 
tîcres,pcuvent-ils  avoir  quelque  force 
dans  un  point  où  il  ne  faut  qu’une 
attention  docile,à  ce  que  croit  ôc  en- 
feigne  l’Eglifc,  pour  n'y  trouver  rien 
que  de  raifonnable  ? 

Mais  reconnoiflbns  ici  les*-  embû- 
ches du  dragon  infernal , qui  n'ofant 
plus  attaquer  Marie  en  lion  , s’éforcc 
de  lui  nuire  en  ferpent  j n'ayant  pu 
renverfer  les  autels  & les  temples  éri- 
gez à fa  gloire  , il  voudroit  fermer 
la  bouche  à ceux  qui  les  font  retentir 
de  f«  loUangçs  j comme  il  içait  que 
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rien  n'efl:  plus  propre  à lui  ravir  les. 
aiiiCS  dont  il  veut  faire  fa  proye,, 
qu'une  dévotion  folide  à Marie  , il 
couvre  tous  une  apparence  de  rcrpeél 
pour  le  Fils  , la  guerre  qu'il  déclaré  à 
la  fainremere  } Mais  !,  ô Seigneur  ,, 
vous  ferez  taire  les  liflemens  du  fer- 
pent,  comme  les  rugiflemens  du  iionl 
Le  zcle  de  vosMinillres  pour  la  gloire 
de  Marie  , ne  trouve  plus  d'obftacles. 
fcutenu  par  l'exemple  & par  l'autorité, 
du  plus  Chrétien,  des  Rois.  Cette, 
grande  folemnicé  eft  inftituée  pour 
attirer  les  grâces  du  ciel  fur  L o iv  i s 
L.E  Grand  furfà  royale  Famille j, 
& puifquc  la  fainte  Yierge  eft  le  ca- 
nal de  CCS  grâces  , pi  ions-la  d'en  ou- 
‘ vrir  la  four  ce  par  Ton  inter  ce  lïion’ 
toute  puilTante, , & de  les  faire  cou- 
ler avec  plus  d'abondance-  que  ja- 
mais  fur  le  chef  fur  toutes  les  têtes, 
prccieuies  qui  le  çouronnent.L'uni- 
vers  étonné  de  la  gloire  de  fon  régné- 
i'ncompaiable  ,.  le  regarde  comme 
l'ou  vrage  de*  la,  politique  de  la  va- 

leur & de  la  puiftance  humaine..  Mais-. 
BOUS,  portant  nos  penfées  plus  haut: 
dans  le  lieu  faijK  , & ramenant  les. 
" çhofes  à.  la  Religion.j  nous  admirous- 
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dans  ce  grand  Prince  un  de  ces 
dons  extraordinaires  que  Dieu  tire 
du  fein  de  fa  mifericorde  ; nous  dé- 
couvrons dans  ce  Héros  un  prefenc 
du  ciel , accordé  aux  vœux  redou- 
blez des  peuples,  qui  pendant  vingt 
années  de  ftérilité  préparent  le  fein 
d’Anne  à porter  ce  fruit  précieux  de 
fa  fécondité.  Nous  l’avons  vu  paiîcr 
par  tous  les  degrez  de  la  gloire  dans 
le  cours  d’une  vie  toujours  illuftre. 
Apres  quelques  épreuves  d’adverfité 
qui  lui  manquoient  , pour  faire  con- 
noître  toute  la  grandeur  de  fon  ame 
Dieu  a redoublé  le  cours  interrompu 
de  fes  profpéritez  , en  faifant  naître 
de  fon  fang  deux  Petits-fils  deftinez 
à remplir  les  deux  premiers  Trônes 
de  l’univers  j joüiflaQt  d’une  fanté 
florilfantc  qui  lui  fait  efperer  la  def- 
tinée.des  Patriarches  , environné  de- 
nombreux  rejettons  des  Ijs  , fortis 
de  fa  tige  augufte  j comblé  de  l^ené- 
diétions  divines  & humaines , il  ne- 
demande  plus  rien  au  ciel  que  la. 
tranquillité  de  fon  royaume.  Il  a 
peine,  à fe  couronner  de  ces  lau- 
riers arrofez  du  fang  de  fes  peu- 
ples , ÔC  qui  lui  coûtent  bien,  des 
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larmes.  Il  efperc  ,qu'aprcs  ce  déluge 
de  guerre  qui  inonde  la  face  du  mode  : 
vous  ferez  , ô Vierge  fainte  , la  co- 
lombe  falucaire  qui  lui  prefentera 
le  rameau  d'olive  , ôc  le  figne  de  la 
recoiiciliarion  du  ciel  a\ec  la  terre  ! 
C'eft  pour  obtenir  cette  grâce  que  les 
, Vierges  facrces  font  monter  jufqu'à 
fon  trône  le  parfum  de  leurs  oraifons 
ferventes  j que  les  Miniftres  facrez 
offrent  le  facrifîce  de  l’Agneau  fur 
ces  autels  , & que  tout  le  peuple 
profterné  dans  le  temple  , s’éforcc 
d’arrêter  par  fes  gemilfemens  les 
fléaux  de  la  juftice  de  Dieu  mêlez.  . 
avec  les  dons  de  fa  mifcricorde. 

NO  U s vous  faluons  donc  , ô 
Reine  du  ciel  & de  la  terre  , nô- 
tre efperance  & nôtre  refuge  après 
Dieu  I Enfans  infortunez  d’Eve  cou-^ 
pable  , nous  vous  adreflôns  nos  vœux 
& nos  fbupîrs  , gemîflàns  & pleu-^ 
rans  dans  cette  valée  de  larmes  j 
daignez  , ô vierge  fainte  , jetter  uii 
regard  favorable  fur  nous  , & faites 
par  vôtre  înterceffion  qu’en  fbrtanc 
de  ce  monde  vôtre  Fils  Jésus  nous 
reçoive  dans  les  bras  de  fa  mifexl- 
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corde  ! Soyez  le  fupport  des  malheir- 
reux  , la  force  des  palîllanimes  & la 
ccnfjlarion  des  affligez  | Priez  pou? 
le  peuple  , pour  les  Miniftres  facrez, 
pour  les  Vierges  fainces,.  pour  le  fexe 
dévot  ; que.  cous  les  enfans  de  l’Eglifè 
éprouvent  vôtre  afîiftance  (irns  cette 
vie, afin  de  participer  à vôtre  gloire 
. dans  Pautre.  Ainfi  foit-  iL 
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Hoc  erlt  vobis  fignum  , înverih  tis 
tnfdfUcm  pmnis  involutmn  , 
& pojitum  in  prajcpio,  Luc. 
cap.  2. 


Voila  le  -figne  que  je  vous 
donne  , vous  trouverez  un 
enfant  enveloppé  dans  clés 
langes  , &:  couché  fur  une 
crèche.  En  S.  Luc  chap,  i. 


L iVy  a que  la  ReliVion  Chré- 
tienne  qui  puille  élever  nos 
elpnts  juiqii  à la  hauteur 
des  Myfteres  dont  elle 


nous 


po(e  la  créance.  Toute 
deur  a la  fainceté  & fon  excellence 


pro- 
fa  gran- 
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font  à peine  fufHfantes  pour  relever  la 
baireife  apparence  de  fobjec  qu'elle 
prefentc  à nos  yeux  dans  le  myfterc 
de  ce  jour  ; un  enfant  enveloppé  dans 
des  langes  &c  couché  fur  une  crèche  , 
quelles  marques  pour  fane  connoître' 
un  Dieu  ! C'eft  donc  là  ce  Melïie  at- 
Kiidu  depuis  tant  de  ficelés  promis 
par  tant  d'oraclcs  , defigné  par  tant 
de  figures  , annoncé  par  tant  de  Pro- 
phètes I le  déliré  des  nations  , l'efpe- 
rance  d'iiraél  , la  terreur  des  demonsy. 
le  Rédempteur  du  monde  , le  Recon^ 
ciliateur  du  ciel; avec  la  terre  / Recon- 
noillons  à ces  fignes  myftérieux  du 
Verbe  incarné*,  la  conduite  toute  aef- 
mirable  de  la  fcgcire. 

En  effet , il  y a deux  états  où  Dieu 
s'efi  manifefté  fans  voiles  , l'état  de 
Ik  n.Lture  & celui  de  la  gloire.  Con- 
Kinplez  toutes  les  merveilles  de  l'uni- 
vers.  Elevez  vos  efprics  jufqu'à  ces 
images  de  la  ccleife  Jerufalem  j que  2.1, 
S.  Jean  nous  a tracées  dans  fon  Apo-  »o.. 
calyple  ÿ vous  y verrez  briller  toute 
la  magnificence  de  Dieu  , qui  femblc 
s'etre  revêtu  d'un  appareil  de  ma- 
jefté  de  grandeur  pour  fc'  rendre 
XLCComioiÛable  & adorable  aux  „homr 
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mes  -,  mais  il  y a un  état  qui  tient  le* 
milieu  entre  celui  de  la  nature  & de 
la  gloire  , où  Dieu  ne  fait  briller  les 
rayons  de  fa  divinité  qu'au  travers 
des  apparences  les  plus  viles  , narce 
que  Ton  detfein  ayant  été  que  l'homme 
s’élevait  fans  s'én  orgueillir  , & s’a- 
bailïàft  fans  s’avilir  , il  a voulu  nous 
faire  monter  jufques  à lui  en  defcen- 
dant  jufques  à nous  , afin  de  nous- 
conduire  au  comble  de  l’élévation  , 
par  des  degrcz  propres  à nous  tenir 
dans  un  etprir  d’humiliation  j il  a. 
voulu  , dis- je  , fe  faire  adorer  fous  la 
forme  d’un  enfant  pauvre  , foible  , 
dépouillé  de  tout  ; couvrir  toute  fa 
grandeur  fous  la  petitelfe  , toute  fa 
richelle  fous  la  pauvreté  , toute  fa 
fageflfe  fous  l’ignorance  , toute  fa 
puilïànce  fous  la  foiblclTc  , afin  de 
combattre  l’orgueil  de  l’homme  qui , 
vient  de  fbn  péché , fans  lui  ôter  le 
fentîment  de  fa  propre  excellence  qui 
vient  de  Diem 

Mais  comme  le  cœur  humain  n’é- 
toit  pas  moins  malade  que  l’efpric., 
& que  le  péché  avoir  fait  des  playcs 
encore  plus  profondes  dans  l’un  que 
dans  l’autee.  Le  Verbe  incarné  def- 
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cend  du  ciel  , dît  S.  AuguftiiijComrac 
un  grand  médecin,  parce  qu’un  grand 
malade  lui  demandoit  du  l'ccours  fur 
la  icn’ci}4agnus  de  cœlo  defcendit  medicus 
quia  rnagnus  în  terra  jacebat  agrotus. 
Ce  grand  malade  c’eft  le  cœur  hu- 
main j il  eft  né  avec  une  pente  na- 
turelle , qui  le  porte  à la  recherche 
du  fouverain  bien  , & avec  une  ca- 
pacité imménfe  qui  ne  peut  être  rem- 
plie que  par  un  objet  dont  l’infinité 
réponde  à Ton  immenfitéjmais  tombé 
dans  le  dérèglement  & dans  l’illufion 
par  le  péché  , il  s’éloigne  de  la  vraye 
félicité  en  la  cherchant.  Comme  il 
en  voit  briller  quelques  îma£es  — - 

ptufes  dans  les  biens , les  honneurs 
& les  plaifirs  du  fiecle  , il  prend  l’om- 
bre pour  le  corps  , il  les  defire  avec 
dereglement , ou  il  s’y  attache  avec 
excès.  La  fagclîè  adorable  du  Verbe 
incarné  dans  le  myftére  de  fa  naif- 
lance  , a trouvé  le  fecret  de  guérir 
le  cœur  humain  comme  l’efprit  par 
des  remedes  contraires  , en  fubfti- 
tuant  à la  place  des  faux  biens  , des  - 
plaifirs  trompeurs  , & de  la  vaine 
gloire,  les  vrais  biens  , les  plaifirs  du- 
rables ôc  la  gloire  folide. 
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Aînfi,  mes  Freres  , roue  le  dcfïein 
de  Dieu  en  fe  faifant  homme  a été 
de  reformer  tout  Fhomme  , en  dé- 
triiiTant  en  lui  Fouvrage  dii^cché, 
& en  y perfediîonnant  Fouvrage  de 
Dieu.  Elprît  humain , h haut , fi  fu- 
perbe  & fi  élevé  dans  tes  penfées, 
^ne  crains  point  de  fuivre  ce  fenti- 
ment  de  ta  propre  excellence  , elle 
vient  de  Dieu  , c'eft  une  impreflion 
fccrette  de  la  divinité]dont  tu  porte 
Fimagejmaîs'  profterne-toî  en  efprît 
devant  ce  Dieu  annéanti  , que  le 
myftcre  de  ce  jour  te  reprefente  j 
adore  la  puifiancc  , la  richefl'e  , la 
force  ,1a  gr^r»f^F■l1r  infinie  de  Dieu 
Fous  la  pauvreté,  la  foiblefic  , la  peti- 
tcfic  3c  Finfirmité  de  ce  divin  Enfant, 
Tu  deviendras  veritablemét  grand  en 
cefiànt  d'etre  fuperbe,  & en  defeen- 
dant  dans  Fabîme  de  Fhumiliation 
avec  ton  Dieu  , tu  arriveras  au  com- 
ble de  Félevation  que  tu  defire.  Cœur 
de  Fhomme  infatiable  dans  tes  de- 
firs  , & dont  le  monde  entier  ne 
fçauroit  remplît  le  vuidc;  réconnois 
par  cette  infinité  , que  tu  renferme 
an  quelque  forte  dans  les  étroites 
limites  de  ta  nature  bornée  , rccoi> 
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nois  , dis- je  , de  quel  principe  tu  es 
forci  , & à quelle  fin  tu  dois  afpirer. 
Soupire  pour  la  vraye  felicité,où  ten- 
dent tous  les  mouvemens  inquiets  que 
tu  te  donne  , mais  cherche-la  où  elle 
eft,  6c  ne  t'égare  pas  dans  les  fentiers 
funeftes  qui  mènent  à la  mort , au 
lieu  de  "conduire  à la  vie.  Le  Verbe 
divin  defcénd  du  ciel  pour  être  lui- 
même  ton  guide  , bien  loin  de  t'ôter 
ce  defir  du  fouverain  bien  , avec  le- 
quel il  t'a  créé  , il  le  perfedionne  , 
il  l’accroît , il  le  redreUe  , il  le  for- 
tifie pour  le  conduire  à fon  terme , 
en  te  le  montrant  dans  la  pauvreté  , 
les  fouffrances  & les  abbaillcmens  dé 
l’étable  : Et  hsc  eût  vobts  jignum  , inve- 
‘ ftietis  infantem  panais  involutum  & p(h-  ‘ “ 
jitum  in  prafepio. 

Ce  dcllein  du  Verbe  incarné  dans  - 
le  myftere  de  ce  jour  , me  rnar^^uc 
celui  de  ce  difeom-a  dans  lequel  je 
vous  ferai  voir  que  ces  fignes  de 
Jefus  - Chrift  naiüant  fous  lefqiiels 
les  Anges  le  defignent  aux  Paf- 
teurs  pour  le  faire  reconnoître  3 font 
aufli  conformes  aux  dclfcins  du 
Verbe  incarné  , qu’ils  paroîlfent  peu 
dignes  de  fa  grandeur  , puifqu’ils  reu- 
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ferment  en  quelque  forte  toutes  les 
fondlions  de  fou  miniftere  , & un 
abrégé  de  Ton  Evangile. 

L'efprit  humain  s’inftruîra  par 
ces  lignes  de  Jefus-Chrift  nailîànt  à 
concevoir  d^humble§  fentimens  de 
lui  -meme  , & de  cette  raifon  fiipcrbe 
qui  fait  fon  excellence  , en  voyant 
toutes  fes  penfées  , toutes  fes  con- 
noidànces  , tous  fes  raifonneraens 
renverfez  dans  la  conduite  de  la  fa- 
getfe  divine  , I.  Partie.  Le  cceur  hu- 
main apprendra  par  quels  chemins 
il  doit  arriver  à la  vraye  félicité  qu'il 
recherche  par  les  voyes  que  Dieu 
lui  en  trace  dans  ces  lignes  de  Jefus- 
Chrift  nailfant  : Er  hoe  erit  vobis  Jig^ 
mm  : Implorons  l'alliftancc  du  Saint  * 
Efprit  par  Tintercellion  de  Marie  en 
lui  dîfant  : Ave  Maria, 

C'E  s T un  principe  de  l'Apôtrc 
S.  Paul  qui  renferme  une  beauté 
ravilîante  d efprit  dans  la  profondeur 
de  fes  raifonnemens  , & la  laintc 
obfcurité  de  fes  exprelïions  , c'eft  , 
dis- je  , un  beau  principe  de  cet  Apô- 
tre , quai>d  il  dit  : Que  le  monde 
n ayant, pas  connu  Dieu  dans  les  mer- 
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veilles  de  fa  fagelTe  , Dieu  a voulu 
l'inftruîre  par  une  conduite  qui  fem- 
ble  tenir  de  l’exrrava<^ance  &c  de  la 
folie,&Te  faire  connoître  à Thomme 
en  renverlant  toutes  les  connoillànces 
de  l'homme.  En  effet  , quoi  de  plus 
extravagant  &c  de  plus  infenfé  en  ap- 
parence, que  de  vouloir  fe  faire  ado- 
rer de  tous  les  hommes  dans  une. 
crèche  & fur  une  croix  ; de  donner 
une  étable  , des  langes  , un  enfant , 
deux  animaux  pour  figues  ôc  pour 
marques  du  Roi  du  ciel  & de  la 
terre  , à des  Pafleurs  incapables  de 
pénétrer  d'eux-mèmes  les  grandeurs 
du  Roi  invîfîble  & imraortcI,fous  des 
apparences  fl  viles  & fl  méprixables  î 
Cependant  cette  conduite  de  Dieu 
cft  plus  admirable  & plus  digne  de 
lui  que  celle  qu'il  a tenue  pour  attirer 
nos  adorations  dans  la  création  de 
l’univers , & cette  première  appari- 
tion d’un  Dieu  fait  chair  fu^  la  terre 
nous  le  montre  dans  un  étiat  plus 
digne  de  nos  adorations  , qu’au  mi- 
lieu de  toute  la  pompe  viflblc  des 
créatures  , qui  font  les  ouvrages  de 
fa  parole.  J’en  apporte  deux  raifons. 
I..a  première , c’eft  qu’elle  nous  dé- 
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couvre  mieux  la  divinîcé,  la  puîflànce 
& la  fagelïe  de  Dieu.La  fécondé,  c'cft 
qu'elle  étoit  la  plus  propre  aux  dcf- 
felns  du  Verbe  incarné  , de  guérir 
l'orgueil  de  l'homme  &c  d'humilicr 
fon  efprit  en  le  conduifant  au  comble 
de  l'élévation. 

I O.  Cette  conduire  de  Dieu  manî- 
fefte  davantaee  fa  divinité  ; car  fieu- 

• O ^ ^ ' O 

rez-vous  ce  Dieu  nai liant  avec  toute 
la  pompe  que  vous  pourrez  vous 
imaginer  : faites-lui  dans  vôtre  êfprît 
un  berceau  plus  éclatant  & plus  ri- 
che que  les  trônes  des  Rois  , li  vous 
faites  une  ferieufe  reflexion  , il  vous 
paroi tra  moins  grand  avec  cette  ma- 
jefté  viliblc  que  fur  la  crèche  de 
Betlehem.  En  ehet  , qu'eft  - ce  que 
toute  la  grandeur  humaine  devant 
Dieu  qu'un  pur  néant  ? Sicut  nihilum 
ante  te.  Les  lys  qui  nailfent  dans  les 
campagnes  ne  font-ils  pas  plus  riche- 
ment vêtus  que  Salomon  dans  toute 
fa  gloire  ? Il  eut  donc  été  indigne  du 
Verbe  incarné  de  chercher  ailleurs 
du  luftre  que  dans  lui-même  , ôt  de 
vouloir  tirer  un  vain  éclat  de  tout  ce 
^ui  eft  plus  méprifable  à fes  yeux  que 
cette  paille  fur  laquelle  il  eft  couché  , 
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puifque  toute  U gloire  de  U chatr  tombe  ' 
comme  U fleur  de  l'herbe.  Il  n'y  avoic  * 
donc  point  de  milieu  qui  lui  pût  con- 
venir j il  falloit  qu'il  polledât  tout 
comme  il  fait  dans  le  ciel  , ou  qu'il 
mcprifàt  tour  comme  il  fait  dans  Jeta- 
ble ô qu'il  y eût  une  ’èlpece  d'infinité 
dans  Tes  humiliations  comme  dans 
Tes  grandeurs  j qu'il  pafsât  du  comble 
de  la  gloire  au  centre  de  la  balTclIe  *, 
qu'il  n'y  eût  point  de  degré  d'anéan- 
tifl'cmcnt  au  deffous  , comme  il  n'y 
a point  de  degré  d'clevation  au  defl'us 
de  lui.  Les  Princes  de  la  terre  naif- 
fent  dans  la  pourpre  , & leur  vanité 
les  a diftinguez  par  des  furnoms  fu- 
perbes,  qui  marquent  l'éclat  & la  ri- 
chelVe  de  leur  berceau  j mais  le  Roi 
du  ciel  veut  naiftre  fur  la  paille,  parce 
que  le  monde  qui  cft  l'ouvrage  de 
fes  mains  n'a  rien  qui  foît  digne  de 
lui.  Comme  Créateur  de  l'univers  , 
il  a placé  fon  trône  dans  le  Soleil  C 
mais  comme  Redempteur  il  ne  veut 
pour  palais  qu'une  étable  , la  crêdic 
cfl:  fon  berceau  , & la  croix  cft  fon 
aône.  Il  me  femble  voir  toutes  les 
richeftes  , toutes  les  grandeurs  ôc 
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toutes  les  pompes  du  liecle  fonle'es 
aux  pieds  de  ce  divin  Enfant.  Quel 
éclat  auroit  pu  tirer  de  l'or  , des 
perles  & des  pierreries  celui  qui 
d'une  parole  a formé  le  bel  Aftre 
qui  eft  le  perc  de  tous  ces  tré- 
fors.  Ne  nous  arrêtons  pas  à ces  ap- 
parences méprilables  qui  pourroient 
nous  rebuter  dans  cet  Enfant  augufte. 
Tout  foiblc  &c  tout  infirme  quMl  pa- 
roît  , le  Prophète  ifaye  l'appelle  un 
^’Dieii  fort,  cette  fleur  de  la  racine 
de  Jeflé  , qui  femble  flétrie  &:  defle- 
' chée , eft  le  germe  du  Seigneur  qui 
* doit  s'elever  avec  magnificence  j cet 
EnfanC  fe  joue  dès  le  berceau  avec 
les'ferpens  qu'il  doit  écrafer  un  jour, 
& il  tuera  le  dragon  infernal  du  fou- 
fle  de  fes  lèvres  *,  expreflions  figurées, 
dont  le  Prophète  Ifaye  fe  fert  pour 
nous  exprimer  la  force  & la  puiflance 
de  J E s U s naîftant  dans  Pétable. 

Contemplons  ce  grand  objet  que  la 
foi  nous  prefentc  j entrons  en  efpric 
dans  cette  étable  j voyons  ce  Dieu 
caché,quî  dans  les  tenebres  de  la  nuit, 
dans  le  filence  de  toutes  les  créatures 
& dans  l'indigence  de  toutes  chofès  , ‘ 
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S*eft  fait  pauvre  pour  nous  enrichir  ; 
cet  enfant  qui  naît  dans  une  étable 
dcferte  , abandonné  de  toutes  les 
créatures^  c’eft  le  Dieu  donc  elles  font 
l'ouvrage  & à qui  elles  obéiflent  ; 
c'efl:  la  fagelle  éternelle  qui  aflifte 
à cous  les  confeils  de  Dieu  , qu'il  a 
pollèdée  dcS'le  commencement  de 
les  voyes  , avant  que  la  terre  fut  fuf- 
penduc  fur  le  néant  , que  Içs  malTès 
énormes  des  montagnes  fulîènc  for- 
ties  du  fein  des  abifmes.  Cccte  fagelTè 
adorable  cachée  fous  les  membres  de 
cet  enfant,  écoit  engendrée  dans  les 
fplendeurs  des  Saints  , quand  le  Sei- 
gneur étendoic  les  voûtes  des  deux  , 
éc  qu'il  formoit  ces  globes  d'azur  , 
qui  fervent  comme  de  lambris  à ce 
palais  vihble  qu'il  a formé  pour 
l'homme,  lorfqu'il  marquoît  des  limi- 
tes à la  mer,&  qu'il  traçoit  fur  le  riva- 
ge cette  borne  contre  laquelle  tous  les 
flots  de  cet  élément  fc  brisétj  lorfqu'il 
oiivroit  les  fources  des  eaux  dans  le 
fein  des  rochers  , qu'il  pofoit  les  co- 
lomnes  de  l'univers,  & qu'il  creufoit 
le  liét  des  fleuvcs.Cccte  fagefle  appau- 
vrie pour  enrichir  l'homme  , verfoit 
à pleines  mains  les  richefles  de  fa 
Myfl,  lome  I,  H 
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puUlànce,fur  les  merveilles  du  monde 
qu'elle  operoîc  , faifant  fes  délices 
d'habiter  avec  les  enfans  des  hom- 
mes , dans  ces  diverfes  images  qui 
la  reprefentenc , ôc  Ce  joüanr,  pour 
me  fervir  de  fes  paroles  , -dans  cette 
variété  infinie  de  traits  , où  elle  s'ell 
peinte  pour  attirer  nos  hommages,. 
Homme  ingrat  ôc  aveugle  , tu  ne 
l'as  pas  voulu  connoître  , cette  fa- 
gefie  divine  , dans  les  richelfes  de  fa 
magnificence  ! connois-la  dans  la  pau- 
;vreté  de  l'étable.  Placé  dans  ce  -fu- 
perbe  édifice  du  monde  , pour  en 
adorer  le  Créateur  ; comblé  de  tant 
de  biens  & de  trefors  faits  pour  toi, 
tu  n’as  pas  daigné  lever  les  yeux  fur 
la  main  qui  les  répand  avec  tant  de 

Ïirofufion  fur  ta  tete  ; tu  as  fermé 
'oreille  à cette  voix  éclatante  qui  te 
crie  par  autant  de  bouches  qu’il  y a 
de  créatures  : O homme , adore  ton 
Dieu  ! il  a 'fait  tout  pour  toi , Ôc  toi 
pour  lui  ! Son  amour  ingénieux  lui  à 
luggeré  une  autre  voix  pour  te  per- 
fuader,aprcs  avoir  fait  parler  toutes  les 
richelfes  du  ciel  ôc  de  la  terre,  il  t'in- 
fimit  par  la  pauvreté  de  la  crêchc:N«ijc 
ji.  er^ofihj  hominum  mdtte  me.  Ecoutez- 
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moi  donc  , ô enfans  des  hommes , 
lie  loyez  plus  fourds  à ma  voix  , que 
j'accommode  à vôtre  foibleiTe  pour 
la  rendre  plus  intelligible. 

Mais  non  feulement  des  lignes 
de  Jefus-Chrîft  naillànt  que  l'Ange 
xlonne  aux  Pafteurs  , font  propres  à 
découvrir  la  divinité  du  Verbe  in- 
carné , ils  manifeftent  aulîi  fapuif- 
fancc  ôc  ù.  fagelfe.  En  effet , il  dc- 
•pendoît  de  Dieu  , dit  S.  Leon  , de 
s'unir  à la  nature  angelique  , d'atta^ 
quer  ouvertement  le  démon  jufqucs 
dans  fon  fort  , de  détruire  toute  fa 
puiflance  en  un  moment  , de  ren- 
verfer  tout  d'un  coup  les  temples  3c 
les  llatués  que  l'ignorance  des  hom- 
mes lui  avoir  érigé  : mais  cette  vic- 
toire eût  été  moins  glorieufc  pour 
Dieu  , ôc  moins  humiliante  pour  le 
démon.  Il  falloir  qu'il  fût  vaincu  par 
la  nature  , qu’il  avoir  vaincue  j il 
falloir  que  ce  fit  un  enfant  qui  lui 
portât  les  premiers  coups  ; il  falloit 
que  ce  monftre  infernal  fut  enchainé 
par  des  bras  enveloppez  dans  des 
langes  j il  falloit  que  ce  lion  fût  ter- 
rafle  par  un  agneau  : cette  manière 
de  combattre  , d'oppofer  aînh  la  foî- 
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blelTe  à la  force  , a quelque  chofe  de 
plus  propre  à fiiire  éclater  la  puilTàncc 
divine  que  toute  autre  j comme  il  n"a 
point  d'ennemis  qui  luy  foient  pro- 
portionnez , il  dédaigne  de  les  com- 
battre par  lui-même  ; il  employé  à 
leur  deftrudtion  des  armes  qui  puif* 
fent  rendre  leur  défaite  honteufe  ; il 
renferme  toute  la  force  de  l'invincible 
Jud.ié,  Samfon  dans  Tes  chéveux,dans  ce  qu'il 
17»  y a de  plus  foible  ôc  de  plus  infirme. 

Déjà  ces  begayemens  enfmtins  font 
taire  les  oracles  les  plus  célébrés  de 
l'enfer  ; déjà  les  rayons  de  ce  Soleil 
tout  éclipfé  qu'il  eft  , forment  de 
a.i.  nouveaux  aftres  dans  le  ciel  , & per- 
^ cent  les  plus  épailTcs  tenebres  de 
1^,  ' l'îdolatrie  j déjà  les  fondemens  de 
l’Eglife  s'élèvent  j déjà  la  paix  fe  pu- 
blie entre  le  ciel  de  la  terre  ; déjà  l'air  - 
lerentît  des  cris  de  joye  & de  chants 
d'allegrefl'e  , tant  il  eft  vrai  que  cette  | 
f l èche  , cet  enfant , ces  langes  , font  I 
' des  fignes  conformes  à la  qualité  de 
IvIelTic  , puifqu'ils  font  éclater  fi  vî-  ' 
fiblcment  fa  pui(lànce,&  qu'ils  antîcî-  ‘ I 
penc  fi  gloricufement  les  fonétîons  de 
miniftere. 

Kèîidons  l'hommaf^e  de  nos  loüan- 
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ges  & de  nos  adoratiojis  à ce  divin 
enfant  ! Mêlons  nôtre  fbible  voix  au 
conceiT  de  ces  cantiques  celeftes , 
dont  les  Anges  reinpliiîènt  les  airs  , 
& prenons  quelques  grains  d'un  en- 
cens confacré  dans  jes  écrits  de  iaint 
Cypricn  , pour  en  répandre  le  parfum 
aux  pieds  de  Jésus  naiflànt.  O nuit 
plus  belle  & plus  lumineulc  que  le 
plus  beau  jour  du  monde  , où  l'ou- 
verture de  l'Evangile  fc  fait  par  des 
ambalîàdeurs  celeftes  ; où  Dieu  n'an- 
nonce plus  le  Meffie  dans  des  pro- 
phéties & des  , figures  enveloppées  ! 
mais  où  les  Anges  même  défignent 
le  lieu  & les  marques  de  fa  naîftance; 
où  les  Pafteurs  grofiîers  & ruftiqiics 
intérieurement  illuminez  d’enhaut , 
& pénétrez  de  cette  lümiere  divine 
qui  répand  autour  d'eux  l'apparition 
des  Anges  ; devez  au  deftiis  d’eux- 
inêmes  , par  un  rayon  vif  & perçant 
de  la  plus  vive  foi  que  la  grâce  forme 
en  eux , deviennent  les  premiers  ado- 
rateurs du  Verbe  incarné  î Quel  objet 
doit  le  plus  arrêter  nos  yeux  dans 
cet  aflemblage  de  merveilles  que  raC- 
femble  le  myftére  de  fa  Naiftànce  ! 
Sera-ce  cette  Vierge  incomparable 
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«jiii  comme  une  aurore  toute  bril- 
lante des  clartez  du  Soleil  qu’elle 
annonce  , voit  fortir  ce  bel  aftre  qui 
réjoiiît  le  ciel  6c  la  terre  , des  nuages 
lumineux  de  fa  virginité  féconde  , 
qui  s’ouvre  pour  diftillcr  le  Jufte  , 
comme  la  roiee  tombe  fur  les  fleurs? 
Le  rayon  qui  porte  la  glace  du  plus 
pur  criftal  , n’eft  qu’une  foible  image 
de  l’enfantement  fans  douleur  de  celle 
qui  avoir  conçu  fans  tache  : comme 
tout  l’incendie  du  péché  originel  fut 
éteint  par  les  rofées  divines  du  Saint 
Efprir  , operateur  de  ce  myftcre  , la. 
moindre  vapeur  du  feu  infernal  ne 
toucha  ni  la  fleur  ni  le  fruit  qu’elle 
fit  éclorre  ; ce  fruit  de  vie  & de  bé- 
nédiétion  , préparé  des  le  commen- 
cement du  monde  , 6c  venu  , pour 
aînfi  dire  , à fa  maturité  dans  la  con- 
fommatîon  des  tems  : tomba  fans 
effort  J & de  lui-meme  fe  détacha 
de  l’arbre  qui  le  donna  au  monde. 
Notre  mere  infortunée  étoit  déjà  cou- 
pable 5 quand  elle  prefenta  le  fruit 
de  mort  à fon  époux  , qu’elle  féduifît 
par  fon  exemple  ; prefque  tous  fes 
fens  infèftez  par  l’haleine  du  ferpent  , 
furent  les  complices  de  Ibn  attentat 
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contre  la  loi  de  Dicu,fes  oreilles  s’ou- 
vrirent aux  difcours  du  fédudteur  ; 
fes  yeux  s'attachèrent  fur  la  beauté 
du  fruit  défendu  ; fa  main  defobeif- 
fante  fuivit  fes  regards  curieux  j elle 
le  cueillit , elle  en  goûta  , elle  en  fit 
manger  au  malheureux  Adam  ; elle 
pall'a  par  tous  ces  degrez  qui  du  com- 
mencement du  crime  conduifent  juf 
qu'à  l'iniquité  confommée.  Mais  la 
véritable  Eve , Marie  la  mere  des  vi- 
vans , toute  pure  & toute  innocente  , 
donne  le  fruit  de  vie  au  monde  ; elle 
le  voit  avec  un  rajvilîèmcnt  inexpli- 
cable , fortir  de  fon  fein  virginal  : 
après  l'avoir  adoré  mille  fois  dans 
le  temple  de  fes  chartes  flancs  , de- 
puis le  moment  de  fa  Conception  j 
elle  l’adore  la  première  dans'  l'in- 
ftant  bien  heureux  de  fa  Nativité. 
Bien  que  convaincue  de  ce  grand 
myftere  par  les  operations  înéfables 
du  Saint  Efprît  au  dedans  d'elle , 
toute  la  grandeur  de  Cette  foi  vive 
qui  lui  fit  concevoir  en  cfprit  celui 
qu'elle  enfanta  dans  la  chair  ; toute 
cette  foi , dis-  }e  , vient  à fon  fe- 
cours,pour  lui  découvrir  le  Dieu  de 
majefté  dans  cet  enfant  adorable. 

" T T • “ • • 
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Elle  nourrit  d'un  Iai(ît  defccndu  du 
ciel  celui  qui  fit  pleuvoir  la  manne 
dans  le  defert  , & qui  vient  donner 
le  pain  des  Anges  aux  hommes.  Qui 
doute  que  le  miniftere  de  ces  efprits 
bienheureux  ne  fe  joignit  alors  aux 
offices  maternels  de  Marie  & de  Jo- 
feph  J & que  toute  la  gloire  du  ciel 
ne  defeendit  învihblement  dans  l'éta- 
ble , au  moment  que  le  Verbe  incarné 
la  confacra  par  fa  prefence  ? L'or  , la 
pourpre  & les  pierreries  ne  brillent 
• point  dans  ce  palais  du  Roi  des  Rois: 
Ce  n'eft  qu'un  toit  de  chaume  , une 
cabane  de  berger  abandonnée  ; tout 
y cft  pauvre  ; tout  y relfent  la  pre- 
mierc  entrée  du  fils  de  l'homme  , qui 
a.'x/.zr.  n'a  pas  un  endroit  pour  repofer  fa 

Ce»  i8  Jacob  n'y  "'repofe  que 

J ^ ' ‘ lur  une  pierre  au  milieu  de  la  cam- 

pagne ; mais  ce  lieu  eft  véritablement 
terrible  j c'eft  la  raaifon  de  Dieu  ôc 
la  porte  du  ciel  qui  en  ouvre  l'entrée 
à tous  les  hommes.  Il  n'y  a dans  cette 
étable  que  des  objets  celefl.es  , qu’une 
clarté  divine  peut  voir  j percez  les 
nuages  de  cette  enfmce  diffipez  les 
ombres  de  cette  pauvreté  j tirez  les 
voiles  de  cette  humiliation  vous 
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ferez  éblouis  par  i'éclat  de  la  divi-  ^ 
nitéqui  habite  corporellement  dans 
ce  petit  corps  , ôc  qui  rend  ce  toit 
defert , plus  vencrable  que  le  Temple 
de  Salomon  dans  toute  fa  magnifi- 
cence. C’eft  véritablement  le  Verbe 
racourci  ôc  abrégé  qui  s'eft  fait  petit 
pour  appliquer  fcs  yeux  fur  nos  yeux,, 
fa  bouche  fur  nôtre  bouche  , ôc  ac- 
commoder la  grandeur  incomprehen- 
fîblede  Dieu  à lapctitefic  defliommc, 
pour  communiquer  une  vie  divine  à: 
Penfant  mort  de  la  veuve  , à la  pofté- 
rité  d'Eve  coupable  , qu!  pleurant  fur 
ce  fils  qu’elle  a fait  mourir  par  là 
derobéiflâncc  , a touche  de  çompaf- 
Ton  le  véritable  Eîifée  qui  defeend 
du  ciel  pour  lui  rendre  la  vie.  Déjà 
la  vertu  vivifiante  de  ce  .Dieu  fait 
chair  , ranime  ôc  fait  foriir  du  tom- 
beau le  cadavre  de  la  nature  humaine  , 
fiir  laquelle  elle  tombe.  Un  enfant 
nous  efl:  donne  , il  portera  le  nom 
d’Emanuel  j c’eft  l’admirable  , le  con-' 
fêiller  du  Tres-hant , le  Dieu  fort  , 

Je  Pere  du  ficelé  futur  , le  Prince  de 
la  paix  , qui  fait  fon  entrée  fur  la 
terre  , dans  le  filence  , fans  bruit  ,, 

£ns  majefté  , telle  que  le  doit  erre* 
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Jo4,  x8.  rentrée  d’un  Roi  invifible  , dont  le 
3®*  rcgne  n’cft  pas  de  ce  monde  , qui 
établit  les  prémices  de  fa  Religion 
|çg  preniiers  pas  qu’il  fait , & qui 
marche  à pas  de  géant  dans  fa  voyc.O 
Seigneur  ! vous  êtes  véritablement  le 
H*hA,i  Dieu  caché  dans  ce  myflerc  , qui 
étant , comme  dit  l'Apocre  , dans  la 
foi  me  de  Dieu  , la  fplcndcur  de  (a 
gloire  5 & la  figure  de  fa  fubftance  > 
a\ez  voulu  paioîfrre  fous  la  forme 
d’un  enfant  , afin  que  les  traits  de 
vôtre  rtflèmblancc  gravez  fur  l’ame 
de  l’homme  fulïènt  imprimez  fur  la 
chair  5 & que  ce  compolé  de  corps 
& d’efprit  fût  fanétific  par  cette  dou- 
ble irrage  de  vôtre  divinité  que  vous 
lui  cen  muniquez,  en  prenant  tout  ce 
qu'il  cftj  pour  lui  donner  tout  ce  que 
vous  êtes.  C’eft  ainfi  que  l’éloquent 
S.Cypiien  déployoit  toutes  lesbeautea 
Ion  éloquence,pour  rendre  homma- 
-^e  2U  myflerede  Jésus  naiflànr.  Heu- 
reux , h ramalïànt  quelques-unes  des 
feurs  que  ce  glorieux  Pere  a répan- 
" dues  lur  fon  berceau  , elles  ne  fe  font 

point  fannées  entre  nos  mains  , & 
h en  confervant  la  bonne  odeur  de 
J s E U s-C  H R 1 s T , dont  elles  font 
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parfumées  dans  les  écrits  , clics  la 
font  palfer  dans  vos  amcs  avec  l'onc- 
tion lainte  de  la  parole  ! 

Or  le  delTcin  principal  du  Verbe 
incarné  dans  le  myftere  de  fa  Naît 
fancc  , où  il  a uni  l'immenfité  de  Dieu 
avec  la  petiteflê  de  l'homme  , a été 
d’clever  l’homme  en  l'humiliant , & 
de  nous  faire  connoître  toute  fa  gran- 
deur^fa  puHîànce  & fadivinité,cn  ren- 
versât toutes  les  idées  que  nous  avons 
de  cette  grandeur  , de  cette  puif- 
fance  & de  cette  divinité  même.  C'eft 
pour  cela  qu’il  eft  inconnu  aux  Doc- 
teurs de  la  Loi  &aux  Sages  d'lfraél,qui 
s'étoîent  formez  une  idée  d'un  Mellie 
glorieux  , triomphant , & avec  toutes 
. les  marques  de  grandeur  aufquelles 
la  prudence  humaine  pouvoir  le  re- 
connoître  j,  c’eft  pour  cela , dis-je  , 
qu’il  fe  cache  à ces.prudens  du  fiecle, 
félon  l’oracle  de  fa  parole  , pendant 
qu'il  fe  manîfefte  aux  petits  , aux 
Pafteurs  de  nôtre  Evangile,  En  eftet  , 
il  y a dequoî  s'étonner  que  ces  Doc- 
teurs delà  Loi  & ces  Sages  de  Jéru- 
falem  qui  avoient  les  laîntes  Ecri- 
tures entre  les  mains  , & qui  vivoient 
dajis  une  attente  continuelle  du  Mc 01e 
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ôc  qui  poiivoîcnc  voir  par  raccom- 
plillèment  vilible  des  prophéties , que 
le  moment  bienheureux  de  fa  naif- 
fance  étoit  venu  : il  y a,dis-je,de  quoi 
s^étonner  quMls  ne  fallènt  aucune 
démarché  pour  le  chercher  & pour  lui 
aller  rendre  leurs  hommages.  Si  après 
avoir  découvert  le  lieu  de  fa  naif. 
fance  , marqué  dans  Betlehcm  , par 
les  paflages  des  livres  faims  qu'ils 
avoîent  confultez  , ils  avoîent  été 
au  devant  de  ce  Roi  caché  , y a-t’il 
rpparence  que  ce  Médecin  celefte 
n'eut  pas  voulu  fe  monftrer  aux  ma- 
ladcs,pour  la  guerifon  defquels  il  étoit 
paiticulierement  defeendu  du  ciel  en 
terre,  & pendant  qu'il  forme  de  nou- 
veaux aftres  dans  le  ciel  , pour  élairer 
6^:  pour  conduire  des  Rois  idolâtres 
qui  le  viennent  adorer  du  fond  de 
rOrient , refuferoit-il  fés  lumières  à-, 
ceux  pour  lefquels  elles  font  particu- 
lièrement delHnécs  ? Non  fans  doute  :• 
mais  comme  ils  s'etoient  formez  une 
idée  de  la  venue  du  Sauveur,  toute' 
differente  de  ce  qu'elle  devoir  être,  ^ 
qu'ils  expliquoienc  félon  la  lettre  les., 
endroits  où  il  eft  parlé  de  la  magni- 
ficence , de  la  force , de  La  grandeur. 
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&de  la  puiflànce  du  Mellîe , Ôc  qu^ils 
confondoient  les  circonftances  de  fon 
fécond  avenement  avec  celles  du  pre- 
mîer,ils  efpcroieni  que  Tcclacde  bruit 
& la  pompe  qui  accompagneroient  fa 
naidânce  les  en  avertiroiecj&  fe  repo- 
fant  fur  cette  attente  trompeufc  , ils 
demeurent  dans  un  oubli  aaffi  funefte 
pour  eux , qu'il  efl:  outrageant  pour 
le  Meflîe.Il  naît  dans  le  cœur  de  fon 
royaume  , au  milieu  de  fon  domaine, 
aux  portes  de  Jerufalem  : In  propiia  foan. 
venit.  Mais  fes  propres  enfans  le  mé-  n»  . 
connoillentjces  brebis  égarées  ri  en- 
tendent point  la  voix  du  Pafteur  qui 
vient  exprès  pour  leur  falut  ; aucun 
de  CCS  Juifs  charnels  ôc  fuperbes 
attachez  à la  lettre  qui  tue  , ne  fe 
prefente  pour  recevoir  Jesus-Christ 
& pour  lui  rendre  fes  hommages  : 

Et  fm  eum  non  receperunt.  O Seigneur  ! id.x.iu 
pourquoi  ne  diflipez  vous  pas  leur 
aveuglement  ? Pourquoi  ne  leur  ac- 
cordez-vous point  la  même  grâce 
qu'aux  Pafteurs  de  Betlehem  } Pour- 
quoi ees  mêmes  Anges  qui  font  re- 
tentir 'des  cantiques  de  joye  autour 
de  l'étable  , ne  fe  font-ils  pas  enten- 
dre dans  Jerufalem  ? Il  paroift  bien. 
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mon  Dieu  , que  vôtre  conduite  s’ac- 
corde admiiablement  avec  vos  pa- 
roles î que  les  circonllances  de  votre 
Nativité  vérifient  les  oracles  de  votre 
Evangile  , & que  vous  revclez  de 
grands  myfteres  aux  humbles  , que 
vous  cachez  aux  efprits  forts  ôc  aux 
fages  du  monde  ! Abfconatfti  yi- 

pieniibm  , & revelaflt  p4Wulis. 

En  effet , de  quoi  auroit  fervi  cette 
vîfion,toute  miratuleufe  qu’elle  étoit, 
à ces  efprits  orgueilleux  & fuperbes  > 
qu’auroient-ils  dit  , qu’auioicnt-ils 
penfé  , quand  ces  Anges  auroienc 
donné  pour  toutes  marques  de  la. 
nailïance  du  Meffie,des  animaux  , une 
crèche  , une  étable  ? Remplis  qu’ils 
étoient  des  idées  de  cette  venue  écla- 
tante , pompeufe  ôc  fuperbe  , quel 
jugement  auroient-îls  fait  de  fa  pau- 
vretéde  fon  filcncc  , de  fa  mifere  J 
Ils  le  méconndîrront  un  jour  au  mi- 
lieu des  marques  les  plus  éclatantes 
de  fa  divinité , dit  S.  Auguftin  i com- 
ment l’auroient-ils  voulu  reconnoîrre 
aux  feules  marques  de  fbn  humilité  > 
Les  aveugles  éclairez  les  tempêtes 
calmées;  les  morts  reflufcitcz,ne  fçau- 
rouc  balancer  dans  ces  efprits  obftine^ 
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cette  balièlle  adorable  qui  leur  pa- 
roi ftra  incompatible  avec  la  quaîitc- 
de  Mcffie.  Chelles  impreffions  au- 
roienc  pu  faire  dans  leurs  efprits  tant 
d'abjeéîion, d’infirmité  & de  pctitelTe? 

Mais  pourquoi  recourir  aux  conjectu- 
res piiilque  la  négligence  de  tous 
ces  faux  lages  de  jerufalcm  à cher- 
cher le  Melîic  , ne  lailTa  que  trop 
voir  dans  le  fond  de  leur  ame  l’or- 
gueil  qui  mettoit  un~obflacle  impé- 
nétrable à toutes  les  lumières  de  ce 
divin  Soleil.  Il  luit  dans  les  tenebres  , 

&les  renebres  ne  le  comprennent  pas: 

Jn  tenebris  lucet  , & tenebrA  eam  non 
comprehenderunt,  La  lumière  ne  peut  JJ* 
luire  dans  les  tenebres  fans  les  difli- 
per  i mais  ce  qui  eft  impollible  dans 
l’ordre  de  la  nature  , fe  vérifié  dans 
l’ordre  de  la  grâce.  La  lumière  luit 
véritablement  dans  les  tenebres  à 
l’égard  de  ces  Dodeurs  Ci  éclairez 
par  une  feience  fuperbe  , & fi  aveu- 
glés par  le  défaut  d’une  humble  in- 
telligence ; qui , comme  parle  le  Pro- 
phete,ne  voyent  pas  ce  qu’ils  voye^t, 

& n’entendent  pas  ce  qu’ils  entcndclit; 
qui  font  frappez  comme  les  Egyp- 
tiens  , de  tCB^Ues  palpables , pendant  '°* 
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que  les  vrais  Ifraelitcs  joüilTent  d’une 
lumière  pure.  Trois  Rois  viendront 
bien-tôü  des  cxtrêmitcz  de  la  terre  , 
pour  mettre  leurs  couronnes  aux 
pieds  de  ce  nouveau  Roi  : Ils  entre- 
ront dans  Jérufalem  pour  s’éclaircir 
du  lieu  de  fa  nailîànce  : Vbi  efl  qui 
eji  Rex.  Les  Scribes  & les  Sça- 
vans  dans  la  Loi,  feüillcteront  les  Ecri- 
tures pour  le  découvrir  ; ils  le  trou- 
veront marqué  dans  Betlehem  ; mais 
l’exemple  de  ces  Princes  ne  les  réveil- 
lera point  de  leur  alîbupiilement  ; ils 
chercheront  le  Melîie  dans  leurs  li- 
vres J mais  ils  ne  le  chercheront  point 
dans  l’étable  j ils  tireront  vanité  d’une 
fcience  vaine  devant  des  étrangers  , 
mais  ils  ne  tireront  aucun  avantage 
de  leurs  connoiflances  : Toutes  leurs 
recherches  ne  feront  qu’allarmer  un 
Roi  cruel  , qui  tendra  des  embûches 
à ce  Roi  caché  dès  le  berceau  j qui 

MAtf.  facrifiera  tout  le  fang  innocent  de 
fon  royaume  aux  réglés  de  fa  frudê 
politique  , &_quî  le  cherchera  pour  le 
faire  mourir,,  fous  prétexté  de  lui  ren- 
''^"-diglcs  refpeébs  & Tes  hommages. 

' Freres , d’où  vient  que 

le  Saaveux^dïT'iaiHMide.iç  caclie  à ces 
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• Dodlcurs  de  la  Loî,à  ces  Sages  d'ïiîaKi? 

Ceft  qu'ils  ctoient  pleins  de  cet  efprit 
d’orgueil  , qui  comme  un  nuage  épais 
obfcnrcilloic  dans  leur  amc  les  rayons  , . 
de  la  lumière  divine  qui  les  éclairoir. 
L’aveuglement  de  ces  Juifs  reprouvez 
vient  du  même  principe  que  l’igno- 
rance de  ces  Philofophes  idolâtres  R ow.  i 
qui  après  avoir  connu  Dieu  , ne  le 
glorifièrent  pas  comme  Dieu  , & qui 
tout  éclairez  qu’ils  étoient , devinrent 
aveugles, parce  qu’ils  étoient  fuperbes. 

En  effet  , à quel  excès  d’extrava- 
gance & d’égarement  l’efprit  humain 
ne  s’eft-il  pas  emporté  dans  la  con- 
noîfïànce  ôc  la  recherche  du  vrai 
Dieu  , lorfquc  la  curiofiré  & l’orgueil 
ont  été  fes  guides  ! Quelle  multitude 
inombrable  de  fuperftitions  ridicu- 
les , de  divinitez  bizarres , de  reli- 
gions infenfées  , n’a  pas  enfanté  ce 
rayon  de  la  divinité  qui  brille  au 
dedans  de  nous  , altéré  6c  obfcurci 
par  la  corruption  de  nôtre  nature  ? 

Qui  ne  s’étonne  de  voir  ces  fages  de 
l’antiquité  , fi  admirables  dans  leurs 
écrits  & fi  aveugles  dans  leur  reli- 
gion j de  voir  , dis-je  , d’un  côté  les 
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chcfs-d’œuvres  de  la  raifon  humaine, 
dans  fon  plus  haut  degré  d’excel- 
lence i & de  l’autre  les  égaremens 
les  plus  déplorables  de  l’eiprit  hu- 
main dans  leur  culce  impie  &c  facri- 
lege.  Rappeliez  la  peinture  afFreufe 
que  l’Apotrc  S.  Paul  en  fait  dans  Ton 
1.  Epîcre  aux  Romains  , où  il  nous  rc- 
^3*  prefentc  ces  genies  tout  divins  d’ail- 
leurs , livrez  à un  fens  reprouvé  , fa- 
crifians  à des  ferpens  & ù des  mons- 
tres , & abandonnez  à des  paflions 
déteftables  , où  la  nature  n’eft  pas 
moins  offenféc  que  la  religion.  Or 
quel  fut  la  caufe  de  leur  aveugle- 
ment 5 au  milieu  de  tant  de  connoîf- 
fances  , fi  ce  n’eft  Sorgueil  de  leur 
efprit  dans  le  même  degré  que  fon 
excellence.  Cette  lumière  de  la  raifon 
humaine  qui  de  voit  les  conduire  à 
Dieu  & à fon  véritable  culte  , fut 
comme  un  flambeau  entre  les  mains 
d’un  infenfc  & d’un  furieux  , qui  au 
lieu  d’éclairer  l’homme  orgueilleux 
acheva  de  le  perdre  : cet  artre  qui 
luifoit  encore  du  haut  du  ciel  dans 
la  nuit  de  l’igut^rance  humaine  , de- 
vint par  l’orgueil  un  de  ces  feux 
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crrans  qui  mènent  à la  mort  ceux 
qui  les  fuivent  : le  guide  que  Dieu 
avoir  donné  aux  hommes  pour  les 
conduire  , fut  entraîné  dans  l^éga- 
reincnt  & dans  le  précipice  dont  il 
devoir  les  détourner  : cet  inftinék 
de  la  raifon,  fi  j’ofe  aînfi  parler  , cette 
iinprcffion  de  l'exîftencc  du  fouverain 
être  qui  naît  avec  nous,  fut  la  fourcc 
d"une  infinité  d'erreurs&de  chimereS; 
une  théologie  raonftrueufe  , quelques 
rayons  à demi  éteints  de  la  vérité 
enveloppée  fous  un  amas  de  fables, 
qui  firent  la  religion  des  peuples  , fu- 
rent l^ouvrage  de  Tefprit&de  l'orgueil 
égarez  l'un  par  l'autre.  Dieu  nous 
ayant  voulu  faire  connoîrre.  que  ce- 
lui qui  cherche  Dieu  , s'en  éloigne 
s'il  ne  le  cherche  dans  la  dépendance 
de  Dieu  , Ôc  s'il  ne  s'humilie  fous  le 
poids  de  fa  majefté  , pour  n'être  pas 
opprimé  par  fa  gloire  ; que  fans  cette 
humilité  qui  doit  fervir  de  contre- 
poids à l'homme  dans  l'effort  de  fes 
plus  hautes  élévations , il  ne  monte 
que  pour  fe  brifer  en  tombant  de 
plus  haut  ; qu'il  refièmble  , dit  faint 
Auguftîn  , à celui  qui  marchant  hors 
de  la  voye, s'égare  d'autant  plus  qu’il 
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marche  à grand  pas  & avec  plus  de 
vitcirc,  ou  qui  foufflanr  dans  la  cen- 
dre,excîte  un  nuage  qui  l'aveugle,  au 
lieu  d'allumer  une  fiame  qui  l’éclaire. 

C'eft,  mes  FrereSjpoiir  reparer  cet 
abus  criminel  que  i'erprit  humain 
avoir  fait  de  Tes  connoilïânccs,  que 
la  figelTc  divine  a cherché  une  voye 
pour  l'inftruîre  , & le  remplir  des 
plus  vives  lumières  de, la  divinité, 
fans  expofer  fon  h(imilitc  par  une 
vaine  complaîfance.  Elle  a voulu  fe 
montrer  & fe  faire  connoiftre  à nous, 
non- feulement  couverte  des  nuages 
de  nôtre  humanité  , mais  enveloppée 
fous  les  ombres  de  la  pauvreté  , de 
l'enfance, de  l'infirmité,  de  labafîèfïe, 
afin  de  nous  donner  l'exemple  de 
l’humilhé  profonde  avec  laquelle 
nous  devons  connoiftre  , chercher  & 
adorer  un  Dieu  fi  profondément  hu- 
milié pour  nous. Applique-toi,  raifon 
humaine  , à percer  les. ombres  myfté- 
rieufes,qui  te  cachent  ce  Dieu  que 
tu  veux  connoiftre;  c'eft  le  plus  fàint 
& le  plus  noble  nfage  que  tu  fçaurois 
faire  de  tes  lumîeres;mais  ne  marche 
dans  cette  voye  glîftàmç  Sc  obfcure 
qu’avec  le  guide  d'uiie  foi  humble  ôc 
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foumifc  ; ne  t’égare  plus  dans  des  rai- 
fonnemens  fuperbesjne  te  prends  plus 
<lans  tes  vaines  penfées  j ne  t’enfle 
plus  d’une  vaine  pompe  de  .paroles. 

Croi , & adore  cet  enfant  enveloppé 
dans  des  langes  , & couché  dans  une 
crèche.  Dieu  fera  fortir  de  cette  nuit 
profonde  de  ta  foi  ^ les  plus  vives 
clartez  d’une  intelligence  divine  ; 
ferme  l’œil  de  ta  raifon,pour  adorer 
le  Verbe  incarné  dans  ce  myftere, 

& il  te  l’ouvrira  d’une  maniéré  toute 
rairaculeufe  , en  appliquant  fur  lui  la 
boue  Sc  la  chair  dont  il  s’eft  revêtu 
pout  toi.  Ha  ! mes  Freres , que  le 
lilence  de  Jésus  nailîânt  dans  l’éta- 
ble efl:  éloquent  , pour  nous  pcrfua- 
der  &:pour  nous  înftruire  1 O , mon  - 
Dieu  , quand  vous  développiez  a vos 
Difcîples  les  myfteres  les  plus  pro- 
fonds de  vôtre  Religion',  quand  vous 
leur  revellîez  fur  la  montagne  tous 
les  fecretsde  cette  morale  aulïi  fainte 
c que  nouvelle  , dont  ils  dévoient  être 
les  interprétés  -,  quand  raviflant  les 
peuples  en  admiration  par  la  force  de 
vôtre  éloquence  divine  , vous  faîflez 
bénir  les  entrailles  qui  vous  avoient 
porté  , ôc  les  mammelles  qui  vous  » i.  zy* 
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avoient  allaité  i quand  Ibus  le  voile 
des  paraboles  & des  ügiires  , vous 
cxpo/Iez  ces  vericez  éternelles ' dont 
la  grandeur  avoir  befoin  de  ce  tem- 
pérament pour  s'infinuer  plus  facile- 
ment dans  l'efprit  des  peuples  ; vous 
étiez  plus  admirable  & plus  furpre- 
nant  que  vous  n’ètes  dans  la  crèche  ; 
mais  je  ne  fçai  fi  vous  étiez  plus  tou- 
chant & plus  per fuafif,  & lî  les  oracles 
de  vôtre  làgellè  dévoient  avoir  plus 
de  force  que  ces  begayemens  de  vô-  j 
tre  enfance. 

Ha  ! Chrétiens  , que  ne  dît-il  point 
dans  cet  état  ? entrons  en  elprit  dans 
rétable  , nous  entendrons  une  voix  ' 
qui  nous  dira  : Rougîllèz  d'avoir  tant 
de  palais  , de  meubles  & de  vête- 
mens  inutiles , pendant  que  je  n'ai 
qu'une  crèche  empruntée^  pour  lit, 

& deux  animaux  pour  compagnie  î 
Rougifléz  fous  ces  lambris  dorez  que 
vous  tâchez  de  rendre  inacceflibles 
aux  moindres  incomraoditez  de  l'hy- 
ver , pendant  qu'une  étable  entr'ou- 
‘ verte  me  laîilè  en  proyc  à toutes  les 
rigueurs  d'une  faifon  lî  crucUel  Rou- 
'giflez  de  l'averfion  que  vous  avez 
pour  tout  ce  <]^^2put  vous  hurnilier. 
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des  précautions  que  vous  prenez  pour 
ne  paroître  que  dans  des  états  qui 
flatent  vôtre  vanité  j des  artifices  dont 
vous  vous  fervez  pour  couvrir  une 
pauvreté  qui  devroit  -faire  vôtre 
gloire  ; du  mépris  que  vous  témoi- 
gnez pour  tout  ce  qui  n^a  pas  les 
dehors  du  grand  monde  que  vous 
affeélez  ! Rougificz  de  porter  peut- 
être  les  marques  de  la  pauvreté  &C 
de  l'humilité  de  Jefus-Chrift  dans 
vôtre  état  , & de  chercher  à voir 
briller  autour  de  vous  la  pompe  & 
le  luxe  du  fiecle  ; de  n’avoir  de  vo- 
cation pour  prêcher  l’Evangile  que 
dans  les  lieux  oirtout  le  combat  & le 
démentjde  ne  chercher  J.  C.  que  fous 
l’or  , l’azur  & le  marbre  , & jamais 
fur  la  paille  , l’étable  & la  crèche  î 
Rougillèz  d’avoir  pafië  du  fpeébacle 
que  la  Religion  vous  a prefente  tant 
de  fois  dans  ce  jour  , aux  fpeftades 
5c  aux  afiemblées  prophanes  du 
monde,de  donner  à un  excommunié 
l’aumône',  que  vous  refufez^  à un 
pauvre  de  Jefus-Chrifl:  , & d’a- 
cheter la  damnation  5c  la  perte  de 
vôtre  ame  , par  ce  qui  en  pourroît 
faire  le  (àlut  5c  la  pénitence  [ Rou^ 
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gidèz  de  perdre  tant  de  tems  en 
vifites  inutiles  ou  dangereules  , ôc 
de  ne  viilter  jamais  Jefus-Chrifl:  dans 
les  hôpitaux  Sc  dans  les  prifons 
où  II  vous  ' appelle  ! d’en  détourner 
les  yeux  lorfqu’il  fe  prefente  à vous 
dans  l'a  plus  vive  image  en  la  pciTonne 
des  miferables  • Rougilîcz  de  fouler 
aux  pieds  toutes  les  vertus  que  Jelus 
naillaiit  vous  prêche  , dans  ces  équi- 
pages fuperbes  , où  une  pecherelîè 
paierie  de  limon  ÔC  de  crimes,  qui 
devroit  s’humilier  fous  la  cendre, 
ôc  pleurer  danSii  une  retraite  peni- 
tente  les  defordres  de  la  vie  , femble 
traîner  ce  crime  en  triomphe  , ôc  bra- 
ver avec  un  front  d’airain  le  monde 
fcandalifé  par  l’éclat  de  fa  vie  ! Peut-  ‘ 
être  qu’autour  de  vous  il  y a de  vives 
repreientations  du  myftere  de  ce  jour, 
dans  des  meres  abandonnées  , qui  ' 
fous  des  toîdis  inconnus  , n’ont  pas 
dequoi  loger  ni  nourrir  les  enfans 
qu’elles  mettent  au  monde  , ôc  qui 
fe  fentent  déchirer  les  entrailles  par- 
les cris  perçans  de  ces  innocentes 
vidimes  de  la  pauvreté  ôc  des  fouf- 
fraces  , pendant  que  vous  êtes  plon- 
ge ôc  cnfevelis  dans  la,mollelîè  ôc  - 

dans 
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, dans  l'abondance.  Qiiand  la  nudité 
& la  mifere  du  pauvre  réveillent 
malgré  vous  la  compaffion  & la 
charité  dans  vôtre,  cœur  , vôtre  du- 
reté impitoyable  fait  taire  les  cris 
qu'il  porte  Jufqu'à  vos  oreilles  i , l 

vôtre  main  le  relïcrre  quand  vôtre 
cœur  s'ouvre  ; la  Religion  eft  lour- 
de quand  la  nature  parle.  Sçavez- 
vous  bien  que  ce  pauvre  que  vous 
iafultez  avec  mépris  s'enflâme  d’in-  . 
cigiiacion  contre  vous  ; Dum  fu- 
ferbit  impius  incenditur  pauper.  Dieu 
exauce  les  inalédiébions  qu'il  donne 
en  ^fecret  aux  riches  , dît  l'Ecriture, 
ôc  vous  jugera  un  jour  par  la  bou-  • 
chc  de  ce  pauvre  même  : Oiiî  , ce 
même  Dieu  qui  vient  aujourd'hui 
dans  un  état  Ci  humble  pour  vous 
Tau  ver , viendra  'un  jour  avec  toute 
fa  puîflàncc  pour  vous  condamner. 

Si  vous  ne  le  croyez  pas  , pourquoi 
portez-vous  ce  faux  malque  de  Re-  ^ 

Îigîon  J & venez- vous  dans  nos  Tcm-t 
pies  mêler  un  apollat  fccret  de  J e- 
s II  s-C  H R I s T avec  fes  vrais  ado- 
rateurs ? Si  vous  le  croyez  rongif-  j 

fez  de  combattre  vôtre  créance  par 
vôtre  vie  , & de  voir  peut-être  fans 
Myjl.  "lome  i,  .1 
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aucun  fentiraent  de  pieté  & de  Reli- 
gion ce  Dieu  qui  naift  pour  l'amour 
de  vous  comme  un  ver  de  terre  , 
rabjeétion  & l'opprobre  des  hom- 
mes ? 

. Pardonnez- moi  , mon  Dieu  , ces 
foibles  exprcflions  que  j'oie  mettre 
dans  vôtre  bouche  adorable  : vôtre 
hlence  cft  bien  plus  expreflif  que 
mes  paroles.  Ah  ! mes  Freres , que 
ne  dit  point  ce  divin  Enfant , cette 
Parole  éternelle  , qui  fe  tait , & qui 
bégaye  î Ne  nous  mettons  plus  en 
peine  de  chercher  des  réglés  de  pie- 
té pour  nous  conduire  î nous  ap- 
prendrons tout  ce  que  nous  devons 
Içavoir  & pratiquer  dans  ce  Livre 
adorable.  Toutes  les  Prophéties  , 
tous  les  Doôleurs  , j:ous  les  Apôtres  , 
“ parlent  par  la  bouche  de  celui  qui 
a ouvert  la  leur.  L'étable  de  Be- 
thléem eft  l'école  où  tous  les  Chré- 
tiens doivent  s'inftruîre  dans  la  feien- 
ce  du  falut  j toutes  les  voyes  du  ciel  , 
tous  les  rentiers  de  la  vertu  com- 
mencent & finillènt  par  celui  qui  ell: 
le  principe '&  le  terme  , & qui  étant 
voye  , la  vérité  & la  vie  3 a.  ou- 
vert à tous  les  hommes  le  chemin 
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du  ciel.  Adïnyemt  omnem  vUm  difci-  Sar.^. 
plinii,  dk  le  Prophète  Jeremîe.  Pro-  37* 
vidence  de  mon  Dieu  , s'écrie  Paint 
Bernard  dans  ces  Réflexions  , que 
vous  êtes  admirablei  L'homme  char-  i.Ccr.Xé 
nel  & animal  ne  pouvoir  concevoir  *4» 
les  chofes  de  Dieu  j la  Sageflè  mê- 
me s'eft:  fait  chair  pour  |e  rendre 
fenflble  , & intelligible  à des  hom- 
mes de  chair  : ce  n'eft  plus  par  des 
hommes  failis  d'une  fainte  fureur 
que  Dieu  rend  Tes  oracles  ; ce  n'efl: 
plus  par  des  expreflions  rayftcrieu- 
les  5 en  termes  enveloppez , du  fom- 
met  des  montagnes  , parmi  les  fou- 
dres & les  éclairs  , qu'il  fe  fait  en-  ‘ 
tendre  j c'efl:  du  fonds  d'une  étable  ; 
c’eft  du  haut  d'une  crèche  j c'efl:  dans 
le  fllence  d'une  nuit  paifible  j c’eft 
par  la  bouche  d'un  enfant  envelopé 
dans  des  langes  que  la  fagefle  incréée 
s'explique  ; Ecce  tibi  in  <;arne  exhibe- 
tur  fapient’ta  : Venez  efprits  fublimes  , 
Philofophes  profonds  , politiques 
rafinez  , entrez  dans  cette  étable  ; 
voilà  vôtre  licée  , vôtre  academie  : 
venez  mettre  vos  dogmes  fuperbes  , 
vos  difeours  étudiez  , vos  raifonne- 
mens  captieux  aux  pieds  de  ce  Doc- 
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tcui*  adorable  , qui  en  découvre  la 
Vanité  , rerreiir  6c  la  peclrdlè  ; que 
tout  le  fafte  de  réloquence  , tout 
Torgucil  de  la  fagdle  , toute  la  fubti- 
lité  de  la  philofophie  , tout  le  rafine- 
ment  de  la  politique  , difparoilïè  à la 
vue  de  ce  grand  Objet  : Eue  ttbt  tn 
car  rie  exhiber  ur  fup'tentta  ! Vains  Ora- 
teurs du  fîecle  , qui  avez  rempli  le 
monde  du  bruit  des  applaudiirernens 
que  vous  avez  reçus  ; qui  avez  pré- 
tendu regner  fur  les  peuples  par  la 
force  du  difcours  ; qui  avez  été  écou- 
tez comme  des  Dieux  tonnants  & 
foudroïants  dans  les  tribunes  de  Ro- 
me & d'Athenes  j taifez  - vous , & 
rendez  hommage  par  vôtre  filencc  à 
la  parole  éternelle  qui  fe  tait  & qui 
bégayé  dans  cet  enfant , pour  vous 
humilier  à fou  exemple  : Prédica- 
teurs de  l’Evangile  , heureux  organes 
de  cette  parole  éternelle , qui  vous 
envoyé  , qui  aufli  bien  que  Jean- 
. Baptifte  , n’étes  que  des  voix  pour 
faire  retentir  les  grandeurs  de  Dieu 
dans  ies  Temples  , profternez  - vous 
devant  cet  enfant  qui  ne  fçait  encore 
que  former  les  fons  d’une  voix  ge- 
mifsante  & larmoianie  3 reconnoif- 
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Icz-y  le  maître  c]Lii  a délie  Ja  langue 
des  Doéleurs , des  Prophètes , des  A- 
pôtres,  qui  a donné  aux  Martyrs  ôc 
à de  jeunes  Vierges  des  paroles  qui 
ont  confondu  les  tyrans  & les  Pages 
du  paganifme  , qui  a ouvert  la  bou- 
che de  Saints  Peres , d'où  des  fleu- 
ves de  vie  fe  font  répandus  par  toute 
l'Eglife  ; & quand  vous  l'aurez  adoré 
dans  un  profond  3c  humble  fllence  , 

f tariez, éclatez  en  admiration  3c  en 
oüanges  j confacrez  tous  les  ome- 
mens  de  l'éloquence  à la  gloire  de 
celui  qui  vous  l'a  donnée  j déployez 
toutes  les  rîchcires  du  dilcours  pour 
célébrer  la  pauvreté  3c  le  fllence  de 
cette  Majefte  fans  bruit , fans  éclat, 
làns  pompe  & fans  parole.  Mais 
rcconnoilfez  que  vous  ne  faites  que 
bagaïcrjlors  meme  que  vous  rendez 
les  oracles  du  Dieu  vivant  , parmi  les 
applaudiflements  des  peuples,  lorfque 
vous  célébrez  avec  tous  les  ornemens 
dudiTcourslc  myftere  înéfable  d'un 
Dieu  fait  enfant.  Ha  ! M.  F.  ce  my- 
ftere  incomprehcnfible  ne  peut  être 
dignement  révéré  que  par  nôtre  fl- 
lence y 3c  fl  nous  le  rompon  s devant 
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ces  Autels,  c^eft  pour  obéir  à la  voix 
du  Dieu  vivant  dont  nous  fommes 
les  Minift/es,  Heureux  les  pieds  de 
ceux  qui  évangelifent  la  paix  ; mais 
plus  heureux  les  auditeurs  dociles, 
qui  ouvrant  l'oreille  de  leur  cœur 
à ce  Prédicateur  invifible  qui  leur 
parle  par  nôtre  bouche  , peuvent 
luppléer  par  le  mérité  de  leur  hlence 
à l’indignité  de  nos  paroles  , & en- 
tendre la  voix  de  Dieu  dans  celle  de 
l’homme  ! InftruifeZwnous  donc  , d 
divin  Enfant  ! nous  ne  parlons  en 
vôtre  place  que  pour  exhorter  les 
Chrétiens  à vous  entendre,  au  lieu 
de  nous  j toutes  nos  paroles  ne  font 
que  les  interprètes  de  vôtre  bégaie- 
ment & de  vôtre  lllence.  C’eft  un 
enfant , dit  S.  Bernard , mais  qui  fçaît 
difeerner  le  bien  , & reprouver  le 
mal  : Setens  ilîgere  bonum , & reprobare 
ntalum.  Les  autres  enfans  pleurent  Ôc 
gemiflènt  par  infirmité  , dit  S.  Ber- 
nard : celui-ci  pleure  & gémit  par 
charité  ; ceux-la  demandent  du  fe- 
cours  par  leurs  plaintes  , & celui-ci 
nous  en  donne  : dans  ceux-là  c’eft  la 
nature  ,qui  pâtit , dans  celui-ci  c’eft 
la  grâce  qui  inftruit:  là  le  bégaiement 
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cft  un  effet  de  l’ignorance  , icy  il  eft 
une  invention  de  la  fageffe  : d'un  côté 
les  larmes  font  un  foulagemét  de  l'in- 
fîrin  ité  humaine,  de  l'autre  elles  font 
un  temperamnient  de  la  puifîànce  di- 
vinejelles  font  comme  les  élemens  de 
la  religion,  & les  oracles  muets  de  la 
fàgefle  rendue  fenfible  &vifible  à tous 
les  hommes  dans  cet  enfant  adorable. 

Hà  ! M.F.  fî  cet  objet  ne  nous  tou- 
che, & ne  nous  éclaire  , qui  fera 
capable  de  vaincre  la  dureté  de  nos 
cœurs  , & dedifïïper  l'aveuglement 
de  nos  efprit  ! O foy  des  Chrétiens, 
que  tu  es  petite  , ou  que  leur  infen- 
fîbilité  eft  grande  î Figure  éclatante 
du  fîecle,qui  nous  éblouit  en  pa  fiant; 
fatales  impreffions  des  objets  pre- 
fents  qui  nous  fafcînent  & nous  en- 
chantent ; douce  & agréable  agita- 
tion d'une  vie  toute  mondaine  & 
toute  feculiere  qui  nous  occupe  & 
nous  trouble,c’eft  vous  qui  nous  em- 
pefehez  de  faire  de  ferieufes  réfle- 
xions fur  CCS  grandes  veritez.  Si  ces 
perfonnes  entièrement  livrées  à l'cf- 
prit  du  fiecle , étoient  fortement 
convainçues  du  myftere  de  ce  jour  ; 
fl  elles  fc  reprefentoient  vivement 
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le  Verbe  incarné  dans  Tétât  où  TE- 
vangile  Texpofe  à nos  yeuk  , poiir- 
roient  - elles  foûtenii*  le  fafte  ôc  la 
pompe  qui  les  fuîvent  peut-être  jul- 
qu'au  pied  de  ces  autels  ?quoi  ! tant 
d'orgueil  dans  les  difciples  , & tant 
d'humilité  dans  le  chef  : la  Majcfté 
de  Dieu  , qui  s’anéantit  j &:  le  ver 
de  terre  qui  s’enfle  î Rentrons  dans 
nous-mêmes  ; rcconnoiflons  que  nô- 
tre religion  fi  folide  &■  fi  vraie  en 
elle-même  , n’efl;  qu’illufion  , & que 
chimere  dans  nôtre  conduire.  Ado- 
rons ces  langes  facrez  dont  Jefus- 
Çhrift  naiflànt  fait , dit  S.  Auguf- 
tin  a comme  le  premier'  appareil 
qu’il  vient  mettre  aux  playes  de  la 
nature  corrompue  : Adoremus  pannot 
tnfanttA  quâ  fa^a  funt  empUjlra.  naturd. 
Etudions  dans  ce  livre  vivant  & ani- 
mé toutes  les  veritez  que  nous  devons 
croire  , & tous  les  devoirs  que  nous 
devons  pratiquer.  Ce  Médecin  cclefte 
cfb  venu  pour  guérir  les  deux  playes^ 
que  Thomme  pécheur  avoit  reçues 
dans  Tefprit  & dans  la  volonté  ; il 
remedie  à Torgueil  de  Tefprit  en 
l’humiliant  fans  l’avilir  , & en  le  por- 
tant au  comble  de  Télevation  , fans’ 
- / 
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lui  laUfer  aucune  enfliure  j il  redrelïe 
régaremenc  de  la  volonté  , en  faifàn»- 
rentrer  fes  mouvements  déréglez 
dans  les  bornes  où  ils  doivent  être  , 

& en  la  guidant  par  des  voies  feures 
à fa  fin  véritable, 

L*Amour  propre  déréglé  par  le 

I / nTi  ^ • J , ^ 1 P.vr’Tik 

peche  elt  la  racine  de  tous  les 
maux  : Raaix  omnium  malorum  cupidt-  g.  lo.- 
tas  ; de  cette  racine  font  fortis  trois 
rejettons  funeftes  , l'avarice  , l'or- 
gueil & la  volupté  ; ce  font*' les  trois 
fources  empoifonnées  d'où  coule  ce 
torrent  d'iniquitez  , qui  inonde  la  * 
face  de  la  terre  : Tout  ce  qui  eft  dans 
le  monde  , dit  S.  Jean  , cil  concu-  . 

TJ  .r 

pilcence  des  yeux  , ou  concupilcen-  z,  is, 
cc  de  la  chair  , ou  fuperbe  de  la  vie; 
c'eft-à-dire  , ou  un  amour  déréglé 
des  richeiîés  , ou  un  amour  déré- 
glé des  plaifirs  , ou  un  amour  dére-  ' 
glé  des  honneurs.  Jefus  - Chrifl , ce 
Médecin  celefte  qui  eft  venu  com- 
battre les  maladies  de  l'homme  pé- 
cheur par  leurs  contraires  , eft  def- 
cendu  du  Ciel  pour  guérir  ces  trois 
plaies  mortelles  de  la  natute;^^;^''' 
rompue , par  trois 
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qui  font  l'erpric  de  pauvreté  , l^erpric 
d'humilité  &c  l'efprit  de  moi  rifîcationi 
voila  , mes  Frères , tout  l'efprit  de  la 
religion  ; ôc  ces  trois  caraéberes  ori- 
ginaux du  Chriftîanifmc  paroifTcnt 
vifiWcment  imprimez  fur  le  Myftcrc 
de  la  Nativité  de  Jefus-Chrîft. 

Comme  le  Sauveur  du  monde  eft 
venu  faire  avant  que  d'cnleigner  j, 
il  y a un  rapport  admirable  entre  Tes 
aéiions  & les  paroles  : il  commença 
ce  difeours  admirable  qu'il  fit  fur  la. 
moii'^agiTe  , & dans  lequel  il  renfer- 
ma toutes  les  maximes  de  l'Evan- 
gile ; il  le  commença  , dis-je  , par  la 
^ béatitude  des  pauvres  d'efprit  : Btati 
pauperes  fptrttH  ; & il  prêcha  cette 
grande  vérité  dés  le  commencement 
de  fa  vie  , comme  il  l'annonça  par 
i'ouverture  de  fon  Evangile.  Cette 
érable  , cette  crèche  , ces  Pafteurs  , 
ces  animaux  , cet  appareil  pauvre 
& méprifable  de  Jefus-Chrift  naif- 
fant  5 nous  crient  d'une  voix  qui  fe 
fait  entendre  à toutes  les  nations  & 
à tous  les  fiecles  : Beat't  pauperes 

fplritu*  Comme  cette  pauvreté  de 
- Chrift  naifiànt  eft  ce  qui 
nous  ffdp'pc*  plus  dans  le  myftere 
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que  nous  célébrons  ; comme  elle  eft 
le  premier  figue  fous  lequel  le  Sau- 
veur du  monde  fc  découvre  : Hoc  erit 
vobis  fignutn  ; elle  doit  être  le  premier 
trait  du  Chrétien  , de  comme  la  baze 
de  la  religion  : c^’eft  pour  cela  que 
TEvangile  , cette  bonne  nouvelle  , 
cette  ouverture  du  Roïaume  de  Dieu, 
cette  délivrance  de  la  captivité  du 
démon , ce  grand  fujet  de  joie  : Evan-  »• 
gelifo  vohis  gaudium  magnum  , eft  an- 
noncé  par  les  Anges  aux  Pafteurs  de 
Beclehem  , à de  fimples  Berges  qui 
étants  pauvres  de  condition  &:  d’état  , 
ctoient  plus  difpofez  à devenir  pau- 
vres d’efprit  & d’afFeétion  , pour  être 
comme  les  premiers  Chrétiens  du 
monde  , en  faifant  éclater  vifible- 
ment  dans  leurs  perfonnes  cette  pau- 
vreté évangélique  , comme  le  pre- 
mier trait  de  refièmblance  que  les 
difciples  doivent  avoir  avec  leur 
maître  ; C’eft  dans  cette  penféc  que 
S.Cyprien  a dit  que  le  Verbe  incarné  ^ 
voulut  que  fa  naifiàncc  fut  première- 
ment raanifeftée  à des  hommes  fim- 
ples , afin  d’établir  d’abord  la  ré- 
gie fondamentale  de  fon  Evangile  , 

^ *1  ^ 
en  nous  aprenant  qu’il  n’y  a qua 

I vj 
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les.  humbles  & les  pauvres  d^efprît 
dignes  de  penetrer  les  myftéres  ren- 
fermez dans'  la  pauvreté  ôc  l'humilité 
de  l'étable  : Eteàa  efi  htmiilium-  perfo- 
Cap.  elt  narum  fimpluiiits  , ut  pomretur  regnU  y 
nat^Ch.  ^ wchffolubtlii  daretnr  fonaa..,  quod  non» 
tnft  patiperibus [piritu  ChriJH  patefen  hu» 
militas.  Il  manifefte  fa  nativité  à de- 
pauvres  Püfteurs  qui  gardoient  des 
troupeaux  pendant  la  nuit,  &.  il  choi-  - 
lira  pour  Tes  Apôtres  de  pauvres  pé^. 
cheurs  quilailferbient  meme  leurs  fi- 
lets S)C  leurs  barques  pour  le-  fuivre  ,, 
afin  que  tous  les  Chrétiens  pauvres, 
d'efpric  fu fient  reconnoifiàbles  à cet- 
♦ ' te  marque  j que  le  beau  trait  de  la; 
religion  Chrétienne  parût  fur  tou- 
tes les  copies  dé  ces  premiers  exem- 
, plaires  tirez  fur  ce  grand  modèle  ,, 
& qu'ils  pufient  dire  à tous  les, 
I.  CcT,  : Soyez  nos  imitateurs,  com<- 

me  nous  l'avons^té  de  Jefus-Chrifl?,. 
^*Les  oifeaux  du  ciel  ont  leurs  nids, 
& les  bétes  leurs  rannicres  , & le  Fils, 
de  l'homme  n'a  pas  un  endroit  pour 
repofer  fa  tête  , dit  le  Sauveur  du,^ 
monde  dans  l'Evangile  , à un  difciple- 
nouveau  qui  fe  prefente  : mais  ne  le- 
dît>U  pas  d'une  - manière  bien,  glits^ 
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efficace  dans  cette  crèche  où  le  my- 
flcre  de  ce  joux  l’offre  à hos  adora^ 
dons. 

Contemplons  ce  grand  objet  que 
la  fjy  nous  prefente  j entrons  en 
efprit  dans  cette  étable  , voïoiTs  y ce 
Dieu  caché  , qui  dans  les  tenébres  de 
la  nuit  , dans  le  profond  filcnCc  de 
toutes  les  Créatures , dans  f indigen- 
ce de  toutes  choies  , fe  fait  pauvre 
pour  nous  enrichir  1 Ne  nous  enfei- 

çnc-t’il  pas  dès  le  commencement  de 

^ ' J*  r • 

la  vie  cette  pauvreté  d elprit  qui  a 

fait  le  commencement  de  l’Evangile  ? 

Cette  belle  vertu  qui  tient  le  premier 

rang  , parmi  les  béatitudes  j ’cette 

vertu  11  ehere  à Jefus  - Chrift  qui 

voulut  naître  pauvre  , vivre  pauvre  , 

mourir  pauvre  , nud  5c  dépouillé  de 

tout  fur  la  croix  j C’en:  la  vertu  qu’il 

vous  prêche  dans  la  crèche..  Heureux  • . 

celui  qui  pénétré  le  myfterc  d'un. 

Dieu  humilié  , apauvri  pour  nous 

combler  de  biens  : Beatm  qui  mielli-  pf,  40.. 

git  fiiper  eginum  & pauperem-y  heureux  1. 

celui  qui  découvre  au  travers  de  ces 

dehqj^  d’indigence  5c  de  mifere  , le 

. Dieu  de  Majefté  qui  s’cfl  fait  pauvret,  çer, 

pour  nous  rendre  riches  : le  Soleil  v.  y. 
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qui  forme  tous  les  trefors  de  la  mer 
&c  de  la  terre  , ne  lui  a coûte  qu’une 
?/■.  49.  petole  : Pulchrtiudo  a^ti  mecum  efl  i 
V.  II.  les  campagnes  herilTées  d’épîcs  ou 
peintes  de  fleurs  ne  font  qu’un  foi- 
dIc  rayon  de  fa  beauté  & de  fa  gloire. 
La  nature  qui  fournit  aux  befoins  de 
tous  les  êtres  , reçoit  de  fa  main  tout 
qu’elle  leur  donne  : Aperies  manuih 
v.tï.  tuam  , & omnta  împlebuntur  bon'ttate  j 
il  fe  dépouille  de  tout  ce  qu’il  a fait 
pour  l’homme,  pour  chercher  l’hom- 
. me  , afin  d’apprendre. à l’homme  à re- 
noncer à toutes  les  créatures  pour  ne 
. chercher  que  Dieu  , il  a marché  , dit 
le  Prophète  , à pas  de  Géant  dans  la 
tf.ii.6.  voye  j Exuhavît  ut  Gigas  ad  curren- 
diim  viam  : comment  fuivrons-nous 
la  rapidité  de  fa  courfe  fi  nous  (om- 
mes  embarrallèz  de  l’attache  aux 
Matt»  périflables.  La  condition  du 

1 1. 14.  difciple  , dît  S.  Jerome  , ne  doit  pas 
être  meilleure  que  celle  du  maître  j 
mon  Sauveur  s’efl  fait  pauvre  pour 
me  fauver  , je  dois  me  faire  pauvre 
d’efprit  pour  l’imiter  j je  marcherai 
nud  Sc  dépoiiillé'de  tout  ap^  Jc- 
fus-Chrift  nud  & dépouillé  de  tout 
pour  moi  : Nudum  Qhrifium  mdus 


POUR  LE  JOUR  DE  NoEL»  2Ô7 
fequar,  H a rendu  la  pauvreté  glo- 
rieufe  par  Ton  exemple , dit  S.  Ber- 
nard, il  l’a,  pour  ainfi  dire,  confacree 
& diviniféc  dans  fa  perfonne  : Sacram 
in  fuo  corpore  dedicavit  paupertatern. 

' La  pauvreté  d'efprrt  , que  Jefus- 
Chrifl:  nous  prêche  , n’eft  donc 
pas  un  confeil  de  l’Evangile  qu’il 
nous  cft  libre  de  fuîvrej  c’cft  un  pré- 
cepte indifpènlàble  qu’il  faut  necef- 
fairement  accomplir  j ou  II  faut  (è 
faire  un  autre  Evangile  & une  autre 
religion  , ou  convenir  qu’une  pau- 
vreté effeébive  foufferte  avec  refig- 
nation  , ou  un  détachement  de  cœur 
dansT’abondance  & dans  les  richef- 
fes , Tour  abfblumcnt  necejTàires  pour 
plaire  à Dieu.  Le  Sauveur  du  .monde 
la  fiit  entendre  par  cette  comparaifon 
h connue  du  cliameÀu  & de  l’éguille 
qu’il  efl:  impoHible  à un  riche  atta- 
- ehé  à lès  biens  d’entrer  dans  le  Ciel  ; 
de- là  vient  que  le  Prophète  nous 
crie  : Si  vous  abondez  en  ridiclîes  , 
prenez  garde  que  vous  n’y  attachiez 
vôtre  cœur;  Divlt'u  fi  affînant  ^ nolite  Pf- 
car  apponere.  Sans  la  charité  toute 
la  pieté  apparente  n’eft  qu’illuiion.  C«r.  ij. 
Quand  je  livrcrois  mon  corps  aux  3* 
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flammes  i quand  je  donncrqîs  toirs 
mes  biens  aux  pauvres  , 11  je  n"ai  pas 
la  charité  , je  ne  fuis  rien  :[or  la  cha- 
rité ne  peut  être  dans  un  cœur  où  la 
cupidité  règne  j cela  eft  il  vrai , que 
la  parfaite  charité  n'ell  autre  chofe 
dit  S.  Auguftin  , que  l^exemption  de 
toute  cupidité  : Perfeéia  cbarit^ts , nulU 
cuptdttâs  : ce  détachement  du  cœur 
eft  la  circôneifion  fpirîtuelle  ordon- 
née dans  la  loy  de  grâce , aulli  expref- 
fement  que  la  circoncifion  corporel- 
le rétoit  dans  la  loy  de  Moyfe  j de 
telle  forte  que  , fi  par  une  fuppofi- 
tion  impolîible  , quelqu'un  accom>- 
pliirok  tous  les  commandemefis  de 
Dieu  , pendant  que  fon  cœur  demeu- 
rcroit  incirconcis  par  l'attachcmeirt 
aux  richeftes  , cette  obfervation  ex- 
térieure de  la  loy  ne  feroit  d'aucua- 
merite  devant  Dieu. 

_ Où  font  les  Chrétiens  , qtii  dans 
la  pauvreté  ne  foupîrent  point  pour 
les  richeftes  , ou  qui  dans  les  richef- 
fes  , confervent  la  pauvreté  d'efprit  ? 
Que  n'aurois-je  point  à dire  fur  ce  fu- 
)et  5 fi  je  pouvois  reprefenter  jufqu'à 
quel  excès  le  monde  poulfe  fur  ce 
point  l'oppofition  de  fon  efprit  à ce- 
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lui  de  l'’Evangilc  ? Il  me  femble  , M. 

F.  voir  renüuveller  dans  le  fèin  de 
FEglifc  ccrte  idolâtrie  facrilege  du 
peuple  dKracl  , lorfqu'au  pied  de  la 
montagne  r terrible  où  Dieu  venoit  , 
de  lui  preferire  fa  loy  parmi  les  fou-  ' 
dres  & les  éclairs  , ayant  vû  difpa- 
roître  Moyfe  , & cherchant  un  Dieu  ' 
vifîble  pour  l’adorer  , il  fléchît  le 
eenoiiil  devant  le  Veau  d’or  , en  di-  Exo4, 
lant  : Ce  font-là  les  Dieux  qui  ont  1 *•'*'*♦• 
fauve  Ifraël.  Dans  le  Chriftianilme  au 
pied  de  la  montagne  de  Sion , ou 
l’image  d’un  Dieu  né  fur  une  creche  , 

& mort  fur  une  croix , joint  à la  force 
de  ce  grand  exemple  &c  aux  malédic- 
tions foudroïantes  dont  les  riches  font 
frappez  dans  l’Evangile  , nous  voyons 
tout  Ifraël  profterné  devant  le  V eau 
d’or  } tous  les  Chrétiens  facrîfient 
à l’idole  des  rjlcheflcs  , en  fe  difant  les 
uns  aux  autres  : voilà  nôtre  divinité  j 
c’eft  cet  or,cet  argent  qui  nous  défen- 
dra contre  tous  les  maux  de  la  vie  , 

L’or  du  riche  e’eft  fon  fortjC’eft  l’afyle 
où  il  fe  retranche  ; Divitia  divitts 
urbs  fortitudmii  ejus-  Combien  de  vieil-  ‘ '* 
lars  avares  en  qui  toutes  les  pallions 
éteintes  ne  laiflént  qu’un  refte  de  fang 
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glacé  dans  leurs  veines  , ôc  qui  furie 
bord-du  tombeau  , brûlent  d'une  foif 
infatiable  des  richefles  , font  barba- 
res à eux-mèmes  , & n'ont  jamais 
connu  , comme  parle  le  S.  Efprit , la 
différence  du  bien  &c  du  mal  j & qfti , 
fe  refufant  l'ufage  de  leur  bien  > crai- 
gnent la,  pauvreté  parmi  les  trefors 
accumulez  par  des  contrats  ufuraires 
ôc  des  procedures  iniques.  Combien  , 
qui  le  dos  tourne  contre  l'auiel , en- 
cenfent  l'idole  dans  le  fecret  des  tene- 
bres  , ne  peuvent  rafTaficr  leurs  yeux 
de  leur  argent , & boivent,  pour  ainfî 
dire  , à long  traits  le  fang  des  veuves 
.&  des  pupilles  , transformé  dans  ce 
métal  précieux  dons  ils  font  leur  divi- 
nité ? Mais  fans  parler  de  ces  monftrcs 
de  la  religion,qui  ne  méritent  pas,  mê- 
me le  nom  d'hommes  j Que  dirons- 
nous  de  cette  foiblelTè  fi  générale- 
ment répandue  dans  le  monde  , où 
l'on  méprife  tout  ce  qui  paroît  pau- 
vre , ôc  où  l'on  honore  tout  ce  .qui 
paroît  riche  ? L'extravagance  des  cens 
du  fiecle  ne  va-t-elle  pas  jufqu'à 
chercher  les  richeffes  jufqaies  dans  - 
ceux  qui  en  prêchent  le  mépris  ? ne 
diminué-t-on  pas  l'eftime  dei  talens 
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confacrez  par  le  défaut  des  Aiccés 
temporels  ? on  Te  fait  un  plaifîr  de 
leur  Oter  par  l’indigence  la  diftînélion 
qu’ils  fe  font  par  leur  mérité  j l’envie 
blellée  par  l’éclat  de  leur  réputation  , 
fc  vange  par  le  malheur  de  leur  for- 
tune 5 cette  contagion  s’étend  fou- 
vent  jufqu’aux  perfonncs  qui  doivent 
perfeétionncr  le  détachement  Chré- 
tien par  la  pauvreté  religîeufe.  L’on 
parle  comme  des  Anges  de  la  pau- 
- vreté  d’efprit  , & l’on  eft  toujours 
prêt  à faire  acception  du  riche  , au 
mépris  du  pauvre.  O fimplicité  de 
nos  peres  1 6 image  de  l’EgJifc  naif- 
fante  ! ô amour  de  la  pauvreté  ! vous 
n’êtes  donc  plus  que  de -vains  noms , 
& il  n’en  paroît  aucune  trace , dît 
Salvien  , que  dans  les  livres  facrez 
qui  nous  en  parlent.  Après  cela  nous 
nous  étonnerons  du  petit  nombre 
des  Elus , puifquc  prefque  tous  les 
hommes  marchent  à grands  pas  dans 
la  voye  large  de  perdition , & cou- 
rent en  aveugles  après  les  richeflès. 
Rentrons  en  nous  mêmes , Chrétiens  > 
à la  vûë  du  grand  Objet  que  la  foy 
nous  met  aujourd’huy  devant  les 
yeux.  Confondez-vous , riches  a pouf- 
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fareL  fez  des  hurlemens  affreux  : Div’ttes 
5.1.  iV.  ffiuiate  ; parce  que  toutes  vos  ri- 
chdfcs  font  corrompues  6c  infecTcées  : 
Divit'u  mfttdt  putrefaéia  funt.  Ni  ces 
équipages  pompeux  , ces  palais  fu- 
perbcs  , ces  meubles  magnifiques  ; 
tout  cet  appareil  de  grandeur  auprès 
de  l'étable  6c  de  la  creche  de  Jefus- 
Clirift  ne  répand  qu'une  odeur  de 
mort  6c  de  fcandale  dans  le  Chriilia-- 
nifmc.  Vous  faites  changer  de  cou- 
leur à vôtre  luxe  , mais  le  fond  de 
vôtre  cœur  ne . change  pas  > vous  af- 
, fcdez  les  apparences  de  la  modeftic  , 

en  confervarit  tout  le  fafte  des  rU 
chdiès  ; imitez  le  Verbe  incarné  qui 
fort  de  lui-même  pour  trouver  la 
i.Crt*-.  pauvreté  : C«OT  diver  ept  propter  nos, 
* ep^enus  failus  efl  : defcendez  de  vôtre 
élévation  ; fortez  de  vos  palais,  où  l'or 
brille  de  toute  parts  ; entrez  dans  ces 
hôpîtauxjdans  ces  prifons  où  vous  ver- 
rez les  images  de  la  pauvreté  6c  de  la 
douleur,  pour  aprendre  l’humilité  que 
J.  C.  vous  enfeigne  dans  l'étable. 

L'orgueil  de  l'Ange  rebelle , 
fut  la  caufe  de  fa  chute  : Je  mon- 
j0  terai , 6c  je  .me  rendrai  femblable 
’au  Très  - haut  : A/cendam  , & er» 
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fimilis  Alvfjmo  : Dieu  lui  révéla  le 
myftcrc  de  l’incarnation  , il  lui  Ht 
voir  le  Verbe  divin  rev-ètii  de  nôtre 
chair  ,& il  exigea  de  lui  qu’il  fléchît 
le  genoüil  devant  ce  Dieu  anéanti , 
pour  marque  de  fa  dépendance  : Cet 
cfprit  fuperbe  , tout  brillant  des  plus 
vives  fplendeurs  de  la  divinité  , dont 
il  étoit  le  plus  bel  ouvrage  , crut  fe 
dégrader  en  rendant  hommage  à ce 
Dieu  fait  homme  5 au  lieu  de^  delccn- 
dre  par  l’humilité  pour  erre  affèrmi 
dans  fa  gloire  , & confirmé  dans  la 
grâce  , il  voulut  monter  jufques  au 
thrône  de  Dieu  même  ; il  partagea 
tout  le  ciel  par  fa  rébellion  contre  Apa. 
fon  Créateur  : un  grand  combat  fut  7 
donné  entre  Michel  & le  dragon  , 
entre  l’Ange  humble  & l’ange  or- 
gueilleux ; mais  enfin  cet  efprit  fu-' 
perbe  fut  vaincu  & précipité  du  plus 
haut  du  ciel  au  profond  de  l’abîme. 

Cet  oraucil , qui  s’efl:  accru  par  fa 
chute  J rcfnplit  cet  efprit  malheureux 
d’une  envie  qui  en  eft  la  fuite  necef- 
faire  j il  ne  peut  voir  l’hommc'  d’une 
nature  inferieure  à la  fienne  , créé 
dans  la  juftîce  originelle , fans  for- 
mer le  defïèin  de  lui  ravir  ce  glo- 
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rieux  appanage  de  fa  nailîànce  qu'il 
avoit  perdu  lui- même  , Il  s'efforça  de 
i le  rendre  fuperbe  comme  lui , pour 

i le  rendre  malheureux  comme  lui , ôc 

d'en  faire  un  complice  de  fon  péché  , 
pour  en  faire  un  compagnon  de  fa 
difgrace, 

' C'eft  pour  cela  que  ce  tentateur 
fubtil  fit  glifîèr  adroitement  dans 
l'ame  de  la  première  femme  le  delîr 
de  reilèmbler  à Dieu  , qui  l'avoic  per- 
Ge».  3*  du  lui- même  : Eritis  ficut  Dit , ce  poi- 
5 • fon  dangereux  que  le  ferpent  infer- 

nal mêla  dans  ces  paroles  funeftes: 
Vous  ferez,  comme  des  Dieux , fut  pro- 
prement le  pechc  du  premier  homme. 
L'amour  propre  forti  de  fes  bornes 
dans  l'homme  par  un  defîr  déréglé 
de  fon.  excellence  , enfanta  l'orgueil 
par  lequel  le  pechc  eft  entré  dans  le 
monde  j l'orgueil  en  avoit  fait  un 
apoftat  J avant  que  la  tranfgrefîioii  de 
fa  loi  en  eût  fait  un  prévaricateur  ôc. 
un  rebelle. 

Or  comme  la  grâce  de  nôtre  Re- 
Rém*  î*  dempteur  a été  encore  plus  abon- 
dante  que  le  péché  , dit  l'Apôtre,non- 
feulement  le  Verbe  divin  s'eft  humilié 
dans  fon  incarnation mais  il  a def- 
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cendu  encore  plus  bas  que  Thomme 
n'avoit  voulu  monter.  Il  s’eft  anéanti  ; 
Exinanivtt  femet  tpfum  j car  comme  il 
y a plus  de  diftancc  entre  Dieu  & 
bhomme  , qu'entre  l’être  & le  néant, 
un  Dieu  qui  fe  fait  homme  , s’anéan- 
tit en  quelque  lorte.  Il  fait  plus  que 
de  fe  faire  homme  , il  fé  fait  chair  : 
Verbhrn  caro  fuâurn  efi  : il  fe  fait  un  Joan» 
enfant  qui  du  fein  d’une  Vierge  , paf-  ‘°* 
fe  dans  une  creche  : Il  eft  ce  V erbe 
racourcy  dont  parle  le  Prophète  j ce 
prodige  étonnant  figuré  dans  le  mi- 
racle opéré  par  le  Prophète  Elifée , 
lorfque  racourfilïànt  fon  corps  , & ^.3^. 
le  réduilant  à la  maniéré  de  cet  en- 
fant mort  de  la  veuve , il  lui  rendit 
la  vie  i Verbum  abreviatum, 

C’eft  donc  avec  raifon  que  l’Ange 
qui  annonce  le  myftere  de  la  Nati- 
vité aux  Pafteurs  , dit  qu’il  leur  an- 
nonce un  grand  fujet  de  joyc  ; Evan- 
gelifo  vobfs  gaudîum  magnum  : Rejoüif-  ‘®* 
fez-vous  , mortels  *,  ne  gemillèz  plus 
fous  le  poids  honteux  de  votre  chair  j 
ne  regardez  plus  vôtre  corps  comme 
un  fardeau  humiliant  qui  deshonore 
la  dignité  de  vôtre  ame  obligée  à le 
porter  cette  chair  eft  le  principe  de 
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vôtre  gloire  , puifqiie  Jeftis-  Chrîll 

s'cn  cft  revêtu  , en  le  faifant  chair  : 

. Vcrbum  caro  fa^um  eft.  Ce  n"dl  pas 
que  le  Verbe  n^’ait  pris  l"ame  comme 
le  corps  de  l’homme  ; mais  il  ne  s’eft 
uni  à 1 efprit  de  l’homme  que  pour 
en  prendre  en  même  tems  la  chair 
donc  il  avoir  befoin  pour  fbufFrir  & 
pour  en  faire  la  vidime  qui  devoit 
réconcilier  le  ciel  avec  la  terre.  Or 
il  n’a  pris  ce  qu’il  y de  a plus  humi- 
liant dans  l’homme  , que  pour  élever 
l’homme  à ce  qu’il  y a de  plus  fubli- 
me  dans  Dieu  ; il  devient"'  le  fils  de 
l’homme  pour  nous  faire  les  enfans 
de  Dieu  ; il  eft  le  Dieu  des  Dieux  , 
parce  qu’il  cft  le  C h R i s t des  Chré- 
tiens , dit  S.  Auguftin  : Detu  Deorum  , 
ijuia  Chrî/Ius  ChriJÎUnorum.  Ambition 
de  l’homme  , pouvois-tu  porter  tes 
defirs  plus  haut  qu’à  l’honneur  de 
’ cette  filiation  divine  ? Jésus- 
Christ  naît  dans  la  creche  de  Be- 
tlhéera  pour  faire  renaître  tous  les 
Chrétiens  de  l’eau  & du  S.  Efprit 
dans  le  baptême  : Il  fe  plongea  dans 
les  eaux  du  Jourdain  quand  il  fut 
baptifé  par  S.  Jean  j & en  fortant  de 
ces  eaux  fur  lefquelles  il  répandit  une 
, vertu  . 
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vertu  divine , il  en  tira  avec  lui  toute  | 

la  malle  de  la  nature  humaine  , qui  | 

avoit  lait  un  funefte  naufrage  par  le  ^ i 

péché  du  premier  homme,  dit  S.  Grc-  -1 

goirc  de  Nazianze.  Ce  fut  alors  qu'il  j 

donna  à tous  les  hommes  le  pouvoir  j 

de  devenir  des  enfans  de  Dieu  : Dédit  Jeun»  !• 
eis  potejîatem  plios  Dei  fieri  : Voilà  le  ‘ 

comble  de  l'élévation  j voila  ce  que 
, nous  fommes  en  efperance  , en  atten- 
dant que  nous  le  foyons  en  effet , dit 
S.  Auguftin.  Mais  comment  arriver 
à un  degré  de  grandeur  fî  au  delTus' 
de  nôtre  nature  ? ce  fera  en  perfe- 
ctionnant par  la  grâce  & par  l'imita- 
tion de  J.  C.  ce  fentiment  de  nô- 
tre propre  excellence  que  nous  avons 
reçû  de  nôtre  nature.  Toute  créatu- 
re intelligente  & raifonnable  veut 
s'élever  & monter , félon  qu'elle  eft: 
plus  parfaite  ôc  plus  excellente  ; elle 
dit  avec  l'Ange  , afeendam  , je  monte- 
ray  : Dieu  ne  lui  fait  pas  un  crime 
' de  ce  defir  de  grandeur  qu'il  lui  a don- 
né en  la  formant , & qui  eft  une  fuite 
de  la  nobleflé  de  fon  être  j mais 
l'homme  ayant  voulu  contenter  ce 
deftr  de  s'élever  par  la  defobéi (Tance 
à fon  Créateur  , il  eft  déchu  de  fa 
Myfi.  Tome  /.  K 
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grandeur  véritable  , ôc  il  n'a  plus 
d'autre  voye  pour  monter  , que  celle 
de  defcendi  e avec  Jefus  - Chrift  , 
dans  le  centre  de  les  humiliations: 
c'eft  dans  cet  abînic  d'annéantilïc- 
mens  où  l'homme  trouvera  cette  rd- 
femblance  glorieulè  à la  divinité  dont 
le  démon  lui  inlpira  le  delir  crimi- 
^ nel , c'eft  dans  cet  abîme  que  l'am- 
bition fainte  du  Chrétien  qui  vit  de 
la  foy  , le  précipité  fur  la  parole  du 
Sauveur  , dans  l'alï'eurance  de  fe  rele- 
ver par  fa  chute  j & de  trouver  toute 
la  grandeur  divine  en  renonçant  à 
l'humaine.  Mais  l'orgueil  nous  tient 
toujours  le  langage  du  démon  qui  en 
eft  le  pere.  Ah  ! mes  Freres  , par  com- 
bien de  replis  & de  détours  ce  fer- 
pent  fubtil  fe  glilï'e-t'il  dans  nos  âmes? 
Il  couvre  Fous  une  agrcable  variété 
de  couleurs  le  venin  qu'il  cache  , ôc 
les  embûches  qu'il  nous  drefïc  ; il  fe 
fert  d'une  infinité  de  voix  difFcrcntes 
pour  nous  dire  comme  anrrcFoîs  à la 
Cm.  J.  première  femme  : Ertr*s  fie  ut  Dit  11 
dira  ces  femmes  mondaines  ; faî- 
tes briller  l'ür  , la  foye  , les  perles  5C 
les  piaTcrics  fur  vos  vêtemens  i re- 
haulîcz  l'éclat  de  vôtre  beauté  par 
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toutes  les  lichdfes  de  la  naturcj  mai- 
chez  en  triomphe  traînées  par  des 
animaux  fuperbes  qui  cxpofent  an 
travers  d'un  riche  criftai  Tidolc  du 
monde  à Tes  yeux  , & vous  ferez 
comme  des  divinitez  fur  la  terre  : 
Eritis  fîcut  Dit,  Il  dit  à ces  riches  , Bâ- 
tillez.  vous  des  édifices  pompeux  qui 
difputent  de  magnificence  avec  les 
palais  des  Roys  ; dormez  fous  ces 
pavillons  dorez  6c  fur  ces  lîdts  fomp- 
tueux  où  vos  yeux  en  s'ouvrant  foienc 
ébloliis  par  une  multitude  d'objets 
cclatans  qui  vous  enviromient  ; char- 
gez vos  tables  des  dépouilles  de  la  . 
mer  & de  la  terre  dans  vos  fellins* 
promenez-vous  dans  ces  parcs  & ces 
jardins  où  le  fang  des  veuves  6c  des 
pupilles  coule  parmi  les  eaux  jaillif- 
fautes  qui  les  arrofent  ; refpirez  l'air 
de  ces  ‘ forets  parfumées  où  vous 
formerez  les  nouveaux  projets  de  vos 
conculîîons  6c  de  vos  rapines  , . 6c 
alors  vous  ferez  comme  des  Dieux 
de  la  terre  : Erüis  ficut  Dît,  Il  dit  à 
ce  fçavanc  j enrichis  ton  efprit  des 
trefors’  de  l'antiquité  fainté'  6C  pro- 
phane  j îmmortalifé  ton  nom  dans 
des  ouvrages  qui'  palTent  à la  der- 
- ' " K ij 
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niere  pofterkc  ; ajoure  la  cabale  à 
la  réputation  , deguife  la  parole  du 
Seigneur  avec  tout  le  fard  de  l’élo- 
quence prophane  j enchante  un  audi- 
toire nombreux  par  une  vaine  har- 
monie de  paroles  , qui  en  flatant 
^oreille  fallè  dire  à la  bouche  ; Ce 
n'efl;  pas  un  homme  , -c’efi:  un  Dieu 
qui  parle  : £r/fuy?fc«r  Dit.  Vous  ferez* 
comme  des  Dieux  , il  efl:  vrai  : mais 
vous  mourrez  comme  les  autres  hom- 
mes. Il  me  femble  que  j’entens  la  voix 
d"un  Dieu  humilié  , qui  dit,  non  plus 
dkme  voix  tonnante  comme  autrefois 
dans  le  Paradis  terreftre  , mais  par  les 
gcmilîèmcns  d’un  enfant  : Adam  ubî 
rj?Adam,  où  es  tu?  Tu  as  voulu  deve- 
nir femblable  à moi , tu  affcéle  la  do- 
mination & l’indépendance  , tu  fe- 
coiië  le  joug  de  ma  loi  ; tu  t’affranchis 
de  mon  joug  j & tu  dis  , Je  ne  fcrvi- 
rai  pas.  Tu  oublie  le  limon  dont  je 
t’ai  formé  , cendre  orgueilleufei  mais 
tu  tremperas  ton  pain  à la  Tueur  de 
ton  corps  ; tu  cultiveras  la  terre  he- 
riflée  d’épines  qui  te  reprocheront 
que  tu  l’as  foüillée  par  ton  péché  : tu 
CS  pouffiere  , & tu  retourneras  en 
pouflierc  en  punition  de  ton  orgueil  ; 
tu  te  caches  en  vain  fous  les  feuilles 
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de  l'arbre  donc  eu  as  mangé  le  fruit, 
tu  as  recours  aux  artifices  de  ta  va- 
nité pour  couvrir  ta  nudité  & ta  mî- 
fere  ; tu  fais  encore  le  Dieu  fous 
la  vile  peau  des  bêtes  qui  filent  la 
foye  des  riches  vêtemens  dont  tu 
te  couvre  ; mais  tout  cet  appareil  de 
grandeur  & de  luxe  dont  tu  t'éblouis 
toi  - même  , n'cft  qu'un  (cpulchre 
blanchi  qui  couvre  la  pourriture  j 
plus  tu  t'enfle  par  l'orgueil , plus  tu 
en  augmente  le  vuidc  au  lieu  de  le 
cacher  : vafe  de  terre  & d’argile , tu  • 
ne  t'éleve  que  pour  te  brifer  davan- 
tage en  tombant  de  plus  haut  j perds 
donc  le  ridicule  & extravagant  def- 
iein  de  te  rendre  femblable  à moi  par 
la  grandeur.  Mais  je  t'en  donne  un, 
moien  facile  par  l'humilité  : Je  fuis 
de  cendu  jufqu'au  profond  abîme  de 
ta  mifere  pour  te  porter  au  comble 
de  mon  élévation  ; je  t’ai  ouvert  la 
voyc  de  cetre  refl'emblance  glorieufc 
à la  divinité  que  tu  chcrchc,én  la  joi- 
gnant avec  les  traits  de  ton  huma- 
nité} j'ai  pris  Ma  forme  de  l'efclave 
pour  te  communiquer  l'independancc 
du  maître.  Ce  n'eft  donc  que  dans' 
l'imitation  de  l'huinUité  profonde  de 
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Jefiis  naifïàn  tjque  l'honirae  peut  trou- 
ver une  grandeur  folide  & vérita- 
ble j cette  h umilitc  rabbaîflè  fans  l'a- 
vilir i elle  eft  une  fainte  ambition 
qui  en  le  faifant  defcei>dre  dans  le 
centre  de  Ton  n éant  où  il  trouve  Ton 
Dieu  ; l'éleve  au  dellus  de  toute  la 
vainc  & faulTe  grandeur  de  l'homme^ 
c' eft  cette  humilité  chrétienne  da ns 
les  vues  de  la  foy,on  plutôt  ce  fenti- 
xtient  d’une  excellence  toute  divine, 
inconnue  à la  morale  payenne,  qui  eft 
Matt.  la  véritable  perle  de  l’Evangile,leVer- 
*3*  43*  be  incarné  qui  paroiflant  dans  les  te- 
^nebres  de  la  nuît,dans  la  pauvreté  de 
l’étable  , allume  le  grand  flambeau 
de  la  vérité  parmi  les  ombres'  de  fa 
jiaiftànec  , pour  nous  faire  chercher 
ce  trefor  pretieux  à la  lueur  de  fes 
enfeignemens  & de  fes  exemples. 
Rois  ÔC  Reines  du  monde, entrez  dans 
cèttc  étable,profternez-vous  en  elprit 
devant  ce  Dieu  enfant , ôc  vous  fere? 
- plus  grands  aux  pieds  de  la  creche, 
que  fur  les  premiers  trônes  de  l’uni- 
vers. ‘Quelque  ingénieux  que  foit 
l’orgueil  dé  l’homme,  pour  lui  cacher 
fa  mifcrc , tous  lès  efforts  font  inu- 
tilesjil  a chcrché  des  reifources  contre 
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l'écüeil  mêrâe  où  toute  fa  vainc  gran- 
deur Ce  brife  , & il  a voulu  s'étendre 
jufqu'au  de-là  du  tombeau  qai  en  efl: 
le  terme.  Mais  ces  monumeiï  pom- 
peux où  il  a voulu  ramaflér  bs  de- 
bris  de  fa  chute  , Sc  arracher  çour 
ainh  dire  une  portion  de  vie 
,pîrc  de  la  mort  ^ diftfht  plus  haute- 
ment à tous  les  iîecics  que  les  Rois 
'd'Egypte  ne  sot  plus,qu'îls  ne  leur  ap- 
prennent ce  qu'ils  ont  été.  Homme 
luperbe  , vain  jouet  des  pallions  & de 
la  mort  , tu  t'efforces  de  furvivre  à 
toi-même  j un  inflind  fecret  qui  te 
guide  , un  fentiment  de  ta  première 
excellence  t'a  fait  chercher  l'immor- 
talité dans  les  égiremcns  de  ton  or- 
gueil qui  te  la  fait  perdre  dans  les 
tenebres  de  l’ignorance  , tu  tâche 
de  trouver  la  véritable  grandeur  que 
tu  as  perdue  , 5c  dans  la  nuit  de  ton 
péché  , tu  prends  pour  cette  grandeur 
folide  5c  réelle  les  ombres  trompeufes 
5c  les  brillantes  images  que  l'orguëil 
t'en  prefente  : mais  tu  n'embralTè 
que  l'ombre  au  lieu  de  la  vérité  ; 
tous  ces  fantômes  éclatans  de  la  va- 
nité t'échapent  , rien  de  ferme  ni  de 
durable  fur  la  terre  j tu  veux  porter 
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ta  tcte  jufques  dans  les  nuées  avec 
les  édifices  fuperbes  que  tu  bâtis  i 
mais  fçaehe  que  fous  ces  voûtes  ma- 
gnifiques , tu  habites,  die  le  Seigneur, 
comme  les  hiboux  ôc  les  infeétes  dans 
les  trous  de  la  pierre  taillée  par  le 
cilèau  J plus  tu  t^cfForce  de  paroître 
grand , plus  tCI  es  mépnTable  5 quand 
> tu  aurois  placé  ton  nid  comme  l’aigle 
au  delfus  des  étoîilcs  , je  fçaurai  bien 
arrêter  le  vol  de  ton  orgueil , & te  ' 
iprecipîter  de  fi  haut.  Mais  fi  tu  veux 
etre  grand  , . retourne  au  principe  de 
toute  grandeur , rentre  par  l’humilité 
dans  le  néant  dont  Dieu  a fait  fortir 
l’homme  mortel , & il  en  fera  fortir 
l’homme  immortel  j deviens  humble 
avec  Jefus-Chrift  naîlîànt  pour  de- 
venir glorieux  avec  Jefus  - Chrift 
triomphant  ; fais  de  la  creche  du 
Sauveur  le  fondement  & l’appuy  de 
l’édifice  Chrétien , & il  l’élevera  juf- 
qu’au  ciel.  Le  torrent  des  chofes  hu- 
‘ maines  emporte  tout  ce  qui  eft  ap- 
puyé fur  le  fable  , mais  tout  ce  qui 
eft  fondé  fur  la  pierre  , demeure  fer- 
me. Voulez-  vous  donc  participer 
aux  richdies  , à la  gloire  & à la  fé- 
licité de  Jefus  - Chrift  dans  le 
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ciel  j attachez-vous  à Jefus-Chrift 
pauvre  , humilie  & fouffrant  dans  l'c- 
table  J car  Ci  vous  ne  devenez  com- 
me  cet  Enfant  , vous  n'entrerez  ja- 
mais  dans  le  Royaume  des  Cieux. 

Il  eft  la  voye  , la  vérité  & la  vie  ; cet 
Enfant  dans  une  chréche  envelopé  de 
langes  entre  deux  animaux  ;cet  hom- 5 j. 
me  de  douleurs  attaché  à la  croix  ^ 
entre  deux  voleurs  : voilà  vôtre  ligne,  ^ 
Chrétiens.  £r  hoc  ent  vobis  fignum  , 

O ! mon  Dieu  , vous  êtes  dpnc  un  li- 
gne contre  lequel  tout  le  monde  doit 
le  déclarer  ; H'c  pofuus  eft  in  ftgnum  li,  tr. 
CHÏ  coniradîcetür  ; car  enfin  , fi  pour  v.  J4* 
nous  fauver  il  falloir  aller  direébe- 
ment  contre  ce  ligne  , fçaurions-nous 
lui  être  plus  contraires  que  nous  le 
fommes  ? Si  Jefus-Chrift  avoir  def- 
fendu  au  ITi  exprcfi'ement  l’humi- 
lité , la  pauvreté  d’efprit , la  mortifi- 
cation & les  vertus  chrétiennes,  qu’il 
nous  les  a preferites  & enfeignées  par 
Ion  exemple  , pourrions  - nous  lui 
mieux  obéir  que  nous  le  faifons  ?‘ 
Comparons  ce  Chrétien  , cette  Chré- 
tienne au  milieu  des  honneurs,  du  lu- 
xe & des  plaifirs  , avec  J e s u s naif- 
iant  dans  l’étable  j quel  rapport  y. 

K V 
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trouverons-nous  î Jefus-Chrift  s’eft 
non  feulement  humilié  & mordhé , 
mais  il  a imaginé  des  efpeces  d'hu- 
miliation 6c  de  mortification  in- 
ouïes qui  ne  pouvoient  tomber  que 
dans  l'c(prit,d'un  Dieu  : il  a fait  des 
'miiMcles  incomprehenfibles  j il  a rcn- 
vxnsé  toutes  les  loix  de  la  nature  pour 
s'humilier  & pour  fouffrir  j il  a épui- 
fé  tout  le  fond  de  nôtre  infirmité  & 
de  nôtre  mifere.  Et  nous  , mes  Freres> 
ne  poulfons-nous  pas  la  fenfualité  &c 
l'orgueil  jufqu'aux  dernieres  bornes.  ( 
dans  lefquelles  l'impuiflance  de  nôtre 
malice  > & de  nôtre  dérèglement 
nous  renferme?  Peut-on  imaginer  une 
entrée  dans  le  monde  plus  obfcure  > i 
plus  méprifable  , plus  incommode ' 
que  cellc'du  Sauveur  ? Une  perfonne  j 
peiit’cllc  fe  trouver  réduite  à de  plus, 
cruelles  extremitez  que  celles  où  Ma- 
rie fe  trouva  réduite  , lorfqu'engagée  i 
dans  un  voyage  long  6c  pénible  ne  I 
trouvant  point  de  logement, 6c  fencant 
approcher  le  terme  que  la  fagelFe  inr 
carnée  avoir  prefcritpour  lè  rendre- 
vifible  au.  monde , cette  divine  Vierge, 
l'enfanta,  dans  une  étable  abandon- 
née,cntre- deux  animaux,  q^ui  s'y  trou«-  i 
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vercnt.  Voilà  fans  douce  porter  dez 
le  premier  moment  de  la  vie  la  pau- 
vreté , f humilité  , la  mortification, 
aufîi  loin  qu^elles  peuvent  aller  j il 
n'y-  avoir  que  fliumiliation  de  la 
croix  -,  qui  pût  renchérir  fur  f abjec- 
tion de  la  crèche  : Nous  au  contraire, 
ne  choîfii|bns-nous  pas  les  logemens 
les  plus  éommodes  ôc  les  plus  hono- 
rables qu^  nous  pouvons  choifir  ? Ne 
faifons-nous  pas  le  plus  d'éclat  & de 
bruit  dans  le  monde  que  nous  eu 
pouvons  faire  ? N'avons- nous  pas  le 
plus  grand  nombre  de  domeftiques 
que  nous  en  pouvons  avoir?  Ne  vou- 
drions-nous pas  renverfer  toutes  les 
loix  de  la  providence  pour  nous  éle- 
ver & nous  enridiîr  davantage  ? Où 
font  ceux  qui  ont  la  fimplicité  & 
la  docilité  des  enfans  que,  Jefus- 
Chrift  nous  a fi  forcement  recom- 
mandée par  fen  exemple  & par  fes 
paroles  ? Les  iàgè  s d’Ifraël , les  hom- 
mes éclairez  des  plus  hautes  veri- 
tez  de  la  Religion  ne  font-ils  pas 
un  air  du  monde  conforme  à leur  état 
dont  ils  font  gloire  ? Ne  voit-on  pas 
au  travers  d'une  régularité  & d'une 
modeftie  apparente  je  ne  fçay  quel . 
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mélange  de  l'efprît  du  monde  ? Uit 
1.  Cor.  certain  levain  pharifaïque  capable  de  cor-. 
5*  rompre  tonte  la  majfe  , & que  les  ama- 
tcurs  du  fiecle  recherchent  avec  au- 
J * tant  de  foin  , que  le  Sauveur  du 
monde  le  deftend  à Tes  Difciplcs 
Les  peifonnes  fimples  , que  la  provi- 
dence & la  fubordination  des  états , 
conduifent  quelquefois  dans  ces  éco- 
les de  cupidité  , où  fon  couvre  les 
pallions  du  lîccle  fous  le  voile  d'une 
prudence  reprouvée  j ces  perfonnes  , 
dis-je  , ne  s'indignent-elles  pas  en 
lèctet  contre  ces  alliances  nion- 
/Irueufcs  de  Baal  & de  Jefus-Chriftjdii- 
inonde  avec  l'Evangile  ? Ne  font- el- 
les pas  forcées  de  prendre  quelque- 
fois par  un  efprit  de  condefcendance 
& de  fourni  mon  des  maniérés  donc 
on  reconnoît  l'extravai^ance  & la 
petitelîè  , pour  s'accommoder  à des 
hommes  qui  ne  connoilTenf  point  de 
vrai  mérité  , s'il  n'cft  accompagne 
Jae.  t.  de  ces  vains  & ridicules  dehors.  SL 
»•  en  voyant  entrer  un  homme  vêtu 
d'un  habillement  fuperbe  , avec  un 
anneau  d'or  ( ce  font  les  paroles  de 
l'Apôtre  S.  Jacques  ) & en  même 
temps  un  pauvre  3 couvert  d'un  habit 


Digitized  by  Googlb 


Pour  le  jour  de  Noël.  229 
lïKfpnfable  -,  vous  dites  à ce  riche. 
Alit  iez  vous  auprès  de  moy  ; & à cc 
pauvre  , Tenez- vous  à l'ccarc  , vous 
avez  deshonoré  l’image  de  Jefus- 
Chrift  en  terre  J vous  avez  jugé  un 
pauvre  dans  cette  vie  , & ce  pau- 
vre vous  jugera  un  jour  devant  Dieu;  - 
Voilà  ce  que  dit  cet  Apôtre.Cepédanc 
où  eft-ce  qu’on  en  ufe  autrement  ? 
Oracles  éternels  de  la  vérité  , vous 
n’étes  donc  plus  que  de  vains  orne- 
,f!)aens  de  l’Evangile  î Voilà  l’accom- 
pli llement  , ôc  en  même  temps  l’é- 
claircilîcment  de  la  prophétie  du 
faint  Vieillard  Simeon  fur  Jésus 
laaillànt  : Bic  pofitus  (fi  m rainaw  & 
in  refuireStionm  multorum.  Cet  Enfant 
fera  la  caiife  de  la  ruine  & de  la  re- 
furreétion  de  plulîeurs  -,  de  la  ruine 
de  ceux  qui  lui  (eront  corrtraires  , & 
de  la  refurreélion  de  ceux  qui  lui  fe- 
ront conformes.Or  ce  n’eft  pas  le  li- 
gne qui  fait  la  conformité  ni  la’  con- 
trariété , mais  il  la  fait  connoître  ; 
ainlî  la  feule  apparition  de  ce  ligne 
de  Jésus  nailTant  dans  une  crèche, 
& mourant  fur  une  croix,  décidera 
du  fort  des  éleus  & des  reprouvez, 
en  feparam  les  boucs  d’avec  les  ai- 


Digitized  by  Googlc 


Tph.^. 

IJ* 


230  Sermon  de  Noël. 
giicaux  i les  juftes  qui  lui  feront  con- 
formes , d'avec  les  pécheurs  qui  lui 
feront  contraires.  N'attendons  pas  , 
M.  F.  cette  dernière  confrontation 
de  nôtre  vie  avec  celle  du  Sauveur  j 
travaillons  jufqu'à  la  mort  à nous 
former  fur  ce  divin  original  ; ajou- 
tons & retranchons  fans  ceffe  jniqu'à 
ce  que  Jefus-Chrifl  foit  formé  dans 
nous  5 comme  parle  l'Apôtre  , afin 
qu'aprés  avoir  etc  des  images  de 
Jefus-Chrift  fouffrant  ,,  pauvre  , 6c 
humilié  fur  la  terre  , nous  puilîions 
être  des  images  de  Jefus  - Chrift 
triomphant  & glorieux  dans  le  Ciel,, 
que  ]c  vous  fouhaîte  ; Au  Nom  du 
Pere,&c. 
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SERMON 

POUR  LE  JOUR 
D E . 

LA  CIRCONCISION. 

* % 

Prononcé  dans  PEglîfe  du  Noviciat  de 
la  Compagnie  de  Jésus. 

Toflqimm  confitmmMÎ  fmt  Vies 
octo^M  clrcumctàeretur  ptier^vo- 
cfitum  efi  nomcnejus  J e s u s > 
. Luc.  cap.  2. 

Le  huitième  jour  auquel  l’Eri* 
faut  devoir  être  circoncis- 
étant  arri  vé  , on  lui  donna  1er 
Nom  de  J E s u 

L n"eft  rien  de  plus  Humw 
liant  pour  Jésus  - Christ  , 
que  Pobéi (lance  qu"il  té- 
moimie  en  fe  faifant  circoncire. 

O 

Xéindcpendance.  eû  latucliée  à la  di- 
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' vinité  j & le  Verbe  divin  n’étant 
ni  inferieur  ni  fournis  à Ton  Pere  com- 
me Dieu  ^s’eft  fait  homme  pour  lui 
obéir  , & pour  lui  dire  avec  vcrL- 
té  , je  fais  vôtre  efclave  , le  fils. 
P/.115.  (jç  vôtre  fervante  , lê.go  fervus  tuas , & 
fihus  ancilU  tuA.  Dès  fà  première  en- 
tré dans  le  monde  , il  dit  au  Pere 
Eternel  j me  voilà  prêt  à faire  vôtre 
volonté  -,  il  met  fa  loy  au  mifieii  de 
fon  cœur  , & fon  amour  l’y  grave  en 
caraélercs  inéfacables  , comme  dans 
un  livre  dont  il  fait  l’étude  &:  l’ap- 
?/.  plication  de  toute  fa  vie  j Jn  eapitç. 
iibrt  fçriptum  eji  , ut /■icerem  voluntaient 
tuam.  Mais  dans  la  Circoncifion  il 
fait  palfer  cette  loy  de  fon  cœur 
jufques  fur  fon  corps  , il  la  grave  en 
caâéteres  de  fang  , il  confent  à por- 
ter toute  fa  vie  la  marque  honteufe 
de  pecheur  & d’efclave  , & celui  qui 
vient  délivrer  la  pofteritc  d’Adam, 
d’une  infâme  fervîtudc  , fè  ehaige  en 
quelque  forte  des  chaînes  qu’il  vient 
rompre. 

H n’eft  rien  dé  plus  cher  à Dieu, 
que  fà  gloire,  & il  nous  airearc  par  la 
J/4. 41.  bouche  de  fon  Prophète  , qu’il  ne  la 
' donnera  pas  à un  autre  : Clorùm  tuam 


DE  LA  Circoncision. 
altert  non  dabo.  Cependant  le  Fils  dç 
Dieu  s"en  dépouillé  dans  le  myfterc 
de  la'  Circoncilion  j il  cft  bien  plus 
humilié,  en''fe  foumettant  à une  loy 
établie  pour  effacer  le  péché  , qu’en 
fc  rendant  obéiffânt  jufqu’à  la  mort  Pbil-  t* 
de  la  croix  , puifque  dans  l’un  de  ces  ** 
rayfteres  il  louffire  comme  une  viéli- 
mc  innocente  , qui  s’immole  volon- 
tairement pour  lauver  les  coupables  , 
mais  dans  l’autre  les  caraéteres  ap- 
parens  du  péché  , imprimez  fur  les 
fouffrances  , le  deshonorent  aux  yeux 
des  hommes.  Le  fang  du  Verbe  in- 
carné , qui  coule  fous  le  couteau  de  v 
la  Circoncifion  à laquelle  il  fe  lôu- 
met , vérifié  à la  lettre  cette  parole 
étonnante  de  l’Apôtre  , qui  nous  af- 
feure  que  le  Réparateur  du  péché  , 
s’eft:  fait  en  quelque  forte  péché  pour  i.  c#r. 
nous  J il  foufffe  comme  coupable  , il 
obéit  comme  pecheur  ; il  fe  foumet 
comme  criminel , & il  prepd  la  mar- 
que du  péché  pour  en  effacer  la  tache  j 
il  foûpire  avec  une  fainte  impatience 
pour  ce  baptême  de  fang  , ou  il  doit 
laver  la  robe  de  nôtre  humanité  , 
dont  il  s’eff:  revêtu  ; il  fe  hâte  de  ver- 
fer  les  prcinices  de  ce  prix  ineftima- 


Digitized  by  Google 


1^4.  Sermon  pour  le  jour 
bic  de  U rédemption  des  hommes. 
A peine  a-t-il  pris  un  corps  qu’il  fe 
preilè  d’en  faire  l’uHige  auquel  il  efl: 
dertiné  , en  l’immolant  comme  une 
vidtime  •,  il  abandonne  au  couteau 
tranchant  de  la  Circoncihon  , cette 
chair  innocente  qu’il  doit  livrer  à la 
rage  des  bourreaux  , faifant  les  fonc- 
tions de  MelTie  , aulîi-tôt  qu’il  paroît 
aux  yeux  du  monde  en  cette  qualité 
& réunirtant  dans  cette  fainte  cere- 
monie les  exemples  & les  leçons  de 
c e que  nous  devons  faire  pour  lui  , 
a vec  le  mérité  & l’excellence  de  ce 
qu’il  étoit  venu  faire  pour  nous. 

En  effet  M.  je  remarque  deux  cho- 
fes  principales  dans  le  myftere  de  ce 
jour  i la  ic . C’eft  l’inclfion  douleu- 
r cule  qui  Ce  fait  fur  le  corps  du  Mefliej 
la  t',  C’eft  le  Nom  de  Jésus,  qui 
lui  eft  donné  j nom  myfterieux  & 
au  fît  conforme  au  miniftere  de  ce- 
lui qui  le  reçoit , que  la  ceremonie 
qui  l’acompagne.  Or  qu’eft-ce  qui 
nous  eft  marqué  par  cette  Circonci- 
flon  extérieure  , fi  ce  n’eft  le  caraélere 
intérieur  que  le  Baptême  , dont  la 
Circoncifion  étoit  la  figure  , imprime 
dans,  la  fub fiance  'de  nos  aines  ? Et 
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qu'dl-ce  qui  nous  cftfîgnifié  parle 
rapurt  qu'il  y a entre  le  Nom  de 
J E s u s , qui  lignifie  Sauveur  , ôc  les 
prémices  de  nôtre  falut  j qu'il  verfe 
avec  le  laiig  qui  doit  l’operer  j fi  ce 
n'cft  la  conformité  qui  doit  fe  trou- 
ver entre  le  caraétere  Ôc  la  vie  du 
Chrétien.  Réunifions  toutes  ces  idées 
à deux  propofitions  , ôc  difons  que 
le^  marques  extérieures  de  la  Circon- 
ci  lion  judaïque  , nous  reprelentent 
les  caraclcres  intérieurs  de  la  Circon- 
cifion  Evangélique  -,  |C.  Partie.  Ajou- 
tons que  comme  le  Sauveur  du  mon- 
de a rempli  parfaitement  tous  les 
vdevoirs  attachez  au  Nom  de  J e s u s , 
uous  devons  fatisfaire  à toutes  les 
obligations  infeparables  du  Nom  de 
Chrétien;  2e.  Partie.  Rendez  - vous 
attentifs  à un  dificours  où  je  tâcherai 
de  vous  developer  le  fond  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  ; Puific  l'Efprit  faint 
guider  la  langue  de  celui  qui  parle  , 
ôc  ouvrir  le  cœur  de  ceux  qui  écou- 
tent ; Demandons  lui  cette  grâce  par 
l'intcrcellion  de  Marie  , en  iui  dilanc 
Ave, 
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J T*N  I E U ordonna  pour  la  première 
Poj'ffj-  L/  fois  la  Circonciiîon  à Abraham, 
afin  cju^elle  fut  un  figne  éternel  4c 
Talliance  qu'il  faifoit  avec  lui  ; 6c  il 
voulut  que  tous  ceux  de  fa.  pofterîte 
la  reçûfïènt  comme  un  caraéiere  iné- 
façable  qui  les  diftingueroit  au  de- 
hors des  autres  peuples  , 6c  qui  repre- 
fenteroît  fans  celTe  à leur  elprit  le 
ibuvenir  du  culte  qu'ils  lui  dévoient  : 
6«».i7.  citcumctdeüs  carnem  pra^utti  vefiri  , ut 
**^‘  ‘ *’  fît  fignum  fadttü  inter  me  & vos.  Or 
comme  l'ancien  teftament  n'étoic 
que  la  figure  du  nouveau  , 6c  que  les 
Juift  avec  tous  les  avantages  dont  ils 
fe  flatoient  , n'avoient  que  l'ombre 
des  memes  chofes  dont  nous  avons 
le  corps  , fuîvant  cette  parole  fi  célé- 
bré de  l'Apôtre  : Omnta  illis  in  figurée- 
i.Or.  (9ntinpebant  : La  Circonciiîon  ayant 
lo.  Il,  ^ remarquable  dans  la  loy  de 
Mo  ife  , il  ne  faut  pas  douter  qu'elle 
ne  fignifiât  de  grandes  chofes  pour  la 
loy  de  grâce  , 6c  il  n'y  a pas  d'appa- 
rence quelle  ait  perdu  dans  la  réalité 
l'excellence  qu'elle  avoît  4‘Uis  Ja 
figure. 

Qu'eft-ce  dont  que  nous  figuroît 
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cette  Circoncifion  extérieure  c|iii  fè 
faifoit  fur  la  chair  des  Juifs?  Si  ce 
ii’cft  cette  Circoncifion  intérieure 
qui  fe  doit  faiie,dit  S.  Profper,dans  le 
cœur  des  Chrétiens  ? Clnunul/io  corda 
quA  in  ribvofulgct  ttjlawento  in  hoc  jigno  ^ 
figurât  a ifi. 

Cela  eft  d’autant  plus  vray  , que 
cet  efprit  intérieur  qui  eft  l’eflcnce 
de  la  Religion  Chrétienne  , fut  dans 
tous  les  temps  l’ame  du  culte  de  Dieu 
* véritable  &c  légitimé  j car  quoiqu’il 
y eût  beaucoup  d’extérieur  dans  la 
ioy  Judaïque  , il  ne  faut  pourtant 
pas  s’imaginer  que  Dieu  demandât 
principalement  cet  extérieur  des 
Juifs.  Ce  grand  nombre  de  loix  , de 
ceremonies  , & de  facrifices  , que 
nous  voïons  dans  le  livre  du  Leviti- 
que  , n’étoient  que  des  moïensdont 
Dieu  fe  fervoit  pour  s’afsûrer  plus  fa- 
cilement de  ce  peuple  inconftant  par 
des  obligations  qui  lui  renouvel- 
loient  à toute  heure  le  fouvenir  de  la 
fidelité  qu’il  lui  devoir  ; mais  lorfque 
tout  cet  appareil  extérieur  & fuper- 
ficiel  de  religion  , n’étoît  pas  acom- 
pagné  de  cet  efprit  intérieur  qui  de- 
.voit  l’animer , il  étoit  plus  capable 
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d’actîrcu  la  haine  de  Dieu  , que  les 
benedidtions  & Tes  grâces  : Ad  quii 
Jfa.  I.  muhitudo  xietîmarum  veffrarum  ; 

difoit-il , par  la  bouche  du  Prophète 
Haye  ; de  quoi  me  fert  ce  grand 
nombre  de  vidtimes  que  vous  mh’m- 
molcz  tous  les  jours  f Ne  penfez  pas 
nPhonorer  par  des  facrifices  grofliers 
6c  terreftres.  Je  les  ay  demandé  de 
vous  , il  eft  vrai  , mais  comme  des 
marques  des  facrifices  intérieurs^  des 
delîrs  déréglez  de,  vos  cœurs  que 
j'exige  ; 6c  il  m'importe  peu  que  mes 
autels  fument  du  fang  des  taureaux 
6c  des  boucs  que  vous  égorgez  dans, 
le  Temple  , pendant  que  vos  paflions 
demeurent  toujours,  vives  dans  vos 
cœurs  : Sanguine  hircorum  & taurorum 
ifa.x,  nolo.  N'étoit-ce  pas  du  même  prin- 
ï I»  cipe  que  partoîent  ces  invedtives  Ci 
frequentes , que  le  Sauveur  du  mon- 
de faifoit  contre  les  Pharifiens  , li 
, fcrupuleux  obfervatcurs  des  dehors 
de  la  loy  , pendant  qu’ils  en  negli- 
geoient  entièrement  l'Efprit,  6c  qu'ils 
contoient  pour  rien  les  prophana- 
tions  elîenrielles  qu'ils  en  faifoient  à 
toute  heure  : Or  s'il  eft  vray  que 
Dieu  demandât  principalement  le 
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cœur  des  Juifs  dans  le  culte  leniiblc 
qu'ils  lui  rendoiem  , pcuc-on  douter 
qu'il  ne  le  demande  encore  plus  par- 
ticulièrement des  Chrétiens  ? Eux  , 
dis-je  , qui  doivent  adorer  Dieu  , en  2.8. 
elpric  & en  vérité  , & dont  la  reli- 
gion doit  être  toute  intérieure  & 
toute  fpirituelle  Il  eft  aile  de  con- 
clure de  ce  principe  , que  la  circon- 
cifion  extérieure  des  Juifs  , qui  étoit 
fî  remarquable  & fi  iolemnclle  dans 
la  loy  de  Moyfe  , devoir  être  acompa- 
gnee  , même  dans  l'ancien  teftament , 
de  cet  clprit  intérieur  , fans  lequel  il 
ne  peut  y avoir  de  véritable  religion  : 
mais  Gomme  la  réalité  doit  être  pdus 
véritable! , & plus  effeétive  que  la 
figure  , il  s'enfuit  au  flid  U même  prin- 
cipe J que  l'intérieur  & le  fpirîtuel  de 
la  Circoncifion  , doit  fubfiftcr  d'au- 
tant plus  dans  la  loy  nouvelle  , qu'il 
ne  paroift  plus  aucun  veftige  de  ce 
qu'elle  avoir  d’extericur  & de  fenfi- 
ble  dans  la  loy  ancienne.  Ainfi  l'A- 
pôrrc  S.  Paul  au  lieu  d'abolir  la  cir- 
concifion, dans  Ton  Ep.  aux  Romains, 
n'a  fait  que  l'établir  davantage  ; de 
fiiperficielle  qu'elle  croît , il  l’a  fait 
paflèf  dans  la  fubftance  de  nos  arnés  j 
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DE  LA  CiRCONCISI  ON. 
kilt  comme  des  chairs  gâtées  , qu'il 
faut  couper  avec  le  glaive  fpirituel  de 
la  Cîrconcihon  intérieure.  Les  cnfaiis 
étoient  circoncis  , dit  ce  Pere  , afin 
que  le  fang  corrompu  d'Adam  qui 
demeuroit  dans  leurs  veines  , fut  pu- 
rifié par  le  fang  qu'ils  répandoienc 
dans  une  ceremonie  toute  faintcj  que 
celui  qu'ils  verfoient  dans  la  douleur 
d'une  încifion  confacrée  , fût  comme 
le  correctif  de  celui’  qui  devoit  être 
en  eux  le  germe  d'une  volupté  crimi- 
nelle J de  que  par  cette  première 
épreuve  des  fouftrances  qu'on  leur 
faifoit  fentir  prefque  dés  le  berceau, 
ils  apprilTent  à combattre  le  plaifir 
des  iens,par  la  douleur  & par  l'auftc- 
rité  d'une  vie  mortifiée.  Ce  n’eft  pas 
aflez  de  ne  point  perdre  la  chafteté 
par  des  fautes  qui  nous  l'ôtent  mani- 
feftement  j la  Circoncifion  intérieure 
nous  oblige  de  mortifier  fans  ccllè  ce 
fond  de  fenfualîté  , & de  luxure  qui  , 
eil  au  dedans  de  nous  : Il  ne  fufHc  pas 
d'empêcher  que  ce  monftrc  furieux  , 
dontl'haleinc  eft  toute  empoilbnnéej 
c'eft  aînfi  que  cet  éloquent  Evêque 
appelle  la  concupifcencc  ; il  ne  fulfic 
pas  d'empêcher  qu'elle  nous  infeârc 
• M^Ji.  Tom  h L 


14^  Sermon  pour  l e jour 
& nous  dévoré  j mais  il  fliuc  le  re- 
poulTer  jufqucs  dans  les  derniers  rc- 
trancheinens  de  l^'lme  , ôc  renchaîiier 
fl  érroicemcnt  au  fond  du  cœur, 
qu’^il  ne  puille  rien  faire  autre  cho- 
ie , que  ronger  inutilement  les  chaî- 
nes de  fer  qui  le  lient  ; qu'il  con- 
furae  toute  fa  fureur  , dans  les  vains 
efforts  qu'il  fait  pour  les  rompre  , 
& qu'il  fe  détruife  lui-même  par 
ia  propre  violence.  Non  egredutur 
forai  Jjujns  comagtg  corrupteU  > & in  fa^ 
mens  beftîa  corrupti  anheitnes  , catents 
ferreis  in  ultitnis  anma  recejfibus  colU- 
getutyintufque  dennbus  fe  ipfum  conçu- 
pifcentia  corrodât.  Prendre  le  fommeil 
avec  modération  , manger  avec  fo- 
brieté  , fe  vêtir  avec  modeftie  , fe 
recréer  avec  mefure  , ne  point  fe  dif- 
üper  dans  des  entretiens  inutiles  , ie 
défendre  les  divertiffemens  dange- 
reux , mettre  une  garde  de  circon- 
fpeêHon  fur  fa  langue  , 5c  fur  fes 
yeux  , macerer  la  chair, par  le  jeûne, 
& l'efprit  par  la  pricre  , méditer  les 
myfteres  douloureux  de  la  paiîion  du 
Sauveur , être  toûjours  attentif  fur 
fon  cœur  pour  en  régler  tous  les 
môuvemens  , vifiter,  confoler,  fou- 
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îager  Jefiis  - Chrift  dans  Tes  mem- 
bres ; voilà  , 'Chrétiens  , une  idée 
de  cette  Circoncifioii' intérieure  que 
je  vous  prêche  , & dont  l'obliga- 
tion'n'eft  pas  moins  îndirpenfable  , 
que  celle  de  la  Cîrconcilîon  Judaïque 
dans  la  loy  de  Moyfe  : toutes  les 
pages  de  l'Evangile  font  femées  des 
preuves  de  cette  vérité.  Le  Sauveur  tue, 
du  monde  nous  alîcure  que  celui  qui  t4* 
ne  porte  point  fa  croix  , n'eft  pas 
digne  de  lui  j ce  mauvais  .riche  enfe- 
veli  dans  les  enfers  , ne  paroît  cou- 
pable  d'autre  chofe  dans  l'Evangile  , 

Il  ce  n'cft  d'avoir  mené  une  vie  vo- 
luptueufe  ét  fenfuellc  , & d'avoir 
confumé  en  Tuperfluitez  de  table  , 
ce  qu'il  devoir  au  foulagement  du 
pauvre.  L'Apôtre  nous  dit  que  la  7*4, V; 
veuve  qui  vit  dans  les  délices  , eft  6, 
rnorte  ; il  nous  crie  de  mortifier  nos 
membres  qui  font  fur  la  terre  j il  1. 
châtie  rigoureuferaent  fbn  corps , ôc  9 
le  réduit  en  fervitude  j & il  déclare 
que  tous  les  difcîples  de  Jefus-  / 
Chrift,  doivent  crucifier  leur  chair 
avec  Tes  concupifcences.  Qui  fur  ^ ^ 
Chrifti  CAinem  fftam  crucifixerunt 
concupifemiis  fuü.  Quelle  fut  ' l'rj^*£, 
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quité  de  cctre  ville  confumméc  par 
le  feu  du  ciel  , difoit  le  Prophète 
Ezechîel  à la  maifon  de  Juda  ? Filles 
du  lîecle,  qui  vous  flattez  de  pouvoir 
accorder  cette  vie  molle  où  vous  êtes 
plongées  avec  l«  nom  de  chrétiennes;  , 
prêtez  Poreille  aux  paroles  terribles 
de  ce  Prophète  : Qiielle  fut  l'iniquité 
de  cette  ville  dont  Te  nom  même  feit 
horreur  , fl  ce  n'cft  ,1'orguëil , & un 
excès  de  nourriture  , l'abondance  & • 
l’oyflvetè  de  fes  filles  ? Elles  n'èten- 
doient  pas  leur  main  fur  l'indigent 
& fur  le  pauvre,  elles  s'élevèrent , & 
firent  l'abomination  devant  moy  ; ' 
tremblez,  vous  qui  vous  reconnoif- 
fez  dans  cette  peinture.  Ce  fut  cette 
mollellc  de  vie  que  vous  menez  , qui 
fomentant  la  concupifcence  , au  lieu 
de  la  combattre  , alluma  ces  flammes 
abominables  dont  les  étincelles  font 
peut-être  volées  jufques  dans  nos 
; jours.  Ah  ! dit  le  Seigneur  vôtre 
Dieu  , Sçaehés  que  cette  ville  cou- 
, pablc , & les  filles  de  fes  habîtans  , 

’ n'en  ont  pas  tant  fait  que  vous.  Vwo 
Ezt  ib  Dominas  Deus  tuust  quoniam  non 

4?.  SodoWM  for  or  tua , & filia  ejus  ftcut 

■ ' fe.if  '*  > ^ C'eft  Dieu  qui 
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DE  LA  C I RCO  NC  I s I ON.  14^ 
parle  , mes  Freres  , & il  dit  encore 
plus  clairement  dans  l*Evangile  , que  Mutt. 
certe  génération  perverfe  , qui  ne  >**^4 
l'écoute  pas  , fera  plus  rigoureufe- 
ment  punie  que  les  villes  dont  il  a 
fait  un  exemple  éternel  de  fes  ven- 
geances J & cependant  l'on  s'endort 
au  bruit  de  ces  menaces.  Nous  atten-  ' 
dons  pour  nous  rcveiller  de  ce  mor- 
tel afloupilîèment , que  l'effet  nous 
mette  dans  ’l'impuillance  de  le  pre-  ' 
venirjprenons  la  difcipline  en  main  , 
de  peur  que  l'indignation  de  Dieu  ne 
s'allume.  Si  nous  ne  pouvons  arra- 
cher entièrement  la  cupidité  , cette 
racine  de  tous  les  maux  -,  nous  pou- 
vons du  moins  retrancher  les  rejet- 
tons  malheureux  qu’elle  poulie  ; & 
l'affoiblir  tellement  en  lui  ôtant  les  . ‘ 
chofes  qui  la  nourri  lient  qu'elle  ne 
foit  plus  en  état  de  s’étendre  ; Mais 
que  nous  pourrions  bien  faire  la  mê- 
me plainte  , que  fai  foit  autrefois  le 
Prophète  Jeremie  : Omnts  domus  J/raël 
incirconcîjî  ftmt  corde  ! Parmi  tant  de 
Chrétiens  qui  compofent  la  maifon 
d’irraël  , à peine  y a-t-il  un  cœur 
véritablement  circoncis  de  détaché  ! 
une  cupidité  infatiable  éclate  dans 
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1^6  Sermon  pour  le  jour 
l'a.îibidon  déclarée  de  celui-ci , agît 
fecretemenc  fous  la  modeftie  appa- 
rente de  celui-là  , noumc  fenvie 
cachée  des  uns  , entretient  la  mélan- 
colie noire  des  autres  , fomente  Tor- 
giiëil  des  grands  , caufe  les  murmures’ 
des  petits  , eft  peut-être  le  motif  fe- 
cret  qui  a retiré  cette  Femme  autre- 
fois fi  mondaine  des  compagnies  ; -ôc 
le  principe  de  ce  détachement  fou- 
dain  qui  nous  étonne  , n"eft  dans  le 
fond  qu'une  cupidité  imperceptible 
qui  l'abufe  elle- même.  Onwis  dmm 
jfru'el  incirconctfi  funt  torde,  O i mon 
Dieu  , c'eft-à  vous  de  vuider  nos 
' ^ cœurs  de  cet  amour  malheureux  des. 
créatures  > qui  tient  la  place  de  celui 
que  nous  vous  devons  j ne  permet- 
tez pas  que  des  âmes  faites  pour  vous 
rempent  miferablement  fur  le  limon 
de  la  terre,  C'eft  pour  cela  que  l'E- 
glifc  adrefic  dans  ce  jour  ces  paroles, 
de  l'Apôtre  S.  Paul  à tous  fes  enfans. 

Tît,  t.  gratta  SalvatorU  noflri  erudiens 

»,  U,  nos'i  ^ abnegantes  impietatem  &-  facula- 
fia  defideria,  fibriè  i cafte  & pilvivamut, 
^l^tre  Sauveur  paroît  aujourd'hui 
dans  le  Temple  pour  nous  apprendre 
à retrancher  de  nos  cœurs  l’amour 


DE  LA  Circoncision.  14.7 
des  chofes  temporelles , & à nous 
feparer  de  la  corruption  du  fiecle  par 
une  vie  pîeufe  , cliafte  ôc  mortifiée,  ‘ 
La  Circoncilion  extérieure  ne  fubfifte 
plus  , la  loy  qui  la  preferivit  , eft 
abolie  ; ainfi  nous  lîe  pouvons  imiter 
le  Sauveur  du  monde  en  ce  point  ; 
mais  nous  pouvons  l'imiter  d'une  ma- 
niéré plus  excellente , en  recueillant 
tous  l'efprît  du  grand  exemple  qu'il 
nous  donne  par  le  retranchement  des 
afFeétions  terreftres.  Sans  ce  détache- 
ment fincerc  & véritable  nous  ne 
fbmmes  que  des  fantômes  de  Chré- 
tiens j car  il  n'y  a point  de  Chriftia- 
nifme  , où  il  n'y  a point  de  charité  , 

& où  l'amour  du  monde  régné,  il  eft 
impoflible  que  la  charité  s'y  rencon- 
tre ; de  telle  forte  , dit  S.  Auguftin, 
que  la  parfaite  charité  n'eft  autre 
chofe  qu'une  exemption  de  toute 
cupidité,  Perfeéla  charitas  , mlla  cupi- 
, d'ttas. 

Mais  , qu'eft-ce  que  ce  monde 
dont  vous  prêchez  le  détachement , 

& que  J E s U s-C  H R I s T a 11  fou- 
vent  frappé  de  fa  malediélion  dans 
l'Evangile  ? Ce  monde  , dit  le  même 
S.'  Auguftin  , c'eft  l'alTèmblage  de  - 

T • • • • 
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248  Sermon  pour  le  jour 
tous  les  amateurs  déréglez  du  mon- 
de , qui  font  en  quelque  forte  trans- 
formez dans  le  monde,  par  famour 
aveugle  qui  les  y attache  : Anutiores 
mundi  i qui  dtiundo  mundum  dicit  funt 
mutidus.  Ce  monde , c'eft  tout  ce  qui 
peut  tenir  dans  nos  cœurs  la  place 
que  Dieu  fcul  y doit  .occuper  j car  il 
y a un  monde  fubtil  &c  délicat  pour 
les  perfonnes  de  pieté  , comme  il  y a 
un  monde  greffier  pour  iesperfon- 
jies  du  fîecle.  Pour  ceux-ci , c'eft  la’ 
pompe  des  équipages  , la  fôinptuo- 
fîtédes  Palais  , la  magnificence  des 
meubles  , la  vanité  des  fpedbacles  , la 
faveur  des  Princes  , Péclat  des  digni- 
tez  , Papplaudifîèment  des  peuples 
la  tromperie  des  richefîès , les  char- 
mes de  la  volupté , l'illufion  des  hon- 
neurs. Pour  ceux-là  , c'efl:  une  reche- 
che  imperceptible  de  foi-meme, c"eft 
uue  fenfibilité  dans  la  dévotion  , c'eft 
un  dégoût  des  chofes  de  Dieu  , c’eft 
une  averfion  fecrete  pour  ie  f>ro- 
chain  , c^eft  une  affe<^ation  de  pro- 
preté , c'eft  une  lîngularité  de  con- 
duite , c"eft  un  relâchement  dans  la 
pratique  de  fes  devoirs  , c'eft  un  defir 
de  paroître , c'eft  un  amour  propre. 
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réfléchi  , qui  fe  mêle  en  tout , c’cft 
une  attache  à fon  propre  fens  , c"eft 
un  cfprlt  de  partialité.  Voila  le  mon- 
de , mes  Freres  : il  n’en  faut  pas  d’a- 
vantage pour  arrêter  Iç  vol  d’une 
ame  vers  Dieu.  Mais  comment  con- 
noîtrai-je  fi  j’aime  le  monde  ? Rien 
de  plus  facile  : par  exemple  , vous 
qui  vivez  dans  une  condition  medio- 
.cre  , foupirez-vous  fouvent  pour  les 
grandeurs  que  vous  ne  poflèdez 
pas  ? Méditez- vous  avec  chagrin  les 
voyes  de  vous  enrichir  , 5c  de  vous 
élever  ? Les  rebuts  attachez  à la  mé- 
diocrité de  vôtre  condition  , vous 
’ font  - ils  infuportables  ? Etes-vous 
fort  fenfibles  aux  careflès  paflagercs 
que  vous  recevez  quelquefois  des 
grands  ? Vous  laiflez-vous  aller  à 
une  joye  immodérée  dans  les  petits 
fuccez  qui  vous  arrivent  ? Vous  laifi- 
fez- vous  aifément  éblouir  par  les 
dehors  éclatans  des  pompes  du  ficelé? 
Etes- vous  toûjours  prêts  à faire  ac- 
ception dc’la  perfonne  du  riche, au 
préjudice  du  pauvre  ? Regardez  vous 
avec  un  mépris  fecret  tous  ceux  qui 
font  dans  l’obfcurité  ôc  dans  la  baf- 
.fdfe  î Souftlez-voys  les  étincelles  de 
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l'ambition  & de  la  cupidité  à tous-- 
ceux  qui  vous  approchent  , pont 
vous  attirer  des  hommages  interef- 
Tez  ? Voyez-vous  avec  une  haine  fe-- 
crette  tous  ceux  , qui  renonçant  aux. 
honneurs  , rendent  votre  crédit  iiui^ 
tile  ?:  Mêlez,  vous  des  égards  pure- 
ment iiumains  dans  les  exercices  d'uiit 
miniftere  tout  fpirituel  & tout  reli-. 
gieux.?,hncenfez  vous  les  Dieux  que- 
vous  vous  êtes  faits  ; & devenez- 
vous  les  premiers  adorateurs  des  ido- 
les-que  vous  avez"  placées  fur  l'autel,., 
pour  avoir  part  au  cuire  que  le  mon- 
de leur  rend  î Si  cela  eft  , mon  Frere,, 
dites  que.  vous  aymez  le  monde  , que.* 
ce. levain  hibnl  de  l'atiachement,  au, 
fîecle  corrompt  toute  la  mafle,  in- 
fçéte  tout  le  corps  de  vôtre  vie:;,-, 
que  cet  œil  mauvais  répand’ dés-  te-- 
nèbres  fur  tous  ces  dehors  faftueux 
d'un  zélé,  où  le  falut  du  prochain^ 
a.  peu  de  part , que  toutes  vos  juftî-.. 
oes>  apparentes  ne  font  qu'un  objet; 
d'abomination  aux  yeux  de  Dieu  , &- 
que  vous  mettez  dans  l'encenfoir,un\ 
feu  étranger  , capable  de  vous  frap- 
per d'une  mort.  Ipirituellc  , lorfque- 
vous  allez  vous  nourrir  du  pain , de:; 
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vie.  En  vain  repaifîèz-vous  cet  amour 
propre  qui  vous  guide  , de  tout  cet 
appareil  extérieur  de  pratiques  pieu- 
fes , 6c  d'adions  édifiantes  , pour -en- 
tretenir le témoignage  avantageux 
de  vôtre  confcience  , & une  paix 
toute  fenfuelle  qui  vous  flatte  , pen- 
dant que  Dieu  voit  le  motif  fecret 
qui  vous  anime  , ôc  qui  comme  un 
principe  vicieux^,  communique  la 
corruption  à tout  ce  que  vous  faites  ; - 
vous  ne  ferez  que  des  arbres  infruc- 
tueux & fteriles  avec  tout  ce  feuillage 
de  belles  apparences  , & de  dehors 
Religieux  qui  impofe  au  monde. 

Cependant  , que  voyons-nous 
plus  ordinaire  que  des  Chrétiens  de 
^ ce  caractère  ? De  ces  hommes  dou- 
blés  , inconftants  dans  toutes  leurs 
voyesj  comme  dit  le  Sage  , occupez 
au  dehors  de  tout  ce  que  la  Religion  - 
a dc'plus  faînt  ,&  livrez  au  dedans 
à tout  ce  que  le  monde  a de  plus  cor- 
rompu 3 reduifant  toute  la  pieté  à 
s'abftenîr  des  vices  groffiers  , & le 
permettant  fans  remords  tous  ceux 
que  les  bienfeances  du  ‘monde  , &. 
les  coûtumes  établies  autorifent  3. 
Dévorez  en  fecret  par' une  cupidité 
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inùciablc  dçs  honneurs  & des  richef- 
fes  J loiTqu’ils  fe  retranchent  avec 
une  fevcrité  fcrupuleufe  quelques 
plaihrs.  Ils  regardent  avec  horreur  < ; 
cet  encens  lacrilegc  , que,  les  efclaves 
de  la  volupté  offrent  à des  beautez 
fragiles,  & ils  ne  penlcnt  pas  qu'ils  l'a- 
crihent  eux-mèmes  à l’idole  de  l’efti- 
me  des  hommes  , qu’ils  recherchent 
en  tout.  Toujours  concertez  dans 
leurs  paroles  , dans  leurs  démarches  ; 
moins  pour  édifier  les  hommes  , par 
une  régularité  exemplaire  , que  pour 
attirer  leur  refpeâ:-,  par  une  gravité 
affeélée  ; craignant  peu  cet  œil  qui 
pAçant  jufqii’aux'iplus  fecrets  replis 
de  leurs  cœurs  , y voit  l’amour  du 
ficelé  qui  les  domine  j,  mais  fe  regar- 
dant toujours  comme  fur  le  théâtre', 
où  ils  ont  pour  fpeélateurs  les  hom- 
mes aufquêls  ils  veulent  plaire  ; vrais 
fantômes  de  religion  , fepulchres 
blanchis  ambitieux  fuperbes  , vin- 
dicatifs , envieux  , ôc  fc  flatanc  d’être 
faints  , parce  qu’ils  ne  font  pas  des 
pécheurs  infâmes. 

Malheur  à nous  , mes  Freres,  fi 
ceux  qui  nous  écoutent , tirent  de 
nos  paroles  des  confcquences,  ,pgur 
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autonTer  de  honteux  égaremens  ; 
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mini, lires  de  cette  parole  plus  ehafte 
ik.  plus  pure  que  l'argent  examiné 
dans  la  Fournaife  j nous  deteftons  ce 
vice  odieux  à l'Epoux  des  Vierges , 
& la  tache  lapins  indigne  des  Chré- 
tiens qui  font  les  membres  d’un  chef 
dont  la  pureté  pallè  celle  des  Anges  : 
mais  en  même  temps  que  nous  ex- 
hortons les  Fidèles  à conferver  leurs 
vafes  dans  l'honneur  avec  l' A porte  , 
& à aimer  tellement  la  chafteté  , que 
le  nom  de  vice  , qui  lui  cft  contraire 
ne  forte  pas  même  de  leur  bouche  j 
nous  ne  fçaurions  trop  déplorer  l'il- 
lu  (ion  de  ceux  , qui  parce  qu'ils  font 
exempts  de  ce  péché  , fe  flattent 
d'avoir  toutes  les  vertus , qui  ne  font 
peut-être  fl  attentifs  fur  tout  ce  qui 
peut  blelîêr  leur  réputation  fur  ce 
fil  jet  , que  pour  ne  donner  aucune 
atteinte  à la  complaifance  fuperbe 
qu'ils  en  tirent  -y  qui  ouvrent  l'oreille 
avec  joye  au  moindre  flfflcment  de 
la  calomnie  contre  leurs  Freres  j dont 
- à l'exemple  d'un  Empereur  Chrétien, 
ils  devroient  couvrir  les  fautes  avec 
la  pourpre  j qui  donnent  une  libre 
entrée  dans  leur  cœur  à toutes  les 
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pallions  , donc  l'amour  du  monde , 
qui  les  pofïède  , eft  le  principe  , qui 
M*tt.  tiennent  avec  une  vigilance  ferupu- 
a.5. }.  leufe  leurs  lampes  nettes',  ôc  les  laif- 
fène  manquer  de  l'huile  de  l'humi- 
lité , & du  feu  de  la  charité  , incom- 
patibles avec  le  dehr  de  l'cftime  des 
hommes  dont  ils  font  remplis  ; qui 
dégagez  des  chaînes  honreufes  de  la^ 
Toîupré  , Ce  forment  fans  celle  de 
nouveaux  liens  pour  s'attacher  au 
monde.  Les  publiquains  & les  prof- 
tituées  vous  devanceront  dans  le 
ti.v.  de  Dieu  j inaîs  Dieu  fera 

grâce  à ce  pecheur  , qui  après  une 
épreuye  palïàgere  de  fragilité  , aura 

f)ris  des  précautions  pour  veiller  fur , 
à conduite  , qui  ne  pouvant  fe  ca- 
cher la  lèpre  extérieure  , répandue’ 
fur  fon  corps  & fon  ame  , va  s'en- 
laver  avec  une  fainte  confufîon  ^ dans 
^Luca%  pircîne.  Mais  toy  qui  attire  l'indi- 
II,.  gnatîon  de  Dieu  par  le  dénombre- 
ment de  tes  faulTès  vertus  -,  pendant 
que  ce  publicain  la  fléchît  par  l'hu- 
miliation de  fa  pénitence  i qui  con- 
damne ton  prochain , & qui  te  jufti- 
fie  toi-même  ; qui  livré  à l'efprit. 
d’ambition  , de  cabale  , d’intrigue  , 
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hiîarrc  à coures  les  portes  où  les  e{^- 
clavcs  du  liecle  s'allemblenc  qui  ar- 
rache par  rimpommité  de  tes  Iblli- 
citations  les  récompenfès  ^ dûes  à la. 
vertu  ; qui  fais  violence  aux  eaux  de 
la  fource  j pour  les  détourner  de  leur 
cours  naturel , par  des  canaux  fouter- 
rains,  qui  les  conduifent  jufqu'à  toy  j 
comblé  de  biens  & d’honneurs  qui. 
font  moins  les  récompcnfes  d’une  ré- 
gularité extérieure  •,  quia  trompé  les. 
hommes  , que  les  punitions  d’une 
juftice 'icercre-j  qui  t’a  livré  au  dé- 
reglement  de  tes  defirs  ; fçaehe  que- 
ton  cœur  incirconcis  & plein  de  l’a- 
mour du  fîecle  , . te  rend  un  i^bjet 
d’abomination  aux  yeux  de  Dieu 
pendant  que  tu  jouis  dans  une  paix 
foneftç  , des  fruits  de  l’eftime  du 
monde.  Malheureux  que  nous  Ibm- 
mes  , difoit  S.  Jerome  , 'qui  avons- 
herîté  de  l’cfprit , & des  vices  de  ces 
Eliari/îens  /i odieux  dans  l’Evangile; 
car  , qu’étoicnc-ils  ces  hipoerîtes  fî 
connus  , ces  obfervateurs  fi  exads 
des  minuties  - de  la  loy  , finon  des 
idolâtres  du  fiecle , qui  ne  cher-  ' 
claoicnt  en  tout  que  l’approbation' 
des.  hommes.  f'C’eft  de  là  que  vint 
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cette  envie  implacable  qu'ils  conçu- 
rent contre  J e s u s-C  h r x s Tjdont 
la  réputation  s’élevoit  fur  les  ruines 
de  la  leur  •,  ils  ne  purent  lui  pardon- 
ner la  fainteté  de  fa  vie  , la  racclfe 
de  Tes  réponfes  , l'éclat  de  Tes  mira- 
cles , la  pureté  de  fa  doétrine  , qui 
lui  attiroient  .l'admiration  des  peu- 
pies.  Ha  ! qu'il  y a fujet  de  craindre 
que  le  monde  chrétien  ne  foit  en- 
core infeéké  de  ce  levain  pharifai- 
que  , contre  lequel  le  Sauveur  re- 
commandoit  à Tes  difciples  de  fe  te- 
nir en  garde  , &C  que  ces  taches  de  la 
SinaorofTiie  ne  deshonorent  la  face.de 
i'EgUle  I Tremblez  , qui  que  vous 
pui  liiez  être  , attachez  aux  obfervan- 
ces  extérieures  de  la  Religion  , qui 
pleins  de  zélé  pour  vos  traditions , 
violez  le  grand  précepte  de  l'amour 
divin  , qui  défend  de  fervir  à deux 
maîtres  , & ^qui  ne  veut  point  de 
partage  dans  le  fervice  que  demande 
le  Dieu  jaloux  1 Tremblez  , dis- je , 
^craignez  de  vous  reconnoître  dans 
ces  faux  juftes  , que  Jesus-Christ 
condamne  & reprouve  avec  tant  de 
feverité  , pendant  qu’il  la’avoît  que 
des  paroles  de  paix  & de  mîfericordc 
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pour  rons  les  pécheurs.  Mettez-vous 
à couvert  des  foudres  de  fa  male- 
dîdion,  en  oppofant  les  fentimens 
d'une  humilité^  profonde , à tous  les 
témoignages  de  l'approbation  publi- 
que J préférez  le  fort  de  ces  ouvriers 
obfcurs  , qui  arrofènt  de  leurs  fuëurs 
les  fruits  qu’ils  font  porter  à la  vigne 
du  Seigneur  dans  les  bourgades  , qui 
k l'exemple  du  - bon  Pafteur  , vont  Mstt. 
chercher  la  brebis  égarée  dans  les  iS.  ai. 
montagnes , & la  chargent  fur  leurs 
épaules  J qui  vont  recueillir  les  der- 
niers foupirs  d’un  Chrétien  mourant  ^ 
fous  un  toit  de  chaume , lui  mettre 
à la  bouche  des  paroles  de  vîe  , qui 
planes  d'un  efprit  de  grâce , enfan- 
tent , comme  parle  un  Pere  , l’éter- 
nité dans  ces  derniers  momens  j pré- 
ferez, dis-je  J le  fort  de  ces  Miniftres 
inconnus , à ceux  qui  dans  les  em- 
plois ■ éclatans  , font  expofez  aux  ten- 
tations qui  les  fuivent , qui  comptent 
avec  complaifance  les  nombreufes 
courfes  de  leurs  travaux  auffi  infruc- 
tueux pour  leur  prochain , que  potir  , 
eux  mêmes  & qui  n’étant  pas  animez 
d’une  charité  definterelléc  , n'ont  fait 
retentir  fur  des  théâtres  éclatans  que 
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les  vains  Tons  d'un  airain  Tonnant , 
perdus  dans  le  bruit  des  applaudilTc- 
ments  qu'ils  ont  cherchez. 

Le  troifiéme  caraétere  de  la  Cir- 
conclhon  Evangélique , c'eft  un  ef- 
prit  de  fepararion.  En  eflFet  S.  Chry- 
loftome  dit  que  la  Circoncîfion  obli- 
geoit  principalement  les  Juifs  de  ne 
Te  pas  mêler  avec  les  nations  idolâ- 
tres 5 de  peur  que  leurs  faux  Dieux 
ne  viflènt  à prendre  dans  leur  eT- 
prit  la  place  du  véritable  , qu'ils  Ter- 
voient.  Comme  il  ne  manqua  pas 
d'arriver  toutes  les-  fois  qu'ils  violè- 
rent ce  commandement , qui  étoit, 

' dit  ce  Pere  , comme  une,  borne  ^ue 
Dieu  leur  avoir  preferite  pour  les 
retenir  plus  facilement  dans  leur  de- 
voir , ôc  pour  prévenir  les  egaremens 
inévitables  de  ceux  qui  s'en  ccar- 
-teroient.  Or  voilà  > mes  Freres,  l'obli- 
gation indifpenfable  , que  la  Circon- 
cifion  Evangélique  porte  avec  elle  \ 
Vous  vous  êtes  conTacrez  & devoiâez 
à Dieu  , par  le  vœu  Tolemnel  que 
vous  en  avez  fait  dans  le  Baptême  ! 
C’eft  donc  à vous  de  vous  Téparer 
autant  que  vous  le  pourrez  de  ces 
■ nations  infidèles  q^ui  ont  renonce 
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fecretemenc  au  culte  du  vray  Dieu, 

^ pour  ne  plus  adorer  que  la  grandeur  3 
la  volupté  & les  rîchefles.  Si  quis  no-  r.cor. 
ntmatur  formcator  , aut  avaTfUSy  aut  tdo-  y.io. 
Us  fervlensy  aut  maledicus  y aut  rapax 
ium  ejufmodi  nec  cibum  fumere . 

Cette  feparatio'n  du  monde  dans  * 
le  monde  meme  , nous  cft  marquée 
par  le  grain  & la  paille  qui  font  liez  Mxtr, 
cnfemble  , battus  dans  la  même  aire  -y  '3* 
mais  qui  ne  laiiîénc  pas  d’être  fepa- 
rez  & diftinguez  dans  cet  alïèmblage 
qui  femble  les  confondre.  Ainlî  les 
Juftes  reprefentez  par  le  bon  grain  , 
croilîèiir  dans  *le  même  champ  , vi- 
Teiit  dans  le  même  monde  , mêlez 
^ avec  les  pécheurs  figurez  par  la  pail- 
le y mais  dans  cette  confufion  appa- 
rente , ils  font  véritablement  feparez 
par  des  moeurs  toutes  contraires. 

Efau  & -Jacob  font  renfermez  dans 
le  fèin  de  la  même  mere , mais  ils 
s’y  font  la  guerre  enfemble  : les  bons 
& les  mauvais  font  dans  le  fein  de 
la  même  Eglife  , par  la  foy  qu’ils 
profefiènt  , mais  ils  fe  combattent 
par  le  vice  & la  vertu  qui  les  diftin- 
guc.  Un  jour  viendra  que“  cetto 
^vraye  infortunée  fera,  liée  dans  un; 
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fnKfeau  , pour  être  la  proyc  éternelle 
des  flammes  ",  mais  le  bon  grain  fera 
renfermé  dans  les  greniers  du  Pere 
de  famille,  Ainfl  les  véritables  Chré- 
tiens font  feparez  des  faux  , par  • des 
figues  qui  les  diftinguent  , îorfque 
les  dehors  de  leur  vie  les  confon- 
dent. Ils  portent  par  tout  avec  eux 
cette  Circoncifion  Evangélique  , ce 
caraétcrc  de  feparation  qui  les  dé- 
mêlé de  la  maflè  corrompue  des  im- 
pies , lors  même  qu'ils  y paroiflènt 
enveloppez.  Tous  les  Chrétiens  ne 
peuvent  pas  être  du  nombre  de  ceux 
jQui  fortent  de  Babilonc , pour  entrer 
dans  l’afyle  de  la  religion , comme 
pour  rendre  vifible  fur  eux  cette  Cir- 
concifion fpiritucllc  , & ce  caradfcerc 
de  feparation  , qui  eft  Peflèncc  du 
Chriftianifme  j mais  les  colombes,  , 
qui  ne  prennent  p^s  ce  vol  pour 
s'élever  fur  la  montagne  comme 
ces  âmes  choifies  à qui  je  par- 
le , doivent  être  diftinguées  de  la 
troupe  des  corbeaux  , pendant  qu'el- 
les y demeurent.  On  ne  demande  pas 
à ce  Magiftrat , qu'il  defeende  des  tri- 
bunaux où  la'providence  l'a  fait  mon- 
ter pour  y décider  des  biens,  de  l'hon- 
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neuu  èc  de  la  vie  des  hommes  \ mais 
pn  veut  qu'il  y paroiffe  feparé  de  ccs 
Juges  iniques  , qui  abandonnent  la 
caule  de  la  veuve  , qui  dans  la  ba- 
lance de  la  Jultice  mettent  le  crédit , 
raiitoricé  , les  richcircs  , pliuct  que 
le  bon  droit  des  parties.  Ün  ne  dit  ' 
pas  à cette  Dame  engagée  par  fa 
condition  à rendre  & à recevoir  des 
vilites  , qu'elle  les  retranche  ; mais 
on  veut  qu'elle  mette  une  garde  de 
circünfpeâ;ion  fur  fa  langue  & fur 
les  oreilles  , pour  fe  ga.encir  des  • 
traits  empoifonnez  de  la  medilance  , ‘ 
feuvent  aulîi  coupables  dans  ceux  qui 
liécoutent  , que  dans  ceux  qui  la 
font.  On  ne  demande  pas  à cet  hom- 
me qui  eft  élevé  fur  la  première  pla- 
ce du  chandelier  , qu'il  en  defeende  ' \ 
pour  s'enfevelir  dans  la  folitude  ; 
mais  qu'il  foit  aufli  vigilant  fur  lui- 
même  pour  ne  donner  aucune  prife 
à la  cenfure  , que  les  hommes  font 
attentifs  fur  fa  conduite  , pour  en 
remarquer  le  foible  } qu'il  foit  la 
lumière  du  monde  , pour  l'inftruîre  î* 
par  fes  difeours  , & le  Tel  de  la  terre  ‘ ‘ 

pour  la  preferver  de  corruption  par  - 
fes  exemples.  On  ne  demande  pas  à 
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cec  homme  de  guene,qu"il  quitte  Ton 
employ  , mais  que  le  titre  de  foldac  « 
ne  lui  fallè  pas  oublier  celui  de  Chré- 
tien, qu"il  joigne  la  milice  de  Jefus- 
Chrift  , avec  celle  du  Prince  , & 
qu'il  ne  fe  ferve  pas  des  armes  qu'il 
porte  pour  autorifer  la  rapine  , la 
violence  , l’impureté  , & le  blafphe- 
me.  On  ne  demande  pas  à ce  mar- 
chand qu'il  laille  Ton  comptoir,  mais 
qu'il  banniile  de  fou  commerce  , l'a- 
varice , la  fraude  & l'ulure  ! Ôc  qu'il 
ait  en  horreur  ce  double  poids  , 6c 
cette  faulîè  balance  qui  cft  en  abo- 
mination devant  Dieu.  On  ne  de- 
mande pas  à cet  artifan  , qu'il  aban- 
donne ion  travail  , mais  qu'en  ga- 
gnant Ton  pain  à la  fueiir  de  ion 
front , il  le  louvicnne  qu'il  cft  un  pé- 
cheur , né  d’un  pécheur  , coupable 
d'une  infinité  de  pechez  aétuels  * 
ajoutez  au  péché  originel  dont  il  por- 
te la  peine  , de  qu'il  faflTe  une  péni- 
tence particulière  de  la  malediâiion 
generale  dont  Dieu  a frapé  la  polle- 
rité  d'Adam.  On  ne  dît  pas  à ce  do- 
meftique  , qu'il  abandonne  le  fer  vice, 
mais  que  pour  adoucir  le  poids  de  fa 
conditiop  , il  fe  fouvienne  que  Jefus- 
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Chrlft  , dominateur  du  ciel  & de  la 
I^CLTC  a voulu  paroiftre  iousla  forme 
uunélclavej&  le- rendre  obéilîanr 
jufqu'a  la  mort  ; qu'il  ferve  dans  le 
- maiftre  temporel  , le  iouverain  maif^  ‘ 
treàqui  tout  cil  ioumis  ; •&  qu'il 
releve  les  occupations  les  plus  viles 
de  Ton  état  , par  les  intentions  pures 
du  Chriftianifme.  On  ne  demande  ' 
pas  à cette  jeune  peiTonne  , que  fon 
âge  ôc  Tes  avantages  naturels  expo- 
fenc  aux  yeux  du  monde  ,qu'elle  s'en- 
fevclillè  fous  le  voile  de  la  Religionj 
mais  qu'elle  n’emplcj*  pas  fa  vie  • 
à parer  l'idole  du  monde  , qu'elle 
porte  la  modeltie  d'une  Vierge  Chré- 
tienne fur  fon  vifage  , qu'elle  con- 
ferve  le  lys  de  la  pureté  parmi  les 
épines  de  la  mortiheation  , que  la 
maifon  paternelle',  la  retraite, la  • 
prlere  , l'eguille  ôc  le  fufeau  lui  tien- 
nent lieu  des  grilles  & des  cloîtres, 
ôc  que  toujours  armée  d'une  pudeur  ^ 
fevere  , elle  écarte  loin  d’elle  les 
fbufïles  de  l'cfprit  immonde  qui  l'en- 
vironne. Voilà,  mes  Freres  , quelle 
doit  être  dans  tous  les  états  la  Circon- 
cllîon  que  je  vous  prêche.  Nous  ne 
devons  pas  porter  une  Circoncilion 
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Judaïque  fur  nôtre  chair  , pour  nous 
feparer  des  nations  idolâtres  , parc^ 
que  nous  foratnes  dans  le  fein  de 
l'Eglifc  , ôc  quMl  ne  paroît  au  mi- 
lieu de  nous  aucune  trace  d'idolâtrie, 
qui  a fait  place  au  culte  du  vrai  Dieu: 
mais  fl  nous  nejommes  pas  environ- 
nez d’idolâtres  , nous  fommes  envi- 
ronnez de  faux  Chrétiens  ; une  ido- 
lâtrie fpiritnclle  a pris  la  place  a une 
idolâtrie  vifible  j les  hommes  n’of- 
frent plus  d’encens  à des  Dieux  de 
métal , de  bois  & d’argille  mais  ils 
adorent  en  fecret  les  divinitez  .de  la 
volupté  , de  l’ambition  , & des  ri- 
diedes.  La  croix  a été  plantée  fur< 
le,  débris  des  idoles  i mais  combien 
d’apoftats  de  Jcfus-Chrift , plantent 
les  idoles  fur  la  croix  ? Combien 
renouvellent  le  facrilege  de  ce  Prince 
impie  , qui  fit  élever  lé  fimulachrc 
de  Venus  fur  l’endroit  où  étoit  enfe- 
velie  la  croix  du  Dieu  de  pureté,pour 
en  effacer  à jamais  la  mémoire.  C’eft 
donc  à nous  de  paroître  feparez  par 
nôtre  vie  , de  ceux  qui  combattent 
leur  religion  psr  leurs  moeurs , & 
d’oppofer  une  conformité  de  creance 
& de  conduite  , à cette  union  fean- 

daleufc 
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‘daleufe  de  Baal  , & de  Jcfus-Chrift  , 
de  Chriftianirmc  &c  d'impieté  , de 
Dagon  & de  l'Archejfi  ordinaire  dans 
le  monde.  Ha  I mes  Ereres  , fî  nous 
-étions  tous  de  parfaits  obfervateurs 
-de  la  Religion  , cette  Cîrconcifion 
-cxterîeurejque  je  vous  prêche  , feroît 
inutile  -,  nous  retracerions  dans  ces- 
derniers  temps  cette  image  de  TEglife 
naiflàntc  , dont  tous  les  enfans  n'é-  a^.  4 
toient  qu'un  cœur  & qu'une  ame,  3^» 

. ce  beau  fpeélacle  d'un  peuple  faint  , 

■ qui  réjoüiflbit  les  Anges  dans  le  ciel  , 
faifbic  l'admiration  des  Payens 
fur  la  terre.  Mais  puifqu'il  fe  trouve 
:iî  peu  de  véritables  Chrétiens  , qu'à 
peine  paroît-il  aucune  trace  de  la 
beauté  vifible  de  l'Epoufe  défigurée 
par  les  vices  de  Tes  enfans  , il  faut 
que  nous  apportions  autant  de  loin  à 
la  faire  voir  dans  nôtre  vie  , que  les 
autres  s'efforcent  de  l'effacer  par  la 
leur,  Tewpus  faciendi , Domine  *,  dijppa-  Pf  1 1 1 
verunt  Ugem  tuatri.  Plus  il  y a de  tranf-  ^ ‘ 
greflèurs  de  la  loy,  plus  nous  devons 
travailler  pour  en  paroitre  de  parfaits  - 
obfervatciirs.  Il  faut  oppofer  autant  ^ 
qu'il  nous  eft  polïible  au  torrent  du 
libertinage  ^ la  digue  de  nôtre  bon 
Myft.  Tome  i,  ÏVi 
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i66  Sermon  pour  le  jour  • 
exemple  , répandre  le  prefervatif 
d'une  vie  fans  reproche  , parmi  la- 
contagion  du  fcandale  ; & tenir 
pour  le  prix  de  Jefus-ChriÜ;  , con- 
tre la  foule  des  pécheurs  qui  le  tra- 
hident.  Il  faut  , comme  parle  TA- 
pocre  J manifefter  Jefus-Chrift  , fur 
nos  corps  } le  porter  comme  un  vê- 
tement fur  nos  perfonnes  , Sc  ré- 
pandre fa  bonne  odeur  eii  tous  lieux  j 
de  forte  que  nous  paroiflions  ce  que 
nous  fommes,&:  que  'nous  fo’ions  ce 
que  nous  paroiirons  ; que  l'Evangile 
gravé  dans  nos  aines  , dit'Tertullien  , 
foie  imprimé  fur  nos  corps , que  touc 
le  prêche  dans  (nos  adtions  , dans  nos 
regards  , dans  nos  vifites  , dans  nos 
employs  , dans  nos  entretiens.  Poru- 
fores  Evafi^elü  i car  nous’ devons  l'in- 
terieur  à Dieu  , Sc  Texterieur  au  pro- 
chain ; nous  devons  avoir  les  feüilles 
Sc  les  fruits,  l’écorce  Sc  la  racine  de 
la  pieté.  A là  vérité  nôtre  main  gau- 
che ne  doit  pas  fçavoir  le  bien  que 
fait  notre  main  droite  , Sc  il  faut  que 
la  pureté  de  l'intention  cache  dans 
le  fecret  du  cœur  la  bonne  aêlion  que 
nous  faifons  en  public  ; mais  fi  nous 
ne  devons  pas  defirer  l'approbation 
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des  hommes  , nous  en  devons  cher-- 
cher  l’édification  j & le  même  Evan- 
gile qui  nous  commande  de  fuir  la 
prcfence  des  hommes  quand  nous 
opérons  la  juftîce  , nous  ordonne  de 
porter  le  flambeau  des  bonnes  œuvres 
flans  nos  mains  , pour  joindre  la  Cir-  î* 
concifion  intérieure  à l’extérieure  \ tuc.i^, 
le  mérité  & l’exemple  de  la  vertu, 
Chrétien,  qui  m’écoute,  confonds-toi  ' 
au  pied  de  ces  autels  d’avoir  combatu 
la  Religion  fous  les  enfeignes  de 
J E s U s-C  H R I s T , & de  ne  recon- 
noître  en  toi  aucun  caraétere*  de  la 
Circoncifion  Evangélique  : Mais  cn- 
-iîn  , mon  Frere,  puifque  Dieu  te  laifle 
picore  du  temps , ne  deferpere  pas 
de  te  convertir  : Souviens- roi  de  la 
parabole  fi  confolante  de  ces  ou-  ^ o.v.i. 
vriers  qui  appeliez  fur  le  déclin  . du 
jour  , à la  vigne  du  Perè  de  famille  , 
furent  récompenfez  , comme  ceux 
qui  avoient  porté  tout  le  poids  de  la 
chaleur  &:  du  travail  : tu  peux  reparer 
dans  tes  dernieres  années  toutes  les 
fautes  des  premières  ; & puifque  ce 
li’cft  pas  la  vie  , mais  la  mort  des 
Chrétiens  , qui  décidé  de  leur  fort , 
demande  à Dieu  de  mourir  de  la  mort 
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1^3  Sermon  pour  le  jour 
des  pénitens , fi  tu  n’as  pas  vécu  de 
la  vie  des  Juftcs.  Peut-ê  tre  ne  verras-* 
tu  pas  la  fin  de  cette  année  dont  tu 
vois  le  commencement  j ce  corps 
infirme  & caduc  , cette  maifon  de 
boue  & d’argille  , où  Dieu  a logé  ton 
amc  , menace  ruine  de  toutes  parts  , 
& t’avertit  de  déloger  î fois  donc  un 
fage  ménager  du  temps  quitte  rcfte, 
renouvelle  dans  ce  jour  folemnel  les 
vœux  facrez  de  ton  baptême  , que  tu 
as  fi  malheureufement  violez  j figu- 
re-toi que  tu  commence  à renaiftre 
promets  & jure  avec  le  Prophète 
d’obfervcr  déformais  la  loy  de  ton 
- Dieu,&  de  regler  ta  vie  fiir  ta,rcligion. 
. Avant  que  de  fortir  de  ce  Temple  , 
en  prcfence  des  Miniftres  facrés  , 
qui  demandent  au  ciel  ta  converfion  , 
fais  un  divorce  éternel  avec  tout  ce 
qui  a pû  être  pour  toy  une  pierre 
de  fcandale , & une  occafion  de  pe- 
iché  i trempé  de  tes  larmes  , pénétré 
d’une  vive  & amere  contrition  de  tes 
fautes  , dis  à Dieu  : Seigneur  , j’ay 
été  un  apoftat  6c  un  prévaricateur  j 
j’ay  péché  contre  le  ciel , & devant 
vous , je  ne  fuis  pas  digne  d’être 
pçllé  vôtre  fils  j le  pafie  ne  m’ofirre 
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que  des  fujers  de  tremblemenr  , il  ne 
me  refte  plus  qu’un  avenir  incertain, 
que  vôtre  bonté  me  laide  pour  faire 
pénitence  ; que  ne  puis-je  confàcrer 
tous  les  momens  de  ce  peu  de  jours 
qui  me  reftent,  à pleurer  mes  égare- 
mens  1 Beauté  fî  ancienne  & fi  nou- 
velle , que  je  vous  ay  tard  connue,  ' 
que  je  vous  ay  tard  aimée  ; je  rccon- 
nois , ô mon  Dieu  , que  vôtre  mife- 
ricorde  eft  infinie  fur  moy  , de  m’a- 
voir attendu  avec  tant  de  longani- 
mité & de  patience  ; où  ferois  - je 
maintenant  fi  vous  m’aviez  enlevé 
de  ce  monde  dans  le  cours  de  mes 
defbrdres  ? Ha  j vous  m’avez  tiré, 
non  feulement  de  l’enfer  , mais  mê- 
me de  la  plus  afFreufe  profondeur  de  .y.Sï. 
ce  abîme.  Erulfii  anîmum  memm  ex  15. 
inferno  înfer'tort*  Que  ne  puis  - je  vous 
donner  , non  pas  les  larmes  de  mes 
yeux,  mais  tout  le  fang  de  mes  veines,  ' 
pour  rceonnoître  une  fi  grande  grâ- 
ce ! O Seigneur  • je  vous  facrifie  ce 
refte  de  jours  qui  doivent  achever  le 
cours  de  mon  pèlerinage  j je  choifis 
pour  mon  unique  partage  avec  vô- 
tre faînt  Prophète  , d’accomplir  vos /.ymg. 
commandemens  : je  dcfavoüe  tout  17. 
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I70  Sermon  pour  le  jour 
ce  que  l'infirmîté  humaine  , rincont. 
ftance  de  ma  volonté  5 la  force  de  la 
tentation  , pourront  me  faire  faire 
d'oppofé  à cette  refolution  de  vous 
fcrvir  jufqu'au  tombeau.  Pour  vous, 
âmes  faintcs  que  nous  avons  toûjours 
regardées  comme  des  aigles  dans  la 
Religion  , qui  portées  fur  les  ailes  de 
la  contemplation  la  plus  fublimc, 
allez  fixer  vos  regards  jufqucs  dans 
la  foLirce  éternelle  des  clartez  divines 
dont  vous  êtes  illuminées  , renouve- 
lez-vous aujourd'hui  comme  l'aigle 
dans  fa  vieillcfie  *,  renouvelez  , dis- je 
non  feulement  les  vœux  de  vôtre 
baptême  , mais  encore  ceux  de  vôtre 
faincc  vocation  ; eftimez-vous  heu- 
- reufes  d'eftre  tombées  dans  ces  belles 
chaînes  de  la  Religion  qui,  fait  des 
Rois  de  fes  efclaves  ; cultivez  dans 
* les  jardins  odoriferans  de  l'Epoux 
qui  paît  parmi  les  lys  cette  fleur 
immortelle  de  la  pureté  , qui  croît 
entre  les  épines  de  la  mortification 
religieufe  J confervez  dans  le  fccret 
. d'un  profond  filence  le  parfum  fub- 
lil  de  cette  vie  angelique  dont  la 
bonne  odeur  , comme  une  eflence  cx- 
qulfe , perce  le  vafe  qui  la  renferme. 
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& fe  répand  dans  le  monde  édifié  de 
■vos  venus.  Qu'aucun  regard  vers  les 
créatures  n'arrctc  un  moment  le 
rapide  vol  de  vos  ambs  vers  le  ciel  , 
inconnues  au  monde  gui  n'e'toît  pas 
cligne  de  vous  , que  vôtre  entretien 
ne  (oit  plus  que  dans  les  deux.  Dites 
avec  le  Prophète  : nous  nous  fommes  p \ isi, 
regardées  , comme  ayant  un  pied  *-• 
dans  la  celefte  Jerufalem  , où  tendent 
tous  nos  defirs.  S'il  y a encore  quel- 
que partie  de  vôtre  cœur  qui  ne  foie 
pas  entièrement  morte  au  monde  , 
prenez  le  glaive  de  la  Circonchion  > 
pour  en  faire  le  facn’fice . à l imita- 
tion de  vôtre  divin  Eyoux  i il  reçoit 
dans  ce  jour  les  caractères  de  la  Cîr- 
concifion  Judaïque,  pour  nous  ap- 
prendre à porter  les  marques  de  l.t 
Cîrconcifion  Evangélique  ! mais  en 
recevant  le  nom  de  Jésus  , qui. fignî- 
fîe  Sauveur  , il  verfe  les  prémices  de 
ce  fimg  précieux  , qui  nous  dôit  fau- 
ver , pour  nous  apprendre  à remplir 
les  devoirs  ■ du  nom  Chrétien  , que 
nous  recevons  dans  le  baptême  , 
comme  il  a rempli  les  oblations  at- 
tachées à la  qualité  de  Meme. 
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fiit  animé  par  le  foulHc  de  la  divinité.  Gsn. 
Aulli  cft-cc  pour  cela  que  ron  nous  7* 
donne  un  nom  Chrétien , des  parens 
fpirituels , une  alliance  divine  , un 
héritage  cclcfte  j ceremonies  du  bap- 
tême que  je -VOUS  remets  devant  les 
yeux  , parce  que  je  nc'  voy  rien  de 
plus  propre  à nous  faire  entrer  dans 
de  ferieufes  réflexions  fur  nos  de- 
voirs , que  de  nous  ramener  à nôtre 
première  origine  : Or  comme  tout 
ce  qui  eft  dans  f univers  viflble  , efl: 
fait  pour  f homme  terreftre  , tout  ce 
qui  eft  dans  la  religion  3 eft  fait  pour 
hhomme  fpirituel  j tous  les  autres 
facrcmens  concourent  à la  perfeéHon 
de  ce  nouvel  homme.  Le  Baptême 
le  commence  , la  Confirmation  le 
fortifie  , LEuchariftic  le  nourrît , la 
Pénitêce  le  rcpare,rExtrême  onétion 
le  confomme  , le  Mariage  fournit  le 
fujet  fur  lequel  la-  ^racc  fait  ces  dif- 
férentes operations  par  le  miniftere 
de  EOrdre.  Or  comme  l'homme 
félon  U chair  ne  dit  pas  fciilemenc 
ces  hommes  efclaves  des  pallions 
brutales , & enfevelis  dans  la  chair  & 
dans  J le  fang mais  qu’il  comprend' 
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généralement  tous  ceux  qui  Te  con- 
duifènt  par  des  vues  humaines  & 
temporelles  , quelques  fubtiles  & dé- 
gagées des  fens  qu’’elles  puifTent  être  * 
Dieu  reprouvant  la  fagefle  , comme 
le  libertinage  du  ficclc  , & traitant 
les  Vierges  folles , qui  lailfent  man- 
quer  bhuille  de  l’humilité  dans  leurs 
lampes  avec  autant  de  rigueur  que 
les  hiles  du  fiecle  , qui  en  ternilîènt 
la  pureté  par  leurs  defordres  : Aind 
Phomme  ulon  hefprit  , ne  fignifie 
pas  feulement  ces  hommes  intérieurs 
bc  fpîritucis  J ces  hommes  de  recueil- 
leuK  nr  & de  méditation,  ces  hommes 
que  Dieu  éleve  aux  ^lus  fublimes 
eonnoiiïànces  , mais  généralement 
tou.  ceux  qui  fuivent  l*efprit  de 
Jésus- Christ,  quelque  lîmpli- 
cité  & quelque  groffiercté  qui  pa- 
roilTè  dans  leur  conduite.  Or  c^cÆ 
par  le  baptême  que  les  prémices  de 
cet  efprît  nous  font  données.  Cet 
clprît  qui  étoît  porté  fur  les  eaux , 
nous  marquoît  dès  le'  commence- 
ir ent  du  monde  , dit  S.  Cyprîen  , l’u- 
fage  miraculeux  auquel  elles  étoient 
t elHnées.  Cet^elpric  qui  vint  fe  repo^ 
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fer  fur  la  tête  du  Sauveuf  ^ baptile'  foan-. 
par  Saint  Jean,  nous  apprenoit  que  3‘* 
dans  ce  facrement  nous  recevrions 
tous  quelque  chofe  de  fa  plénitude  ; 
ce  qui  nous  eft  marqué  par  cette 
prédidion  du  Prophète  Ezechiel  : Je  Evr.} 
répandray  fur  vous  des  eaux  pures, 
par  la  vertu  defquelles  vous  ferez 
purifiez  de  vos  taches  j vous  recevrez 
un  efprit  & un  cœur  nouveau  j & 
c^eft  le  fentiment  des  Pères  & des 
Doétenrs  , que  cet  efprit  nouveau  cil 
conféré  avec  le  baptême  , figuré  par 
la  Circoneifion  dans  la  même  mefure, 

Sc  que  la  vertu  de  ce  facrement  in- 
dépendante des  Miniftres  , fe  fait 
fentir  également  à tous  les  fujets  qui 
le  reçoivent  : Car  il  faut  remarquer 
avec  PApôtre  autant  que  nous  fom- 
mes  capables  de  comprendre  cette 
haute  doétrine  ôc  cette  prudence 
dans  le  myftere  de  Jésus  - Christ  , 

Prouf  poteftis  tmeÜigere  prudemUm  meam 
in  myfiem  chrt(ii\  il  faut  remarquer  , ^ 

dis-je  , que  Dieu  voulant  renou-  ‘ 
Tcller  toutes  chofes  dans  fon  Fils  , 
la  puilîànce  duquel  il  a fournis  le 
^ ciel  & la  terre  , ne  fait  ce  renou vel- 
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Icmcnt  que  par  la  communication  de  • 
fon  efprit  qui  transforme  en  lui  tout 
ce  qui  le  reçoit.  De  là  vient  que  U 
Circonciiîon  , ni  le  prépuce  ^ ne  fer- 
(?«/.  €,  vent  de  rien  , mais  la  nouvelle  créa- 
‘ ture  ,*  & que  tous  ceux  qui  font  rc- 
li  l tS  vêtus  de  J E s U s-C  h r i s t , ne  font 
ni  Grecs , ni  Juifs,  ni  libres  , ni  efcla- 
ves  J mais  une  même  chofe  en  Jefus- 
Chiift  5 qui  efface  en  eux  toutes 
les  différences  accidentelles  & exte- 

✓ 

rieurcs , par  cette  marque  drcnticlle 
qui  les  égale,  à peu  près , comme  tous  • 
les  hommes  , nonobftant  toutes  ces 
diverfitez  qui  fe  remarquent  dans  les 
naturels  , dans  les  efprits , dans  les 
inclinations'  , dans  les  traits  , dans 
les  conditions  , ne  laifïènt  pas  de  ■ 
convenir  tous  dans  cette  différen- 
ce cfl'cnticlle  d'animal  raifonnablc  , 
qui  les  ‘ conftituc  , & qui  de  tous 
ces  individus  ne  fait  qu'une  même 
naturCi  Or  quoique  la  communica- 
tion de  l' efprit  fè  fifïc  dans  la  mê- 
me mefure  , & que  la  main  de  Dieu 
imprime  également  ces  premiers  • 
traits  de  l'homme  nouveau  , dans  • 
toutes  les  aines  - qu'il  appelle  à 1^  : 
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grâce  du  baptême  j ce  n'eft  pour^ 
tant  que  par  nôtre  fidelité  à cette 
grâce  , que  nous  perfeftionnons  en 
nous  ce  commencement  de  nouvelle 
créature , jufqu'à  ce  que  ik)us  ayons 
acquis  ce  degré  à* accroiflèment  & de 
forces  , qui  met  l'homme  intérieur 
dans  fa  plénitude  , & que  Jefus-  Eph  4*  ■ 
Ghrift  foh  entièrement  forme  dans  ^3* 
nos  âmes.  Ainfi  , comme  l'homme 
nouveau  fe  commence  par  cette  pre- 
mière |)articipation  de  l'erprit  , ri- 
s'accroît  , & il  fé  perfectionne  à me-- 
fure  que  les  prémices  de  cet  eiprrt' 
s'accroi fient  ; & fe  fortifient  par  la 
fidélité  avec  laquelle  nous  le  fuivons. 

Ceux  qui  éteignant  cet  cfprit  faim 
en  eux  , ne  fement  que  dâns  la  chair, 
ne  moifibnnent  dé‘  la  chair  que  la  i. 
corruption  qui  en  eft  la  fuite  ; & 
ceux  qui  fement  dans  cet  efprit , ne 
recueilleront  de  l'efprit , que  la  vie 
cternclle  dont  il  eft  le  germe.  Or  ce 
que  l'Apôtre  qui  me  fomnift  tout  ce 
difeours  6^de  qui  l’on  reconnoift  fins 
doute  les  fublimes  expreflions  ; ce  • 
que  l'Apôtre  , dis^je  , appelle'  femer 
dans  l’elprit , c'eft  faire  triompher  en  ; 
poiis  ‘ Ucfprit,  d€  la  .chair  j l'Evangilcy 
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du  monde  ; la  religion  , du  fieclc  > 
Jefus-Chrift  , du  démon  j la  grâce, 
de  la  concupifcence.  Cetre  chair, 
ce  monde  , ce  fiecle  , cette  concu- 
pifcence  , c’eft  le  vieil  homme  qu’’il 
faut  détruire  : cet  efprit  , cet  Evan- 
gile , cette  rcligioûjcette  grâce  , c'eft 
f homme  nouveau  qu"il  faut  édifier, 
&c  dont  les  traits  , dit  S.  Auguftin, 
fe  dcvclopent  , ôc  s’achèvent  à me- 
fnre  que  ceux  de  l’autre  s’efifacent, 
& fc  perdent  fous  Tes  ruines*  C’eft 
à quoi  fe  réduit  tout  le  Chriltianil^ 
me  ; c’eft  ce  grand  ftcrcment  de  la 
volonté  de  Dieu  , ce  fecrcc  adorable 
auquel  la  Providence  a voulu  atta-t 
cher  noftre  fàlut.  Il  a renfermé  l’cf- 
prit  capable  de  le  connoiftre  dans 
une  chair  fragile  & corrompue  , qui 
l’appefantît , de  qui  le  tire  toujours 
vers  la  terre  j 11  a mis  la  volonté  fai- 
te pour  l’aimer  dans  un  cœur  fujec 
à une  infinité  de  paffions  qui  l’en- 
traînent vers  les  créatures  ; & pour 
nous  donner  quelque  part  à l’ouvra- 
ge de  nôtre  fanéîification  , il  veut 
que  nous  réglions  ces  deux  puilïàn- 
ces  par  l’efprft  Jefus-Chrift , 
dçjÆYïhgile  J <5[ue  .nous  captivions 
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; runc  (oiis  le  joug  de  la  foy,  & l’aurre. 

; fous  le  joug  de  la  loy^  Il  veut  que 

i refpric  foie  non  feulement  affranchi 

• de  la  corruption  de  la  chair  , maîs^ 

, d'une  (or ce  de  corruption  fpiiîtucl!e, 

dont  il  eft  capable  ; que  la  volonté 
i foit  non  feulement  exempte  du  defor» 

, dre  des  pallions  , mais  meme  d'un 

I certain  dereg] émeut  qui  fe  cache  fous 

l'apparence  de  la  régularité  de  la 
, difcipline.  Il  veut  que  cette  puilTance 
orgueilleufc , qui  ne  s'élève  louvcnt 
au  dellus  des  foibledês  des  fèns  y que 
pour  s'égarer  dans  fes  imaginations, 
& pour  s'évanouir  dans  fes  peniées, 
devienne -une  puiflance  fourni  fe  , ÔC 
obeiflfantc,  qui  ne  raîlonne  que  pour 
s’inftruire , 6c  qui  ne  s'înftruile  que 
pour  agir  conformement  à (es  lumie- 
: Il  veut  que  le  cœur  toûjoiirs 
prêt  a fe  répandre  parmi  les  créa- 
tures y fepare  les  traits  de  la  divinité 
de  ce  faux  éclat  du  lîeclc  avec  lequel 
la  cupidité  aveugle  les  confond,  - 
qu'il  diftingue  toutes  ces  affcélations 
de  feverité  que  l'orgueil  infpire, 
d'avec  cette  feinte  mortification 
^ Evangélique  dont  l'humilité  eft  le 
fondemeut  ^ & ,que  faifant  toutes  cc.a  , 
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J!eh,  4.  <liftIn<5tions  délicates  avec  le  glaive  dé 
1».  la  parole  de  D ieu,  qui  pénètre  ju^. 
qu'à  la  divifion  de  refprit  & de 
Tamc , il  retranche  en  luy  tout  ce 
qu'il  y a de  contraire  au  vray  efprit 
de  l'Evangile  J & qu'ainü  par  la  def- 
trudion  entière  du  vieil  homme , il 
forme  le  nouveau.  C'eft  ce  que  Je 
Sauveur  du  monde  a fait  par  excel- 
lence J lorfqu’aprcs  avoir  mortifié 
l'homme  du  péché  dans  fa  naifiàncCj&? 
dans  toufle  cours  de  fa  vie  Ibuffrante, 
& laboricufc  , il  le  fit  mourir  enfin 
fur  la  croix,  où  il  l'attacha  avec  lui, 
étouffant  par  ce  triomphe  entier  & 
învifible,qu'il  rempona  fur  lui  , jiif- 
"Eph^x.  qu’à  la  fourcc  de  cette  guerre  inteftî- 
ne  , que  le  péché  avoir  allumée  en- 
tr'eux  ; & les  réconciliant  à jamais 
avec  Dieu  dans  fa  perfonne  adora- 
ble. A la  vérité  nous  ne  fçaurions 
remporter  une  vidoîre  fi  parfaite, 
pi  réunir  tellement  les  inclinations  ■ 
contraires  de  ces  deux  ennemis, 
qu'elles  le  rapportent  à ne  fuivre  que 
i'efprit  de  l'Evangile  ; il  faut  qu’il  y 
ait  toujours  quelque  rcfiftance  de  la 
part  de  la  chair  & du  monde  , quv 
fOtretieiine  ce  combat  perpétuel  4u  ^ 
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Chrétien  fur  U terre.  Mais  fi  le  viel 
homme  n’eft  pas  entièrement  détruit; 
il  faut  qu’il  foit  continuellement 
vaincu  par  le  nouveau’  , qui  ne  fe 
fortifie  , comme  nous  avons  dît , que 
par  l’afFoiblill'ement  de  fon  contraire. 
L’enfant  dé  la  fervante  , & celui  de 
la  maîtreflè  ne  fçauroient  demeurer 
dans  la  même  maifon  , il  faut  que 
le  libre  challè  l’efclave  ; ceux  qui  les 
veulent  accorder  par  des  ménage - 
mens  que  l’amour  propre  invente  ,, 
ne  font  qu’entretenir  la  difeordè  cn- 
tr’eux  , par  l’apparence  d’une  paix. 
criminellc  ou  plutôt  qu'aflujettîr  ce- 
lui qui  doit  commander  à celui  qui' 
doit  fervir  , parce  que  celui  qui  n’eft 
pas  pour  Dieu  , elt  contre  Dieu:  qu  il 
eft  impoflible  de  fervir  à deux.  maîi. 
très  qui  commandent  des  cHofes  14» 
direétement  oppofées  ; que  l’hommo 
double  eft  inconftant  dans  toutes  fes 
voïes,&  que  la  véritable  perfedtion  , 
comme  la  paix  du  Chrétien-,  confifte 
à foumettre  la  chair  à'  l’efprît  , la 
pafïion  à la  raifon  , la  nature  à la 
grâce  : ce  qui  doit  nous  détromper  de 
cette  cireur  commune, de  croire  qu’if 
y.  a plus  de  mérité  dans  les  adions^ 
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jx%z  Sermon  tour  ie  jour 
qui  coûtent  le  plus;  parce  que  la  difiï- 
culté  que  nous  avons  à faire  le  bien  , 
ne  vient  d'ordinaire  que  de  la  foi- 
blcflè  de  nos  refolutions,  & de  la  cor-^ 
ruption  du  vieil  homme  qui  étant  en- 
core tout  entier  en  nous,s'oppofe  plus 
fortement  à nos  bons  defîrs  , au  lieu 
que  la  facilite  que  nous  avons  a pra- 
tiquer la  vertu  , n'ell  caufée  que  par 
la  force  d'un  nouvel  homme  accou- 
tumé à vaincre  par^  fa  fidelité  à la 
grâce  , qui  s'augmentant  en  lui  , à 
mefure  qu'il  peifevcre  dans  le  bien  , 
ajOiire  du  prix  à Tes  allions  , félon 
qu'elle  en  diminue  la  difficulté  , ce 
qui  fe  voit  par  l'exemple  de  ces  pé- 
cheurs nouvellement  convcitîs  , en 
qui  le  nouvel  homme  ne  faifanc , 
pour  ainfi  dire  que  renaître  par  la 
pénitence  , ne  trî<  mphem  Mu  vieil 
homme  qui  s'efi  fortifié  par  de  lon- 
gues habîrudcs  dans  le  crime  , que 
par  des  efforts  extrêmes. 

Or  , je  dis  que  nous  femmes  obli- 
. gez  de  remplir  tous  les  Devoirs  at- 
tachez au  nom  de  Chrétien  , comme 
le  Sauveur  du  monde  a fatîsfaîc  à 
toutes  les  obligations  du  nom  de 
Jésus. 


Digitized  by  Google  ^ 


DELA  Circoncision. 

Comrae  le  Nom  de  Jésus  devoir 
faire  la  plus  grande  gloire  de  l’Eglife, 

Dieu  permit  qu'il  fût  figuré  ik  re- 
prelenté  de  la  maniéré  la  plus  écla- 
tante 3 dans  la  loy  de  Moil'e  ; c'efi: 
pour  cela  qu'il  étoit  écrit  en  lettres 
d'or  J fur  le  rational  du  grand  Prêtre, 
au  milieu  de  la  pompe  facrée  de  fes 
vêtemens  , &C  que  le  iouverain  Ponti- 
fe auquel  fcul  il  étoit  pennîs  d'entrer 
dans  le  Saint  des  Saints  , y pronon- 
çoit  tous  les  ans  une  fois  le  facré 
Nom  de  Jehova  , pendant  que  les 
Prêtres  & tout  le  peuple  , profterncsi 
dans  le  temple  , entendoient  avec  un  * 
tremblement  religieux  ce  nom  vçne- 
rable.  Ce  Paint  Nom  defigné  par  le 
Prophéte,fût  apporté  du  ciel  en  terre 
par  l'Ange  Gabriel , lorfqu'il  annon- 
, ça  le  myftere  de  l'incarnation  du 
Verbe  à Marie  j Vous  conceVîez>t  & lue.i» 
vous  enfanterez^  un  Fils  dont  le  nom  fera  p. 
Jésus.  Le  Sauveur  du  monde  le 
reçoit  aujoud'hui  dans  le  Temple, 
avec  lacercmonié  de  la  Circoncifion, . 
qui  figuroit  le  baptême  , où  tous  les 
Enfans  de  l'Eglife  participent  à la 
gloire  de  ce  beau  nom  , en  recevant 
celui  de  Chiêtien.  Après  que  Jtsus- 
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284  Sermon  pour  le  jour 
Christ  eut  rendu  ce  nom  cclebrc' 
dans  toute  la  Judée  par  les  Oracles^ 
de  fa  do<5trîne  , la  laînteté  , ôc  les 
merveilles  de  fà  vie  , il  voulut  le  por- 
ter fur  la  croix  , le  figne  de  fes  triom- 
phes & de  fes  viéboires  , il  voulut,^ 
dis  -je , que  ce  faint  nom  écrit  dans 
les  trois  langues'  originales  , le  fit  ' 
connoître  à toutes  les  nations  de  la 
terre  , qui  furent  prefentes  au  fpeâ:a- 
cle  de  fa  mort. 

^Ce  fut  là  que  le  démon,  dont  l'en- 
TÎe  avoit  animé  les  auteurs-  de  fou 
fiipplicc  , pour  en  étouffer  à jamais 
la  mémoire  , crut  avoir  triomphé  j 3c 
que  le  voïant  placé  dans  ce  fieu  d'i— 
X«r.i5.  gnomînie  entre  deux  fcelerats , il  fc 
t '!»•  33«  flatta  d'en  avoir  effacé  la  gloire  en- 
tre-leS  hommes  : mais  ce  fut  fur  cette 
croix  où  il  a depuis  remporté  tant  dc' 

, viéloîres  , qu'il  commença  de  vain- 
cre J ce  fut  là  , dis-je  , qu'écrit  par  la. 
main  de  Dieu  même  , qui  guida  celle 
de  Pilate , il  parut  avec  plus  d'éclat 
entre  les  doux  , les  épines , les  playes, 

& le  fang,  qnÜl  ne  Hrilloit  entre  l'or, 
les  perles  & les  pierreries  du  grand 
Prêtre  j ce  fut  là  que  le  Soleil  éclipfcî 
Ifc  voile  du  Temple  brifé  j les  morts  . 
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îeirufcitez  , firent  dire  aux  témoins 
de  ces  prodiges  , que  ce  Jésus  étoic 
véritablement  le  Fils  >de  Dieu  ; Verè 
f;ic  Filtus  De'terat,  L'horreur  du  tom- 
beau  fcmbloit  devoir  enfevelir  .ce 
nom  glorieux  , que  l'opprobre  de  la 
croix  n'avoît  pu  deshonorer  j mais 
la  RefurredHon  du  Sauveur  apparu  à 
tous  Tes  difciples  , ôc  prèchee  dans 
Jerufalcm  , rend  au  Nom  de  Jésus 
tout  (on  e'clat.  En  vain  les  Prêtres 
& les  Pharifiens  le  perfecutent  apres 
fa  mort,  & défendent  aux  Apôtres  , 

•qui  l'ont  toûjours  à la  bouche  , de  le 
prononcer  devant  le  peu|ale  j ils  for- 
tent  de  la  Sinagoguc  ou  ils  ont  été  S* 
flagellez  , ;cn  fe  réjoiiillànt  d'avoir 
. été  dignes  de  fouflrir  pour  ie  Nom 
de  Jésus  , ôc  ils  demandent  à fes  en- 
nemis implacables  , qui  veulent  leur 
îrapofer  filence  , s'ils  iô.nt  obligez  , ‘ • 

d'obéir  aux  hommes  , pu  à Dieu. 

Mais  ce  n'eft  pas  allez  que  ce  Nom 
I triomphe  dans  Jerufalcm.  Saul  qui 
I ne  refpire  que  fang  & que  carnage 
daris  le  chemin  de  Damas  , tombe  à 
la  voix  qui  lui  dit  : Je  fuis  Jésus  , que 
tu  pcrfcciite  ; Ego  fum  Jésus.  La  f 
bouche  ,de  cet  Apôtre  des  Gentils  y 


Digitized  by  Cooglq 


Sermon  roua  le  jour. 
eft  un  vaid'cau  d'cicélîon  choifi  pour 
porter  ce  nom  iacré  devant  les  Roy  s, 
ik  les  nations  qui  lui  doivent  rendre 
hommage  j ce  nom  celcfte  annoncé 
par  tous  les'  Apôtres  , retentit  par 
toute  la  terre  où  ils  font  difpcrlcz. 
En  vain  toutes  les  puilfances  de  Tenfer 
& du  monde  fe  foulevent  pour  en. 
fer^  1 1.  abolir  la  mémoire  y Eradamus  nomen 
e]m  de  terra  \ ce  nom  vidorieux  de 
tons  les  efforts  fort  de  la  bouche  d’un 
million  de  martyrs  qui  le  confellènc 
au  milieu  des  tourmens  j toutes  leurs 
playes  font  comme  autant  de  bouches 
ouvertes  , pour  lui  rendre  témoigna- 
ge. Vous  avez  admire  ce  grand  pro- 
dige dans  le  dernier  myftcre  que 
l’Eglîfe  vient  de  célébrer  , des  enfans 
qui  ont  confefl'é  le  nom  de  Jésus  , 
avant  que  de  le  fçavoir  prononcer.  O 
merveille  de  la  providence  ! ô preu- 
ve éternelle  de  la  divinité  de  Jefus- 
Chrlft  / la  feule  vidrîme  que  le  tyran 
cherche  , échappe  à fa  fureur  ; & un 
enfint  au  berceau,  qui  ne  fçaît  qu’of- 
frir fbn  corps  innocenr  aux  coups , 
confond  tous  les  deffeins  de  l’enfer  , 
& rompt  toutes  les  précautions  de 
la  politique  humaine.  Herodes  fait 
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liés  la  naiflance  du  Sauveur  , ce  que 
feront  tous  les  perlecuteurs  de  TE- 
glife  -y  ils  ne  chercheront  que.  le 
lang  de  Jesus-Christ  dans 
celui  de  tous  les  martyrs  qu'ils  la- 
crifieront  à leur  ra^e.  Miniftres  aveu-  • 
glcs  des  démons  , qui  ne  peuvent  en- 
tendre prononcer  ce  nom  adorable  , 
ils  ne  penferont  qu'à  l'abolir  fur  la 
terre  j les  Princes  des  nations  conju-  pf.i 
rent  contre  le  Seigneur  & contre 
fon  Chrilb  ; mais  du  haut  du  dcl  il  fe 
rira  des  vains  projets  de  les  enne- 
mis J plus  ils  feront  mourir  de  Chré- 
tiens , plus  ils  ajouteront  de  témoins 
irréprochables  a la  divinité  de  Jefiis- 
Chrift  : ils  leur  fermeront  la  bou- 
che en  leur  otant  la  vie  , mais  ils  fe- 
ront parler  la  voix  de  leur  lang  , en 
leur  ôtant  la  parole.  S.  Auguilin  dit 
admirablement  , que  la  rage  des  ty- 
rans pouvoir  bien  immoler  les  hom- 
mes qui  étoient  Chrétiens  , mais 
qu'elle  ne  pouvoir  rien  contre  le 
Chrétien  caché  dans  l’homme  j ils 
pouvoient  faire  mourir  le  corps  , dc 
brîfer  en  quelque  forte  le  vailîeau, 
où  le  Chrétien  écoit  renfermé  j mais 
de  ce  vaze  brifé  , & mis  en  pièces 
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par  les  tourments  , le  Chrétien  lortorc 
comme  une  lumière  éclatante  ; les 
tortures  , Içs  flammes  , les  croix  ne 
pouvoient  aller  jufqu^où  étoit  le 
“Chrétien  , qui  libre  dans  les  chaînes  ^ - 
& immortel  dans  la  mort , confelTbic 
le  Nom  de  Jerus-Chrifl:  , d'autanc 
plus  que  fa  voix  devenoit  défaillante 
^ dans  les  fupplices  ; de  forte  que  les 
. tyrans  qui  s'éforçoient  de  leur  impo- 
fer  filencc  , fubftituoient  le  témoi- 
gnage de  leur  .mort , à celui  de  leur 
parole  j puilque  leur  voix  , Jjieii-loiiï 
de  s’éteindre  dans  leur  fang  , y pre- 
noît  de  nouvelles  forces , pour  con- 
felTèr  ■ le  nom  adorable  pour  lequel 
ils  facrifloient  leur  vie. Nouveau  gen-- 
rc  dé  combattre  » où  plus  il  y a de  . 
morts  J plus  il  y a de  vainqueurs  f 
Ainfl  le  nom  de  J e $ u s-C  «ris  t, 
répandu  dans  le  monde  , comme  une 
huile  facrée  , ‘de  Jerufalem  s’éten- 
dit fur  toute  la  terre  , il  fit  taire 
les  memes  démons  qui  vouloient  le 
couvrir  d’un  • éternel  filcnce  ; oltum 
C4».  1.  îffufum  nomen  tuunt»  Ce  fut  pour 
.»•  relever  la  profonde  humiliation  de 
Jefus-Chrift  , dans  le  myftcrc  de 
la  Circoncifion , que  le  Pcrc  Eternel 

lui 
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lui  donna  un  nom  qui  eft  au  ddlus 
de  cous  les  noms  j un  nom  de  gran- 
deur , de  gloire  , de  puilîance  , de 
force.  A ce  nom  adorable  , tout  ge- 
nou il  fléchit  dans  les  deux , fur  la 
terre  , & dans^les  enfers.  In  nomine -^^*^*  ^* 
Jesu  , omne  gtnu  fleciatur  cœlejlinniy  ter- 
reflrtüm  & infernotum.  C"eft  un  nom  , 
qui  apres  avoir  mis  les  démons  en 
fuite  , nous  rend  invincibles  dans  les 
combats  de  la  religion  ; c'efl:  ce  nom 
qui  a fait  remporter  tant  de  vidoi- 
res  , & qui  a fait  faire  taut  de  con- 
quêtes aux  Apôtres  ; cVft  ce  nom  qui 
a rendu  tant  de  Vierges  intrépides 
devant  les  tyrans',  & incorruptibles 
au  milieu  de  la  corruption  j c'efl  ce" 
nom  qui  a peuple  les  deferts  d"Ana- 
chorêtes  & de.Pênitens  ; c'efl  ce  nom 
qui  s'eft  répandu  par  toute  la  terre  , 
pour  éclairer  tous  les  peuples  qui  ^ 
étoîent  plongez  dans  les  tenebres , 

&:  qui  a repris  dans  ces  derniers  fié- 
cles  une  nouvelle  fplendcur  par  Pé- 
clat  d’un  Ordre  floriflant  , donc  il  . 
fait  toute  la  gloire.  Vous  fçavez  , ô 
Seigneur  ! fl  ce  n’efl:  pas  le  feul  zéle 
de  la  vérité  qui  nous  fait  parler  : nous 
ne  fommes  ni  de  Cephas  ,-ni  ,d’A-  j * 
pollon,  mais  de  Jefus-ChrîA  , & nûus  x.v.n. 

Myfi.  Tome  L N 
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^rcfpcdons  vôtre  fainte  Religion  dans 
tous  les  Ordres  (acrez  qui  l'cnrichif- 
fenc.  Mais  lorfque  nous  la  voyons  re- 
fleurir avec  tant  d'éclat  aux  extremi- 
tez  du  monde, par  le  zélé  d'une  Gom- 
‘ ''  pagnie  11  glorieufement  diftinguec  , 
nous  ne  pouvons  refufer  l'hommage 
que  nous  devons  à la  vérité  dans  le 
lieu  faint  i & il  ne  fe  peut  que  les 
caraéteres  de  vôtre  doit  divin  , fi  vî- 
' flblement  imprimez  fur  ces  hommes 
Apoftoliques  , ne  les  rendent  fingii- 
lîercmenr  venerables.  Quand  je  voy 
l’Apôtre  des  nations  renaître  dans 
l’Apôtre  des  Indes  , & l'hiftoîrc  des 
adles  des  Apôtres  , retracée  dans  les 
relations  du  Jappon  & de  la  Chine  , 
?/.44.  je  m'écrie  : Pro  Patribus  luis  nati  funt 
tibifilii  , corjlitues  eos  Principes  fuper 
etitnem  terrant,  O Eglife  de  Jefus- 
Chrifl:  ! des  Enfans  te  font  nez  , 
qui  ont  pris  la  pl^cc  de  leurs  pères  , 
& ils  feront  regardez  comme  les 
Princes  du  Royaume  de  Dieu  , qu'ils 
annoncent  par  toute  la  terre  ! Croif- 
fez  à l'ombre  de  la  croix  , glorieufe 
& fainte  pofterîté  d'Ignace  T Germe 
naîflànt  des  plantes  deftînées  à faire 
fruélifier  la  foy  dans  les  climats  les 
plus  fauva^s  \ Nouvelle  milice  que 
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les  plus  fagcs  leçons  jointes  attx  plus 
parfaits  exemples  , forment  dans 
cette  fainte  Maifon  , poux  combat- 
tre un  jour  les  ennemis  de  Dieu! 
Heureux  Enfans  , imitateurs  de 
sus  qui  à l'âge  de  douze  ans  fut  47» 
trouvé  dans  le  Temple  au  milieu  ^es 
Doéleurs  j les  ravilfant  par  fes  répon- 
fes  I Croîflèz  , dis-je  , aux  pieds  de 
la  croix  pour  la  planter  un  jour  par- 
mi les  nations  infidèles.  FalTe  le  ciel, 
que  des  fcmences  précieufes,  qui  font 
jettées  dans  vos  âmes  , naiflènt  des 
Martyrs  pour  l'Eglife , des  Apôtres 
pour  la  Chine,  des  Guides  fidèles  dans 
les  voies  de  Dieu  , des  hommes>  pleins  ' 
de  la  fciencc  du  falut , qui  comme 
des  fleuves  de  vie  , rèpendant  les 
torrens  d'une. éloquence  chrétienne  ; 
en^  un  mot  des  portraits  vivans  de 
Jésus  , qui  feront  imiter  fa  vie  , en 
portant  Ton  nom.  Pour  nous , mes 
Freres  , fouvenons-nous  , qu’ètanc 
Enfans  de  Dieu  par  le  baptême  , nous 
femmes  aflbciez  à cette  univerfclle 
Compagnie  de  J e s u s-C  h r i s x , 
étendue  ^ar  tout  le  monde  avec  le 
Chriftianifme  *,  & pendant  que  nos 
Freres  en  nôtre  Seigneur  , s’efforcent 
de  rclevcf  la  gloire  de  ce  beau  nom 
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craignons  de  le  déshonorer  par  l'op- 
pofition  monllrueufe  de  nôtre  vie  , 
avec  notre  foy  j ayons  le  nom  de 
Jésus  dans  le  cœur  ôc  dans  la  bou- 
che ; prononçons-le  avec  foy  &c  avec 
"confiance  dans  les  tentations  qui 
nous  attaquent  ; recitons , s^il  fe  peut 
tous  les  jours  de  nôtre  vie  avec  une 
dévotion  tendre  , ces  litanies , où 
l'Eglife  donnant  à fon  divin  Epoux 
tous  les  noms  que  fon  amour  luy 
înfpire  , implore  fa  milericorde  pour 
fes  enfans  par  tous  les  milleres  de 
favîe&de  fa  mort.  Heureux,  E ce 
nom  facré  devient  nôtre  force  6c 
nôtre  cfperancc  à l^heurc  de  la 
mort  j fi  ce  nom  qui  a renverfe'  EEm- 
pîre  du  démon  fur  la  terre  , nous 
rend  terribles  à ce  monftre  infernal  , 
dans  ce  moment  decifif  de  nôtre 
falut  J fi  ce  doux  nom  de  J e s u s, 
accornpagne  des  aôtes  dé'  foy  , d"cf- 
perance  , & de  charité  , prononcé 
pai(mi  les  facremens  & les  prières 
de  l’Eglife  , fortant  de  nôtre  bouche 
avec  nôtre  voix  defïaillante  , & les 
derniers  fouffles  de  nôtre  vie  , remet 
nôtre  ame  entre  fes  mains  avec  la 
couronne  de  la  perfeverance  finale, 
qui  nous  conduiie  à la  gloire,  &c 
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POUR  LE  JOUR 

des  R O y s. 

lE.c€e  dh  Oriente  venerunt 

- Jerofolymam  , dîcentes  ; 'oht  eji 
qui  ndtus  efi  Rex  JuAdiorum  ? 
Math.  cap.  2. 

Voilà  que  des  Mages  vinrent 
d’Orient  à Jcrufaleni , & de- 
mandèrent : Oli  cft  celui  qui 
eft  né  Roy  des  Juifs  ? En  S. 
Mathieu  , cha^,  2. 

E Myftcre  de  ce  jour  renferme 
|J|^5  un  fond  fi  riche  de  veritez  & 
d'inftruéHons  Chrécîennes,quc 
les  Prédicateurs  de  ^Evangile  ne  fça- 
vent , pour  aînfi  dîre  , quels  épies  ils 
doivent  recueillir  dans  cette  moiflbn 

N iîj 
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£i  abondante  qui  fc  prefente  à ieur 
2éle.  En  effet , Meflieurs  , vous  ferai- 
je  voir  dans  ces  fages  d'Orient  , hu- 
miliez devant  Jefus-Chrift  , les  pré- 
mices de  la  Gentilité  convertie  , & 
comme  les  premiers  traits  de  f Eglifc 
Jiaifïante  que  Jefus-Chrift  forme 
dès  fon  berceau?  Vous  reprefenterai- 
je  dans  ce  nouvel  aftre  qui  fert  de 
guide  & de  flambeau  à ces  Princes 
idolâtres  , les  raïons  de  la  grâce  ,'qui 
éclairant  une  amc  dans  le  péché  , la 
tire  de  fon  égarement , la  conduit  par 
les  degrez  de  la  pénitence  jufqu'à 
J E s U S-C  H R I s T & la  ramène 
pajc  une  voye  toute  differente  à fa 
^ véritable  patrie  ? Vous  découvriray- 
je  dans  ces  prefents  mifterieux  de 
l’or  , de  la  mirrhe  & de  l’encens  , la 
perfeétion  de  la  charité  , l’amertume 
de  la  mortification  , & le  parfum  de 
la  priere  , qui  doivent  accompagner 
les  profternemens  extérieurs  du 
culte  que  nous  rendons  à Dieu , & 
qui  font  comme  l’ame  de  l’adora- 
tion ? Chercherons-nous  dans  ces 
Princes  qui  viennent  des  extremitez 
du  mondc,mettre  leurs  couronnes  aux 
pieds  de  ce  nouveau  Roy  3 y cherche- 
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rons-nous  , dis-Jc  , une  idee  de  U 
Royauté  de  Jems-Chrift  , dont  tou- 
tes les  autres  ne  font  que  des  ombres 
& de  Icgeres  panicipations  , puifquc 
c'eR  lui  qui  tient  la  deftince  des  Em-  ^ ^ ^ ^ 

pires  , que  tout  genoüil  doit  fléchir 
devant  lui  dans  les  deux , fur  la  terre 
& aux  enfers , ôc  que  le  Pere  Eternel 
a fournis  , comme  dit  S.  Paul  y toutes  ** 
les  Puiflances  à la  fienne  ? Vous  le 
voyez  , Chrétiens  , quels  fujets  de 
parier  , ou  plutôt  de  fc  taire  , s'il  , 
ctoit  permis  aux  Prédicateurs  de  mé- 
diter les  grandes  veritez  qu’ils  doi- 
vent annoncer  aux  peuples  î 

Or  parmi  les  jours  differens  fous 
lefqueis  ce  grand  myllcre  fe  pre- 
fente  à nos  efprits  i celui  qui  me  frap- 
pe davantage  , & auquel  les  Saints 
Peres  fe  font  le  plus  attachez  , c’eû: 
la  manifdlâtion  & l’adoration  de 
Jesus-Christ  en  cfprit  &c  en 
vérité.  Il  n'eft  rien  qui  occupe  plus 
dignement  une  ame  Chrétienne , que 
la  conlideration  des  voyes  profondes  ' 

& impénétrables  de  la  fagefle  de  Dieu 
fur  les  hommes  ; il  les  veut  fauver 
tous  par  la  révélation  & la  grâce  de 
J £ s U s-C  H R I s T : .Cependant  à ne 

N*  • • • y 
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confidcrcr  les  chofcs  que  fuperfîciel- 
lement , on  pourroit  croire  que  juf- 
qu'â  rincaçnation  du  Verbe , il  n'a 
eu  principalement  en  vûe  que  le  fa- 
im des  Juifs  , puifqu'cn  leur  confiant 
les  figures  & les  prophéties  de  Jefus^ 
Chrift  , il  leur  a donné  la  connoif- 
fance  d'un  myftcre  , où  le  falut  eft 
attaché  , en  laifTant  toutes  les  autres 
nations  dans  l'épai (Te  nuit  de  l’igno- 
rance. 

Mais  quand  nous  entrons  avec  un 
faînt  refpcâ:  dans  les  fccrcts  de  Dieu  , 
nous  découvrons  qu’en  travaillant  à 
la  fandification  d’un  peuple  , il  a 
préparé  le  falut  de  tous  les  autres  ; 
puifque  les  figures  ôc  les  prophéties 
de  J E s U s-C  H R I s T ont  été  moins 
pour  les  Juifs,  que  pour  les  Gentils 
qui  ont  reçu  la  réalités  l’efprîtdes 
myfteres  dont  ce  peuple  charnel  n’a 
cû  que  l’écorce  Sc  la  lettre. 

C’eft , M.  ce  qu’il  eft  aifé  de  voir 
dans  la  perfonne  de  ces  Princes  d’O- 
rient  , qu’une  ctoille  miraculcufe 
guide  dans  Jerufalem  , pour  joindre 
les  lum’eres  de  ce  figne  celeftc  qui 
leur  annonce  JesusChris  T,avec 
les  prophéties  qui  marquent  le  lieu 
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de  fa  naiflànce  , & qui  conduits  feu- 
rcment  par  ces  deux  guides  , vont 
rendre  au  Verbe  incarné  rhommage 
de  l'adoration^  pendant  que  les  Doc- 
teurs de  la  loy  , &c  les  fages  de  la  Ju- 
dée l'abandonnent.  Le  Melïîe  qu'ils 
attendent  , cft  aux  portes  de  Jeru- 
falem  , & Tes  brebis  d'ifracl , pour  le 
falut  defquelles  il  vient , ne  font  pas 
un  pas  pour  le  chercher.  Les  Juifs 
attachent  fur  leurs  yeux  le  voile  de 
la  loy  , loiTque  la  lumière  de  l'Evan- 
gile le  fait  tomber  ; ils  ne  font  les  *' 
dépofitaires  des  Prophéties , que  pour 
en  conferver  fans  alteration  la  lettre 
qui  tuë  J en  perdant  l'efprit  qui  vivi-  id. 
fie  i ils  éteignent  pour  eux-mêmes  la 
lumière  de  la  foy  , qu'ils  allument 
pour  éclairer  les  idolâtres  ; & mar- 
chant les  premiers  dans  les  voyes  de 
Dieu  5 avec  le  flambeau  de  la  vérité 
à la  main  , ils  s'égarent  & fe  perdent 
pendant  qu'ils  fervent  de  guides  à 
ceux  qui  4es  fuivent  , & aufquels 
Jefus-Chrift  fe  manifefte, 

C'eft  M.  de  ce  grand  myfterc  de 
la  manifeftation  de  Jefus-Chrift  , 

4,  par  les  lignes  miraculeux  , & l'ac- 
compliirement  des  prophéties  > que 

N Y 
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je  me  propofe  de  vous  entretenir; 
mais  puifqu'il  ne  fuffit  pas  de  con- 
noître  Jefus-Chrîft  par  la  foy  > fi 
■ on  ne  lui  rend  le  culte  qui  lui  cft  du 
par  l'adoration  en  efprit  & en  vérité,» 
je  réunirai  ces  deux  grands  fujets 
de  Jefus-Chrift  mantfejié  & adoré  ' 
'dans  ce  difeours  ; après  que  nous 
aurons  imploré  l'afliftance  du  S.  Efi- 
prit  par  l'interceflîon  de  Marie  , e» 

lui  difant  > An  » &c. 

' ''  ' » 

I,  ' T>  len- qu'il  n'y  ait  aucun  raport 
Fjint.  X-/  encre  la  connoîfiànce  naturelle 
que  nous  avons  de  Dieu  > & celle  qui 
nous  eft  donnée  par  la  révélation  ; 
il  eft  pourtant  vrai  de  dire  que  les 
lumières  de  l'une  nous  conduifent  & 
nous  préparent  à recevoir  les  clartez. 
de  l’autre  ; de  telle  ibree  que  Dieu, 
qui  eft  infiniment  équitable  , ne  peut 
refufer  à une  créature  intelligente  , 
qui  a fait  un  parfait  ufage  de  fa  rai- 
lon  pour  le  connoîrre  , de  qui  s'elt 
rendue  agréable  à fés  yeux  par  une^ 
fidelité  entière  à da  loy  naturelle 
Dieu  , dis-je  , infiniment  jufte  > ne 
peut  refufer  à cette  créature  la  con- 
noilïance  au  moins  confufe  de  Jefus«->- 
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Chrift  , qui  lui  cft  abfolument  nc- 
cclTairc  pour  mériter  la  polïèffioti 
de  Dieu  : non  que  la  ndelîcé  de 
rhomme  mérité  cette  grâce  d'un 
mérité  de  condignité  & de  rigueur, 
qui  mette  une  proportion  égaie  entre 
le  mérité  Sc  la  chofe  méritée  , parce 
qu'une  caufe  naturelle  ne  peut  ja- 
mais être  le  principe  d'un  effet  fur- 
naturel  J mais  d’un  mérité  de  conve- 
nance , qui  prépare  la  mifericordc  de 
Dicu,à  tirer  de  fes  trefors  cette  grâce 
de  révélation  confufe  de  Jefus- 
Chrift  , neccflàire  à l’homme  , pour 
arriver  à la  6n  furnaturelle  que  Dieu 
lui  defline. 

De  -là  vient  que  le  myfterc  de 
Jefus-Chrîft  fut  en  quelque  forte 
renfermé  dans  la  création  du  pre- 
mier homme^  Dieu  , dît  Tertu- 
licn  , en  formant  les  traits  de  fbn 
image  fur  le  limon  dont  il  paîtrit  le 
premier  Adam  , y traçoit  les  pre- 
miers lîneamens  du  fécond  Adam  , 
formé  d’une  terre  vierge  qui  n'avoît 
pas,  été  fouillée  par  le  péché,  nous 
reprefentoît  Jeliis  - Chrift  qui  de- 
voir être  formé  par  l'operation  du 
S*  Efprit , dans  le  fein  d'une  Vierge?. 

, N vj 
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incorruptible,  l’cfprit  porté  fur  les 
eaux  dès  le  commencement  du  mon- 
de , nous  figuroit  la  grâce  du  S.  El- 
prit  répandu  fur  les  eaux  du  Baptême; 
le  lommcil  d'Adam  , pendant  lequel 
Dieu  tira  de  Ton  côté  la  première 
Femme  , fut  l'image  du  fommeil 
.myftericux  de  Jefus  - Chrift  , pen- 
dant lequel  la  lance  d'un  Soldat, 
conduite  par  la  main  de  Dieu, 
tha  de  fon  côté  ouvert  l'Eglife  ôc 
les  facrcmens  qui  coulèrent  avec  le 
fanç  ôc  l’eau  de  cette  fource  divine 
ôc  féconde  j de  force  que  la  Religion 
Chrétienne  cft  pour  ainh  dire  , née 
avec  l'homme , comme  la,  voye  poiu* 
le  conduire  à fa  derniere  fin  ; ÔC 
que  les  plus  hauts  myftcrcs  de  la  loy 
Chrétienne  envelopez  dans  les  cir- 
couftanccs  prophéciq.ucs  de  cette 
première  création  , nous  marquent 
le  rapport  qu'il  y a entre  la  religion 
ébauchée  par  la  nature  & confom- 
jnée  par  la  grâce.. 

Les  confequenccs  qui  naîflènt  de 
CCS  piincipcs,  nous  conduifent,  Mcf- 
ficurs , au  grand  Myftcre  de  Jefusr 
Chrift , manifefté  aux  Mages  de 
UÔtre  Evangile  , dans  lefqucls  font 
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reprefcntez  tous  les  hommes  fidèles 
à la  Loy  de  Juftice  , 'gravée  par  le 
doigt  de  Dicii,qiii  illumine  tout  hom- 
me qui  vient  au  monde.  Ces  fages 
d'Orient  , occupez  à contempler  le 
ciel  ôc  les  aftrcs  , 6c  qui  font  ■inté- 
rieurement éclairez  par  un  aftre  in- 
vifible  qui  luit  dans  leur  ame  , en 
même  temps  qu'ils  font  guidez  exté- 
rieurement par  la  clarté  vifible  de 
l'étoile  ; ces  fages  d'Orienr  nous> 
marquent  non  Iculement  tous  les 
Gentils  appeliez  à la  foy  , entrant 
dans  l'Eglile  , comme  parle  l’Apôtre  , 
par  la  breche  de  la  Sinagogue  aveu- 
gle , comme  un  torrent  qui  fe  dé- 
bordé par  l'ouverture  d'une  digue  : 
C<£ci’os  ex  parte  ifraél  faâa  eft  ut  pie- 
fiîtudo  geniium  intraret»  Mais  encore 
cette  converfion  miraculeufe  des 
Mages  guidez  à Jefus  - Chrift  par 
l'étoille  , nous  montre  que  tous  les 
vrais  fages  occupez  à contempler  le 
ciel , 6c  les  merveilles  du  Créateur  , 
répandues  dans  l'univers  , fe  font  des 
chofes  vifibles , un  degré  pour  s'éle- 
ver aux  invifibles  ; lorfquc  la  fidélité 
à la  loy  fc  joint  au  parfait  ufage  de 
la  raifon  > 6c  que  les  nuages  du  péché 
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n'obfcurciffcnc  point  dans  leur  ame 
les  lumières  divines  , qui  les  prepa-  • 
,rcnc  à la  révélation  au  moins  con- 
fufe  ôc  implicite  de  Jesus-Christ.. 

En  et]^t , M.  F.  ce  Pfeaume  admi- 
rable' , où  font  contenus  les  myftercs 
de  la  vocation  de  tous  les  hommes  à 
la  foy  , de  la  réprobation  des  Juifs  , , 
de  la  çonverfion  des  Gentils , de  la 
prédication  des  Apôtres  , & de  Téta- 
blilïcment  de  PEglife  j ce  Pfeaume  ,, 
?/*.!«.  dis- je  , tout  divin  j Cali  enanam  glo- 
rUm  Det  , ralFemble  les  deux  vifiblcs, 
& ces  prédicateurs  muets  qui  annon- 
cent Dieu  à tout  homme-  raifonna- 
ble  qui  les  contemple  j il  les  joint  , 
avec  les  Apôtres , ces  Jcieux  parlants 
& interprètes  de  Dieu  , qui  prê- 
chent PEvangilc  à toute  Créature* 
Comme  les  Apôtres  envoyez  par  le 
S.  Efprit  5 parlèrent  toutes  les  lan-" 
gués  , & annoncèrent  jefus  - Chrifl: 
à toutes  les  Nations  qui  les  enteiv 
dirent  j aînlî  les  deux  parlent  une 
' langue  intelligible  - à tous  les  hom- 
mes : le  Grec  , le  Romain , le  Juif 
le  Medc  , l’Arabe,  le  Caldécn  , le 
Parte , l’Egyptîen  , entendent  cette 
prédication  muette  & éloquente  du 
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Soleil  , & des  aftres  qui  annoncent 
Dieu  à tout  homme  entrant  ’ dans  le 
monde  : N»n  funt  loqueU  i ne^ue  fer» 
mones  quorum  non  audUntur  voce  s eorum. 
La  confufion  de  toutes  les  langues 
eft  le  partage  de  Babilone , & l'in- 
telligence de  toutes  les  langues  eld 
le  ligne  de  l'Eglife  & de  la  religion 
naiflante  dans  l'amc  de  tout  homme 
qui  entend  la'voix  de  Dieu  , & qui  eft 
fidèle  à la  fil  ivre.  Dieu  fut  annoncé 
par  toute  la  terre  avant  que  Jefus- 
Chrift  fut  prêché  par  tout  le  monde 
la  raifon  inftruit  l'homme  avant  que 
la  grâce  l'éclaire  > parce  que  les  lu^ 
micres  de  l'une  fuppofènt  les  clar- 
tez  de  l'autre  ; & les  Apôtres  de  la 
nature  3 pour  ainfi  parler  > prêchent 
Dieu,  avant  que  les  Apôtres  de  l'E- 
vangile annoncent  Jefus  Chrift.  C'eft 
pour  cela  que  làint  Auguftin  appelle 
admirablement  l'Etoile  qui  éclaira 
les  Mtges  , la  langue  des  Cieux  , 
Lingua  Calorum^  Les  Cieux  leur  a- 
voient  prêché  la  gloire  du  Dieu 
Créateur  3 mais  cette  langue  des 
cieux  leur  annonce  la  grâce  du  Dieu 
Rcdenvpteur  | Prêtons  une  oreille  at- 
tentive aux  paroles  de  cette  langue 
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célefte  ; confiderons  cette  Etoile 
myftericufe  dans  fa  naifïànce  ôc  dans 
fbn  progrès  , pour  entrer  dans  le 
myfterc  de  la  manifcftatîon  de  Je- 
fus-Clirlfl:.  10.  Les  Mages  aperçu- 
rent TEroille  dans  l'Orient  : StelU 
quant  viderant  în  Oriente,  Us  la 
fuivirent  juftju’au  lieu  où  ctoit  Je- 
fus  - Chrift  : Antecedebat  tos  u/que 
dttm  ventent  fupra  flaret  ubi  erat puer.^'-''. 
Après  l'avoir  fuivie  , & avoir  trouvé 
le  nouveau  Roy  qu’ils  cherchent  à 
la  faveur  de  fes  lumières  , ils  fe  prof- 
ternent  à Tes  pieds  , ils  l’adorent , ils 
lui  font  des  prefens  <l’or  , d’encens 
& de  mirrhe  : Et  prectdentes  adorave-^ 
runt  eum.  Or  ces  trois  circonftanccs: 
de  nôtre  Evangile  nous  marquent  la 
naifl'ance , le  progrès  , & la  perfec- 
tion de  la  foy  dans  une  ame.  L’ap- 
parition de  l’ètoile  aux  Mages  , nous 
figure  les  premières  clartez  que  la 
foy  répand  dans  une  ame  , qui  con- 
facre  le  premier  ufage  de  fa  raifon  , 
à chercher  Dieu  : Le  progrès  de 
l’Etoille  qui  s’avance  vers  Bethlc- 
hem  , où  Jefus-Chrift  eft  né  , nous, 
marque  l’accroiflèment  de  la  foy  dans 
une  ame  > qui  fidelle  à fuivre  fes  lu- 
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miercs , fe  fixe  dans  la  connoilïàncc 
de  J E s U s-C  H R I s T J & des  plus 
fublimes  vericez  de  la  religion.  Enfin 
cette  Etoile  , qui  s'arrête  fur  le  lieu 
où  eft  le  Sauveur , pendant  que  les 
Mages  l'adorent  avec  une  vénération 
profonde  , nous  reprefente  la  perfec- 
tion de  la  foy  dans  une  ame  , qui 
après  lui  avoir  manifefté  Jésus- 
C H R I s T 5 lui  fait  produire  les  adtes 
de  religion  rendre  au  Verbe  in- 
carné les  devoirs  d'un  véritable  culte. 

Le  premier  ufage  de  la  droite  raifon, 
qui  nous  înftruît  de  l'cxîftence  de 
Dieu, de  la  neccllité  de  le  fervir,  &c  de 
nous  attaclier  au  genre  de  culte  qu'il 
nous  a marqué  , pour  l’honorer  d’une 
maniéré  digne  de  lui  ; c'eft  en  quel- 
que forte  l'apparition  de  l'Etoile  aux 
Mages  : car  comme  ces  fages  d'Orient 
n'entendirent  pas  d’abord  tout  ce  que 
ce  nouvel  aftrc  leur  fignifioit , & qu’il 
fallut  que  la  lumière  intérieure  de 
la  grâce  , fe  joignîft  avec  la  lumière 
extérieure  de  l'étoile  , pour  les  enga- 
ger à la  recherche  des  myfteres  incon- 
nus 5 que  Dieu  vouloir'  leur  décou- 
vrir à la  faveur  de  ce  figne  celefte  ; 
ainfi  dès  que  le  Chrétien  commence 
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à fc  fervir  de  Ta  raifon",  & à être  firapé 
par  la  première  apparition  de  cet  aftre 
lumineux,  qui  luiaprend  qu"il  y a «n 
Dieu  , un  être  fouverain  , indépen- 
dant & éternel , qui  eft  le  principe  de 
tous  les  autres  , & qu^’il  n"en  a reçu  la 
vie  que  pour  la  confacrer  à Ton  fer- 
vice  , & à fa  gloire  ; dès-lors  , dis- je  , 
la  grâce  qui  rillumînc  en  fecrct  , 
ajourant  une  lumière  divine  aux  con- 
noîlTances  de  la  raifon  , luy  infpirc  le 
delTein  de  s’éclaircir  des  veritez  qu’il 
doit  croire  , ôc  des  loix  qu’il  doit  fui- 
vre , pour  fe  rendre  agréable  à Dieu  : 
cette  recherche  exempte  de  curiolhté  , 
infpirée  par  la  grâce  , faite  dans  une 
dilpoheion  humble  & foumife  , nous 
cfl:  marquée  par  la  première  appari- 
tion de  l’étoile  aux  Mages.  Elle  eft 
comme  la  première  lueur  du- flam- 
beau de  la  foy  agiflante  dans  les  âmes 
parvenues  à Tulage  de  raifon  ; puiC« 
que  cette  vertu  fondamentale  du  fa- 
lut  conlîftc  moins  dans  les  veritez 
qu’elle  nous  propofe  , que  dans  une 
préparation  intérieure  à les  croire. 

Or  parmi  les  hommes  , il  y en  a 
qui  découvrent  Tétoille  , & il  y en  a 
à qui  l’étoille  fe  découvre.-  Les  pre- 
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micrs  qui  découvrent  l'étoille  , iont 
ceux  qui  par  les  lignes  celeftcs  de  la 
grace,&  par  les  lumières  d'une  droite 
raifon , reconnoillent  que  la  foy  ôc  la 
révélation  de  Jefus-Chrift  , ne  peu- 
vent venir  que  de  Dieu  ; car  bien  que 
la  foy  foit  un  don  du  ciel , qui  ne 
peut  être  acquis  par  les  forces  natu- 
relles de  la  raifon , cependant  elle 
peut  être  animée  & fortifiée  par  cette 
raifon  que  la  grâce  applique  à la  re- 
cherche de  la  vérité,  Qu'eft-ce  que 
la  foy  ? C'eft  un  tribut  Sc  un  hom- 
mage que  nous  rendons  à la  vérité  de 
la  parole  divine  ; c'eft  une  obéilhin- 
ce  de  nôtre  efprit  à raiitoricé  de  l'E- 
glife  J c'cfl  un  joug  fous  lequel  nous 
fàifons  ploier  rencendement  humain: 
Cdpitvames  mtelleitum  fub  jugum  fidei. 
Or  ce  tribut , cette  obéifiauce  , cet 
hommage  , ne  fc  peuvent  rendre  fans 
la  foumilîion  de  l’efprit  à un  Oracle 
que  l'on  fçaît  infaillible.  Or  ce  n'eft 
que  par  la  raifon  que  l'on  peut  rc- 
connoître  l'infaillibilité  de  l'Oracle  , 
qui  nous  a relevé  les  myfteres  de  la 
religion,  Auffi  quelque  foumiffion 
d’efprit  qui  entre  dans  la  foy  , Dieu 
ne  l'exigeroit  pas  11  la  raifon  même 
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ne  l'autorifoit.  C'cft  un  joug  qui  doit 
aflèrvîr  la  raifon  , mais  cette  raifoii  , 
avant  que  de  fc  foumettre  , veut  fça- 
voir  fi  c'cfl:  fon  Roy  légitimé  qui 
parle.  Alors  elle  obéit  fans  peine  , 
parce  qu'il  n'eft  rien  de  fi  raifonna- 
ble  que  de  croire  ce  que  Dieu  dit  , 
puifque  la  raifon  ne  peut  nous  le  re- 
prefenter  autre  qu'infaillible.  Ceux 
donc  qui  fe  fervent  des  lumières  de 
leur  efprit  , & de  la  force  du  raifon- 
nement  , pour  entrer  dans  le  myftere 
de  Jesus-Christ,  révélé  & 
manifefté  au  monde , pour  fe  con- 
firmer dans  fa  creance  , & y affermir 
les  autres , font  ceux  là  qui  décou- 
vrent l'étoile  j ce  font  les  Doébeurs 
facrez  , qui  apres  avoir  fait  & enfei- 
gné  , luiront  comme  des  étoiles  dans 
le  ciel  de  l'Eglife.  Car  mes  Freres  , 
bien  que  l'Apôtre  nous  recommande 
une  fobrîcté  de  fageflè  , ôc  que  la  foy 
des  (impies  foit  à defirer  , la  profon- 
deur de  la  doélrine  & de  l'érudition  , 
notent  rien  à la  fimplicîté  &:  à la 
foumiflion  de  la  foy.  Les  Jeromes, 
les  Auguftins  , les  Thomas  ont  crû 
humblement  les  verîtez  qu'ils  ont  fi 
fçavaminant  établies.  Car  comme  les 
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Mages  n’auroient  pas  aperçu  l'étoile  , 

. s’ils  n’avoient  contemplé  le  ciel  j 
comment  fe  convaincre  de  la  vérité 
de  la  Religion  , fi  on  ne  la  médité  ? 
Eh  ! d’où  vient  que  le  monde  eft 
remply  d’efprits  éminens  , du 
premier  ordre  , qui  attirant  l’admi-  ' 
ration  des  hommes  fur  des  fujets 
prophaues  , font  dans'  une  ignorance 
grolïiere  , à l’égard  de  la  Religion  , 

& tombent  peu  à peu  dans  une  infi- 
délité fecrete , qui  eft  aujourd’huy  la 
plaie  la  plus  profonde  du  Chriftia- 
ni  fme  j d’où  vient  cela  , mes  Frères  ? 
C’eftqiie  perfonne  ne  penfe  & ne  re- 
penfe  , comme  parle  le  Prophète  à la 
Religion.  Efprits  forts  , politiques 
du  fiecle  , grands  du  monde  \ com- 
ment avez  - vous  laillé  éteindre  le 
flambeau  de  la  fpy  dans  vos  âmes  ! 
C’eft  que  vous  n’avez  pas  eu  foin 
d’entretenir  fa  lumière  par  la  médi- 
tation de  fes  veritez.  Si  vous  aviez 
donné  à la  ledure  des  livres  faints  , 
le  temps  que  vous  avez  employé  à 
tant  de  recherches  curieufes  , vous 
feriez  devenus  des  Dodeurs  de  la 
Religion  , dont  vous  êtes  des  apoftats 
fecrets.^  Prenez  , pendant  un  nom- 
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brc  de  jours,  quelque  quart  d'heure 
pour  la  méditer  ferieufement  ; après 
cela,jc  vous  abandonne  à vous  mê- 
me ; je  ne  vous  dîray  pas  , croyez 
cette  Religion  j mais  , elForcez-vous 
de  ne  la  pas  croire  j perfuadez- 
-,  vous , s'il  eft  poflible  , qu'elle  cft 
l'ouvrage  des  hommes  ; 6c  non  pas 
de  Dieu.  Vôtre  efprît  tout  aveugle 
qu'il  eft  par  le  libertinage  qui  le  dé- 
réglé, & le  nuage  des  paflions  qui 
le  couvre  , s'il  lui  refte  quelque  droi- 
ture dans  fon  defordre,  rendra  un 
hommage  force  à cette  faînte  & di- 
vine Religion  -,  6c  fortant  de  la  nuit 
du  peché,il  ruivra,comme  ces  Roys 
de  noftre  Evangile,  cette  Etoile  my- 
fterieure  de  la  foy  , qui  feule  peut 
conduire  à Jefus  - Chrift. 

De  là  vient  que  nous  avons  à éviter  • 
deux  écueils  également  à craindre  j à 
fçavoir  , d'examiner  trop  la  religion, 
& de  ne  l'examiner  pas  allez  : car 
être  Chrétien,  parce  que  l'on  eft  né 
de  parens  Chrétiens  , comme  l'on 
feroit  T urc  , fi  l'on  étoit  ne  de  parens 
Turcs  J être  prêt  de  mourir  pour  la 
deffenfe  d'une  Religion  ( car  voilà  la 
dilpofîtion  où  nous  devons  être  ) être 
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prêt  , dis- je  , de  mourir  pour  la  dé- 
tenfc  d"une  Religion  , feulement  par- 
ce que  nous  y avons  été  élevez  j ce 
feroit  plutôt  une  ftupidicé  groflîere, 
qu'une  foy  foumife  ; comme  raifon- 
ner, réfléchir  , difputcr  fans  ceflè  fur 
les  articles  de  la  religion,  c'eft  moins 
une  foy  éclairée  , qu'une  curiofitc 
dangereufe  , pour  ne  pas  dire  une  in- 
fidélité fecrete.  Il  faut  donc  raifon- 
ncr , & fc  fervir  de  fa  raifon  pour 
fçavoir  fi  nôtre  religion  vient  de 
Dieu  ; & quand  nous  fommes  une 
fois  éclairez  fur  ce  point , il  faut  re-  ' 
noncer  à fa  raifon  , pour  croire  tous 
les  autres.  Si  vous  embralicz  une  re- 
ligion fans  fçavoir  d’où  elle  vient, 
vous  êtes  un  infenfé  : fi  vous  doutez 
de  cette  religion,  après  avoir  connu 
que  Dieu  en  eft  l’auteur  , vous  êtes 
un  infidèle.  C'eft  pour  cela  qu'il  y a 
deux  chofes  à confiderer  dans  celuy' 
qui  croit, le  motif  qui  lui  fait  embraf- 
fer  la  foi , & qui  lui  en  fait  produire 
les  aéles  ; l’habitude  , & les  aétes  de 
cette  foy  même  : Le  motif  qui  nous 
attache  à la  foy  , c’eft  de  fçavoir 
qu'elle  vient  du  ‘ciel  , & voilà  où  le 
raifbnnement  eft  ncccfiaîrc.  L'adc 
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de  la  foy  , c"eft  de  croire  les  vérité  z 
qu'elle  nous  enfeigne , toutes  incom- 
prehenfibles  qu'elles  font , & voilà 
où  il  ne  faut  point  de  raifonnement. 
Les  motifs  de  nôtre  crédulité  rendent 
d'un  côté  nôtre  foy  évidente  j &c 
d‘ailleurs  les  myftéres  qifellc  nous 
propofe  , font  ù fort  au  delTus  de 
nôtre  raifon  , qu'il  faut  renoncer  à 
l'une  pour  croire  les  autres.  Il  faut 
donc  lever  les  yeux  vers  le  ciel , pour 
découvrir  l'étoile  de  la  foy  , & l'ori- 
gine de  la  Religion  Chrétienne  , qui 
vient  de  Dieu  j mais  apres  l'avoir 
découverte  , nous  fommes  obligez 
delafuivrc  comme  les  Mages  , juf- 
qu'à  ce  qu'elle  nous  conduife  à Jc- 
fus-Chrift. 

. Comme  il  y a des  hommes  qui  dé- 
couvrent l'étoile  J il  y en  a à qui  clic 
fe  découvre  j ce;  font  les  Chrétiens 
dociles  , qui  ont  reçu  l'habitude  de 
la  foy  dans  k Baptême  , ôc  qui  élevez 
dans  la  Religion  Chrétienne  , ont 
pour  elle  une  foumifîlon  de  vérita- 
bles enfans.  L'étoile  de  la  foy  , 
formée  dans  leur  ame  , par  le  facrc- 
ment  de  la  régénération  , attire  leurs 
regards,  auffi-tôt  qu'ils  font  en  état 
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de  lever  les  yeux  au  ciel , par  le  pre- 
mier ufage  de  leur  raifon  j éclairez 
par  Tes  divines  lumières,  ils  marchenc 
avec  confiance  fous  fa  conduite  ; la, 
raifon  trouve  cette  vertu  fondamen-» 
taie  du  falut toute  formée  au  de-* 
dans  d"eux  , fi  bien  que  cette  foy  ^ 
dont  ils  ont  reçu  les  femences  , & 
l'habitude  , produit  d'elle-méme  les 
aéles  qui  la  confervent  , & qui  l'aug- 
mentent. Heureux  celui  qui  porte 
docilement  ce  joug  dés  fon  enfance  , 
qui  conferve  dans  toute  leur  pureté  , 
ces  pures  & vives  clartez  , que  la- 
grâce  baptifmale  a répandues  dans 
fon  ame  j qui  refpedtant  ces  lumières 
furnaturelles  dont  il  fe  trouve  éclairé, 
craint  en  quelque  forte  de  les  altérer 
par  le  mélange  des  ficnnes  ; qui  fans 
chercher  des  éclairci ficmens  dange- 
^ reux  fur  la  religion , marche  tranquil- 
lement dans  la  voye  où  la  Providen- 
ce le  conduit  \ôc  qui  fe  confirmanc 
dans  la  foy  par  la  foy  même  , en 
fait  les  œuvres  toute  fa  vie  par- 
ce qu’il  en  a reçu  le  don  des  fa  naif-'; 
fance. 

C’eft  l’exemple  que  nous  4onncnt 
ces  Roys  de  nôtre  Evangile  : après 
MjfjL  Tms  L O 
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quMls  curent  aperçû  l^étoile  miracu- 
Icufe  qui  leur  annonçoit  le  Meflie  , 
ils  la  fuivirent  conftamment  , jufqu'à 
ce  qu'ils  l'eufTent  trouvé.  La  foy  , dit 
S.  Pierre  , eft  comme  un  flambleau 
qui  nous  éclaire  dans  un  lieu  obfcur  : 
Vôtre  parole  , ô mon  Dieu,dit  le  Pro- 
phète j eft  une  lumière  à mes  pieds  , 
qui  me  marquetons  les  pas  que  je  dois 
faire  pour  aller  à vous  : Lucerna  pedtbus  , 
meu  verbiim  tuum.  La  foy  eft  un  aftre 
qui  nous  éclaire  du  haut  du  ciel,  pen- 
dant la  nuit  de  Cette  vie;  elle  nous  ou- 
vre le  chemin  que  nous  devons  tenir; 
c'eft-à-nous  de  la  fuivre  , il  faut  aller 
toujours  en  s'avançant  , & en  fc  per- 
feétlonnant , comme  l'étoile  qui  pré- 
ccdoit  les  Mages  ; “SîtllA  quarn  yide* 
ram  Magi  > amecedebat  eos»  La  foy 
n'cft  pas  une  étoile  fixe  toujours  at- 
tachée à la  même  place  , c'eft  une 
étoile  qui  s'avance  toujours  du  côté 
de  J E s U s-G  H R I s ï : comme  elle 
vient  de  Dieu  ,elle  conduit  à Dieu^  ' 
elle  n'eft  pas  un  ornement  inutile  de 
nos  âmes  , elle  eft  le  principe  de  la 
vie  fpirituclle  qui  nous  en  fait  faire 
les  fondtions  : Il  y a dans  l'homme 
chrétien  , comme  dans  l'homme  ani- 
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mal  , un  principe  de  vie  , qui  s'entre- 
tient , & qui  fe  fortifie  par  les  adles  ^ 

qu’il  fait  produire  i comme  rien  n’af-  ' 

foiblit  tant  la  foy  que  la  ceflàtion  j 

des  bonnes  œuvres  , rien  ne  l’accroit , j 

& ne  la  fortifie  davantage  , que  la  ' 

oratîque  de  ces  bonnes  œuvres  mc- 

*■  ^ f ’i 

mes.  Car  cOiïirne  les  îsi;i^CS  JP.ir- 
choient  pendant  que  l’étoile  s’avan- 
çoit  ; il  faut  marcher  , comme  dit  le 
Prophète,  de  vertu  en  veitu  : De 
viriute  in  virtutem  , fi  nous  voulons 
aller  de  foy  en  foy  , comme  dit  l’A- 
pôtre: De  fide  in  fidmi  c’eft- à-dire,  de  _ 

t • f • Y# 

iumiere  en  lumière.  ,, 

• */• 

La  foy  des  Chrétiens  eft  une  foy 
vive  & agifiànte  par  la  charité  : Vides  G»/.j.6 
qu£  per  charitatem  operatur  j mais  cette 
charité  , qui  eft  un  feu  dont  l’aélivité 
, nous  fait  agir  , eft  en  meme  temps: 
une  lumière  qui  nous  éclaire  , & qui 
ajoute  autant  de  clarté  à la  foy  , 
qu’elle  en  reçoit  d’elle  : La  perfeve-  . 
rance  dans  les  bonnes  œuvres  ré- 
I pand  peu  à peu  dans  les  âmes  , une 
évidence  des  chofes  du  ciel , qui  nous 
fait  marcher  avec  une  confiance  en- 
tière dans  la  voye  du  falut.  PtACip- 
tnrn  Domini  lucidum  iünminans  ocui»;* 
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pieu  , pour  recompenfer'  la  fid élire 
de  fes  rcrvireius  , les  fortifie  par  des  ' 
témoignages  intérieurs  ,&  des  preu- 
ves fenfibles  , qui  ne  leur  permettent 
pas  de  douter  que  la  religion  qjifils 
profciïenc  , ne  l'oit  divine  , & qu'ils 
ne  trouvent  à la  fin  de  leur  voyage 
le  Roy  de  gloire  qu'ils  cherchent, 
Cet'accroilïcment  de  foy  fait  à peu 
près  en  eux  ce  que  le  mouvement  de 
l’étoile  fit  dans  les  Mages  j car  com- 
me en  fuivant  cet  aftre  qui  s’avan- 
çoît  toujours  à mefure  qu'ils  mar- 
choient  , iis  reconnurent  clairement 
par  cette  merveille  , que  Dieu  les 
guidoic  , & qu'ils  ne  pou  voient  s'é- 
garer J en  fuivant  cette  lumière  di- 
vine J de  forte  qu'ils  étoient  de  plus 
en  plus  , confolez  & fortifiez  dans 
le  delTein  de  chercher  le  Roy  incon- 
nu qui  venoit  de  naître  , &c  qu'il  n'en 
faloît  pas  davantage  pour  leur  adou- 
cir toutes  les  fatiguçs  du  long  6c  pé- 
nible voyage  qu'ils  avoient  entre- 
pris J pour  lui  rendre  leurs  homma- 
ges rainfi  les  âmes  juftes  redoublent 
leur  confiance  & leur  ardeur  , à mar- 
cher dans  les  voyes  du  ciel , à mefure 
- qu'elles  fentent  augmenter  en  clics 
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la  foy  qui  leur  fait  fcntir  qu'elles  y 
marchent.  Le  Propliéce  le  plaint  eu 
quelque  forte  à Dieu  , que  les  térooi- 
gnagcs  de  fa  loy  ne  lui  paroilîèiit  que 
trop  évidcns  , & lui  ront  pour  ainh 
dire  , perdre  le  mérité  de  fa  creance,  - 
Tejimonia  tua  credibllia  fuclafunt  mmU. 

Et  il  dit  qu'il  a couru  à grands  pas  S* 
dans  la  voye  des  commandemens , 
lorfque  l'évidence  de  fa  foy  a dilaté 
fon  cœur  , & rempli  fon  ame  de  fer- 
veur & de  lumière  ; Viarn  mandatorum 
tuorum  cucurri , cuui  dilatafit  cor  meutn. 
Voulez- vous  , mes  Freres  , vous  af- 
fermir dans  la  foy  ; foyez  très- fidè- 
les à la  grâce  de  cette  foy  même  ; 
refpeâiez  au  dedans  de  vous  cette 
lumière  divine  , qui  difiipe  elle- mê- 
me les  nuages  qui  l'oblcurcilîènt  ; 
craignez  de  l' altérer  par  des  raifon- 
iicmens  humains  , des  recherches  eu-* 
rieufes  , & des  dilpuces  inutiles  ; 
croyez  humblement  ce  qu'elle  vous 
enfeîgne  ; &c  faites  exa  dément  ce 
qu'elle  vous  ordonne  : Vous  attire- 
rez par  cette  conduite  du  Pere  des 
lumières  , ces  convidions  fecretes 
de  la  religion  , qui  faifoient  courir 
avec  joye  les  premiers  Chrétiens  au 
martyre.  O iij 
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En  effet  cette  providence  învîli- 
blc  qui  régné  dans  l'ordre  de  la  grâ- 
ce , ne  manque  pas  de  donner  aux 
Chrérîens  hdéles  , des  preuves  fenfi- 
bles  de  leur  foy  , qui  les  periuadent 
félon  les  dlfpoficions  differentes  des 
efprits.  Aux  unsj  c'eft  l'établiflsmeqt 
iniraculeux  de  la  Religion  ; aux  au- 
> très  j c'eft  fa  perpétuité  & fa  durée  j 
à ceux-cy  , c'clf  l'accord  admirable 
de  toutes  fes  parties  enfemble  j à 
ceux-là  5 c'efl:  le  témoignage  de  ce 
nombre  infini  de  Martyrs  qui  font 
morts  pour  fa  deffenfe.  Dieu  qui  eft 
le  principe  de  nôtre  foy  > attache  à 
ce  qu'U  veut  , cette  perfuafion  inté- 
rieure qui  entraîne  , l'cfprit  j c eft  à 
nous  d'ètre  fidèles  à fa  grâce.  Oeft 
pour  cela  que  toutes  les  fois  que 
Dieu  a parlé  , il  a joint  a fes  Ora- 
cles , des  lignes  extérieurs  qui  les  ap- 
puyoîent.  Adam  chalfe  du  Paradis 
terreftre  -,  les  facrifices  d’Abel  pré- 
j*  ferez  aux  offrandfes  de  Gain  \ la  fa-' 
mille  de  Noc  , garantie  du  déluge 
unîverfel  î celle  de  Loth  , prefervee 
de  l’embrazement  de  Sodomc  i les 
apparitions  frequentes  & mîraculeu- 
fes  de  Dieu  aux  Patriarches  ÿ les 
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prodiges  donc  il  appuyoit  la  million 
des  Prophètes  ; cette  foule  de  mer- 
veilles qu'il  opéra  en  faveur  des 
Juifs  ; PaccomplÜlement  vilîblc  de 
ce  grand  nombre  de  Prophéties , & 
de  figures  , font  des  marques  dont 
Dieu  s'eft  fervi  quand  il  a parlé  , dans 
tous  les  temps  , pour  obliger  les 
hommes  à le  croire.  Il  fe  taîc  main- 
tenant ; il  ne  fait  que  rarement  des 
miracles  j car  ce-  qu'il  a dit  , ce 
qu'il  a fait  eft  fuihûnc  pour  nous 
inftruire  : la  loy  , dit  S.  Paul , a etc  • ^ '' 

comme  le  Pedaensue  ciii  nous  a 
• ^ ^ ^ 
conduit  à la  foy  de  Jefus-Chrift  j 

mais  maintenant  que  nous  avons  cet- 

cc  foy  , nous  n'avons  plus  bcfoîn  de 

Pédagogue.  Lfx  ?ed.'!g’'ous  nojhrfmt  in  j, 

Chrtfto  5 ut  exfidejujVl.ccmur  : «r  u!ft  ve-  v.  »-4* 

nitfides  yjtti»  mt)  fmnus  fiib  Pedaoogo. 

Hé,  quoi  I mes  Freres  , la  Religion 
chrétienne  n'cft-cllc  pas  allez  folide- 
ment  établie,  pour  fatisfairc  noftre 
cfpric  ? à quoi  noftre  raifon  fe  rendra- 
t-elle  , fi  elle  ne  fe  rend  pas  aux  preu- 
ves de  nôtre  foy  ? C^i'eft-ce  que 
l’homme  raifonnable  peut  deman- 
der à Dieu  , pour  l'obliger  à croire 
ce  que  Dieu  a fait  pour  perfuader 

O iiij 
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rhomme  î A la  vérité  Dieu  a voulu 
nous  fauver  par  la  voye  du  mérité? 
& après  une  infinité  de  preuves  de 
nôtre  foy  , nous  laifler  la  liberté  de 
refifter  , ou  de  vous  y rendre.  Mais 
voulant  condamner  juftement  les  in- 
crédules 5 il  a rendu  fes  témoignages 
fî  înconteftablcs  , que  tout  efprit  qui 
leur  refifte  , fera  fans  exeufe  dans  le 

{*our  de  fes  jugements.  Oeft  alors  que 
e voile  tombera  des  yeux  des  impies, 
& que  toute  iniquité  aura  la  bouche 
P/,  lag.clofc.  Omnu  inîqmtas  oppilabit  os  fuum» 
4».  Alors  lèront  confondus  tous  ces 
aveugles  de  cœur  , dont  l'cfpritde 
libertinage  , les  pallions  déréglées,  le 
defir  de  joiiir  d'une  fauflè  paix  dans 
le  crime  , une  indocilité  fuperbe  , 
ennemie  du  joug  , auront  formé  le 
nuage  de  l'incrédulité  qui  les  couvre* 
Alors  on  entendra  ces  voix  laman- 
Sap.  J,  tables  : Nos  infênfati  i Ah  1 n'étîons- 
4*  nous  pas  înfenfez  de  ne  pas  croire  à 
la  parole  d'un  Dieu  , appuyée  de  tant 
de  preuves  ? Quoi  1 la  créance  d'un 
Dieu  fait  homme  , qui  a triomphé 
des  démons  & des  tyrans  , & changé 
le  monde  idolâtre  dans  un  monde 
chrétien , ne  pourra  triompher  d'un 
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incrédule  qui  ne  lui  oppofe  que 
fa  malice  ? Ah  î les  Jeromes,  les  A u- 
guftins  , les  Ambroifes,  les  Chryfof- 
tomcSjles  Gregoires  6c  tant  d'autres  , 
n’ont-ils  pas  alfez  examiné  nôtre 
religion  -pour  nous  ! Marchons  en 
alTeurance  avec  de  fi  bons  guides  i 
Perdons  - nous  fagement  , s’il  faut 
ainfî  dire  , avec  de  fl  bons  garents  de 
nôtre  creance  , fans  tant  raifonner, 
ni  difputcr  ; perfuadcz  que  plus  nous 
aurons  de  foumîflion  , plus  nous  au-» 
ronsde  foy  , ôc  que- cette  foy  fera 
d’autant  plus  divine  , qu’elle  fera 
moins  appuyée  fur  la  raifon  humai- 
ne ; parce  que,fi  nous  ne  connoilTons 
Jcfus-Chrifi  que  félon  la  chair , 
dit  l’Apôtre  S.  Paul , nous  ne  le  con- 
noîflbns  pas.  si  coonovitnus  fecundùm 
carnem  , Cbrtfium  non  novtwus.  Puifque  * 
toutes  les  lumières  que  nous  pouvons 
tirer  de  nous-mêmes , n’entrent  point 
dans  l’elFencc  de  la  foy.  Qlic  c’eft  la 
foy  , & non  pas  la  raifon  qui  fait  les 
Chrétiens.  Que  la  foy  eft  une  révé- 
lation des  mylferes  , que  Dieu  dé- 
couvre aux  petits  , 6c  qu’il  cache  aux 
fàges  du  monde.  Que  c’eft  la  grâce  xi.z,-, 
qui  rend  les  motUs  de  crédibilité , 
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perfuafifs  à nôtre  égard  , & qii'’îl  n'y- 
a que  l’humilité  qui  attire  cette  grâ- 
ce. Parce  qu’enfin  nous  devons  croire- 
dans  ce  inonde  , lans  voir  , dit  S.  Au- 
guftin  , pour  mériter  de  voir  éternel- 
lement ce  que  nous  avons  crû.  Jn- 
cedat  himma  ignoramia  per  fidem  j ut 
vuereatur  fides  videre  quod  crédit, 

A la  vérité  , Dieu  qui  detrempe- 
tes  amertumes  de  cette  vie  par  les. 
efperances  de  la  foi  , permet  de  temps, 
en  temps  , pour  éprouver  cette  foy 
meme  , qu’elle  foie  comme  éteinte 
dans  une  amc  fidèle  , de  forte  que- 
dans  cette  nuit  des  épreuves  , &: 
cette  cclîpfe  de  l’aftre  qui  nous  guide 
dans^  les  tenebres  ^ l’ame  du  Jufte- 
eft,  dit  le  Prophète,  comme  un  Aveu- 
gle qui  chwche  avec  les  mains  , Sc 
pour  ainfi  dire  à tâtons  , Dieu  qui  fe* 
cache  , efl:  la  voye  qui  mené  à lui,. 
Dieu  fait  difparoître  quelquefois 
nos  yeux  , ces  clartez  întencurcs  - 
ces  illuminations  fecrettes  qu’il  re- 
> pand  dans  les  âmes  fidèles,  pour  les- 
faire  marcher  avec  une  humble  crain- 
te dans,  une  voyc  d’obfcurité  & de- 
tenebres  , comme  nous  voyons  que- 
Pécoiie  qui  conduifoit  les  Mages  le* 
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cacha  pendant  qu'ils  furent  s’infor- 
mer à Jerufalem  , du  lieu  où  étoic 
né  le  Roy  des  Juifs  : Ubi  efl  qui  natus 
tfi  Rex  fudaoram  ? La  clarté  de  la  foy 
fe  couvre  fous  le  nuage  d’une  tenta- 
tion violente,  d’une  défiance  fecrette 
des  promefles  de  Dieu  , d’une  laflï- 
tude  dans  la  voye  pénible  de  la  vertu, 
d’un  abbatemept  d’un  dégoût  dans 
les  exercices  de  la  pieté  : or  , com- 
me l’etoile  difparut  devant  les  M»- 
geSjlorfqu’ils  approclioient  de  Bcthlé- 
hem,qui  étoit  le  terme  de  leur  voya- 
ge , les  ames  faîntes  font  ordinaire- 
ment attaquées  des  plus  grandes  ten- 
tations contre  la  foy  , lorfqu’elles 
font  prêtes  à remporter  la  victoire 
de  la  perfeverance  finale  , & à trou- 
ver Jefus^-  Chrirt:  qui  cft  le  com- 
mencement 6c  la  fin  de  toutes  les 
voyes  de  Dieu,  C’eft  alors  que  le 
démon  fait  fes  derniers  efforts  pour 
leur  ravir  le  fruit  de  leurs  peînes,&: 
pour  leur  perfuader  que  les  récom- 
penfes  de  la  vertu  , qui  font  invifi- 
bles  , font  imaginaires.  Tentation 
dangereufe  dont  le  démon  fe  fert  pour 
ravir  à ceux  qui  ont  légitimement 
combattu,  la  couronne  de  Jaftice^ 
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qui  leur  cft  due  à la  fin  de  leur  courfe. 
Ecueil  funcfte  où  fe  brifcnc  quelque 
fois  , par  des  Jugements  de  Dieu  im- 
pcncciables,des  âmes  qui  touchent  le 
rivage  du  falut.  C^cft  le  malheur  dont 
les  Mages  furent  menacez  j ils  s'éga- 
rent dans  la  recherche  de  Jefus- 
Chiift  , lorfqu'ils  demandent  le  lieu 
de  fa  naiffance  aux  fçavans  de  Jerufa- 
lem  : l'étoile  qui  les  conduit, difparoit 
à leurs  yeux  ; mais  ils  retrouvent  li' 
voye  qu'ils  avoient  perdue',  lorfqu'ils 
n'attendent  plus  d'éclaîrciirement, 
que  du  ciel  : l'étoille  qui  avoir  dif- 
paru  pendant  qu'ils  confultoient  les 
Doétcurs  de  la  loy,  recommence  à 
luire, dés  qu'ils  ne  s'arrêtent  plus  qu'à: 
fa  lumière,  pour  nous  apprendre  que 
nous  ne  pouvons  difliper  les  ombres 
& les  incertitudes  de  la  foy  , qu'en 
nous  foumettant  humblement  a cette 
foy  même  j & qu'en  fuivant  fidèle- 
ment cette  clarté  divine  , on  trouve: 
infailliblement  Jefus-Chrift, 

Voilà  , Chrétiens  , l'effet  admira- 
ble de  la  foy,  de  cette  étoile  qui 
brille  parmi  la  nuit  de  l'ignorance 
humaine  : cette  lumière  confufe,  ôc 
cette  connoilïàncc  obfcurc  de  Jefus- 


POUR  LE  JOUR  DES  RoYS. 

Chrift  , qui  nous  découvre  au  tra- 
vers des  ombres  ôc  des  nuages  , ce 
grand  objet  de  nôtre  Religion  , nous 
conduit  à lui , nous  rend  dignes 
de  le  voir  face  à face  : C'eft  un 
flambeau  qui  luît , dans  un  lieu  ob- 
feur  & tenebreux.  Quoique  1-on  mar- 
che dans  une  nuit  épailfc  , ôc  que 
l^on  foît  de  toutes  parts  environne  de 
tenebres  j cependant  , fi  l'on  fuit  fi- 
dèlement cette  trace  lumineule  , qui 
nous  montre  la  voye  du  ciel  , nous  ne 
ferons  .aucunes  faulics  démarches. 
Cette  foy  étoit  figurée  dans  l'ancien- 
ne loy,  par  la  colomne  de  nuée  , qui 
conduifoit  les  Ifraëlîtes  pendant  le 
jour  ,&  par  la  colomne  de  feu  qui 
les  guidoît  pendant  la  nuit  , pour 
nous  aprendre  que  les  plus  vives  lu- 
mières de  la  foy  font  toujours  ac- 
compagnées de  quelque  obfcuritc  j. 
mais  que  les  tenebres  les  plus  épaif- 
fes  font  auiïi  toujours  mêlées  de  clar-^ 
tez  divines  , afin  que  l'entendement 
humain  voye  allez  clair  dans  les 
chofes  de  Dieu  , pour  ne  fe  pas  éga- 
rer , Sc  qu'en  même  temps  il  n'y  trou- 
ve pas  une  évidence  fi  maniiefte'  , 
qu'elle  l'empêche  de.  fc  captiver  hum- 
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blcment  fous  raucorité  de  la  parole 
divine.  Aînfi  la  foy  cft  tcnebreufe 
du  côcé  de  la  terre  , mais  elle  eft 
toute  lumincufc  du  côté  du  ciel  : 
quand  on  confulte  ^ la  nature  & la 
raifon  , on  eft  aveuglé  j quand  on 
confulte  la  révélation  , on  devient 
éclairé. 

C'eft  aînfi  que  le  myftere  de  Je- 
fus-Chrift  , eft  manifefté  par  la 
foy  J c"cft  ainfi  que  cette  étoile  , qui 
brille  dans  le  ciel  de  l'Eglife  conduit 
à ce  Soleil  éclipfë  dans  l'étable.  Elle 
fait  à l'égard  des  Mages  & de  tous 
les  Gentils  convertis  à la  foy  j elle 
fait  5 dis- je  , la  fonétion  de  Jean* 
Baptifte  , & de  Precurfeur  du  Mefiîe  ; 
elle  eft  une  voix  qui  crie  depuis  l'O- 
rient , jufqu'à  l'Occident  : Voilà 
l'Agneau  qui  ôte  les  pecliez  du  mon- 
de i c'eft  le  rayon  qui  découvre  la 
foiircc  de  toutes  les  lumières  ; c'eft  le 
flambeau  ardent  & lumineux  , qui 
éclaire  les  efprits  , & embrafe  les 
cœurs  : c'eft  le  bapteme  de  Jean  i 
qui]  préparé  au  baptême  de  Jefus- 
Chrift  ; c'eft  la  voix  qui  crie  dans 
le  defert  de-Bethléhcm , & qui  fe  fera 
bicn-tôc  entendre  par  toute  la  terre 


Digitized  by  Coogli 


‘J 


POUR  LE  JOUR  DES  RoYS. 

Faîtes  pcnitcnce,  parce  que  le  Roïau-  Maff» 
me  des  cieux  approche.  Le  voilà  ce  4»  ^7* 
Roiaume  des  cieux  , cette  porte  du 
falut  J cette  entrée  de  la  Religion  > 
Chrétienne  ouverte  à tous  les  hom- 
mes ; C e myllcre  de  Jefus-Chiift  , 
manifellé  AUX  nations , comme  aux 
Juifs  , cet  Evangile  > cette  bonne- 
nouvelle  , annoncée  Sc  prêchée  à 
toute  créature  t depuis  les  jours  de 
Jean,  depuis  l'apparition  de  l'étoile  , 
qui  l'a  devancé  » le  Roiaume  des  **■* 
cieux  fouftre  violence  : il  eft  aban- 
donné comme  un  pays  de  conquête  y 
à tous  ceux  qui  auront  la  force  & le 
courage  de  le  ravir  r la  rofée  du  ciel 
qui  ne  tomboît  que  fur  la  toifbn  > 
myfterieufe  de  la  Judée  , eommen- 
ce  à fe  répandre  par  tout  le  monde  ; 
la  fe’ vante  eft  challée  dans  le  defert , Oen.xt>» 
& l'époufe  légitimé  devient  fécondé  , 
les  derniers  prennent  la  place  des  Matt^ 
premiers  5 plnfieurs  viennent  de  l'O- 
rient  & de  l'Occident  s'afleoir  avec  ^ 
les  enfans  d' Abraham  j Jacob  ravît  Cen.vr. 
lé  droit  d'aînellè  à Ezau  j les  bene-  Ji* 
diéHons  pfophétiques  de  J<icob  mou- 
rant fur  la  tribu  de  Ji  da  ,,  s'accom- 
pli fent.  Le  lyon  , qui  en  doit  fortir 


Digitized  by  Google 


zo.v. 
2 8. 


328  Sermon 

pour  terrafîèr  toutes  les  puilîànces 
infernales , le  montre  fous  f apparen- 
ce de  l'Agneau.  La  perle  de  l'Evan- 
gile , cachée  dans  Bethléhem  , jette 
au  travers  des  ombres  qui  la  cou- 
vrent , un  éclat  qui  brille  jurqii'aux 
extrcmitez  du  monde , &:  qui  attire, 
ces  parfaits  adorateurs  aux  pieds 
de  Jefus  - Chrift  j Entrons  en  efpric 
avec  eux  dans  l'étable  , danr  ce  palais 
de  chaume  , où  le  Roy  invilîble  de 
tous  les  lîecles  , n'a  qu'une  crèche 
pour  thrône  : tout  pauvre  qu'il  pa- 
roît  , Salomon  dans  toute  fa  gloire  , 
n'en  étoit  que  la  figure  ; ce  Salomon 
qui  a furpaflé  en  magnificence  tous 
les  Roys  , qui  ont  été  ôc  qui  feront, 
que  l'Ecriture  nous  reprefente  avec 
tant  de  majefté , fur  ce  thrône  d'or 
environné  de  lions  & de  gardes 
rendant  ces  oracles  qui  lui  attlroîenc 
l'admiration  des  peuples  , que  les 
Reines  d'Orient  venoient  voir  com- 
me la  merveille  du  monde,  fous  le 
régné  duquel  l’argent  fut  aulîi  com- 
mun que  la  pierre  , & le  cedre  aiiflt 
peu  rare  que  le  chefne  , de  qui  éteiir- 
dant  fa  réputation  aulîi  loin  que  le. 
Soleil  porte  ù.  lumière , reçût  pour 
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tribut  l"or  , les  parfuns  , & les  pier- 
reries , donc  cet  aftrc  eft  le  pere,  aiiffi 
bien  cjue  de  la  clarté.  Ce  Salomon  , 
dis  - je  , n'a  été  qu’une  ombre  de 
la  vérité  , qui  perce  dans  ce  grand 
jour  , le  nuage  des  figures  , & fe 
découvre  aux  Roys  de  nôtre  Evan- 
gile. Ce  rayon  nailTant  du  Chriftia- 
nifme  , eft  pour  ainfi  parler  com- 
me l’aurore  de  ce  grand  jour , qui 
commence  à fe  lever  fur  tous  les 
peuples  idolâtres , aflîs  dans  les  om- 
bres de  la  mort  i ces  fages  , ccs  pré- 
mices de  la  Gentilité  convertie  , de- 
viennent les  premiers  Prédicateurs 
de  Jefus-Chrift  , à leurs  peuples  , &C 
ils  arroferept  de  leur  fang  , iclon  le 
témoignage  de  la  tradition  , la  plante 
de  la  foy  , dont  ils  jettent  les  premiè- 
res femences. 

C’eft  donc  avec  raîfon  , mes  Frè- 
res , que  l’Eglife  dans  ce  jour  lailTe 
le  vêtement  de  fa  viduité , pour  fe 
revêtir  d’un  appareil  de  gloire  , &C 
qu’elle  fait  de  cette  grande  fête  un 
jour  de  joye  & de  triomphe.*  Puifquc 
cette  inconfolablc  Rachel , qui  pleu- 
roit  , il  y a quelques  jours  , Tes  enfans 
immolez  dans  la  première  perfecu- 
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tion  qu’elle  a Touffe ttc  , voit  lever 
l’opprobre  de  fa  fterilite  ; qu’elle  ap- 
prend de  la  bouche  des  Anges  mê- 
mes , qu’elle  a conçu  un  fils  dans  fa 
vieilldlc  , dont  la  poiferité  fera  auflî 
nombrcule  & aufii  éclatante  que  les 
étoiles  du  ciel  , &c  que  les  Tablons  de 
la  mer.  C’efi  dans  ce  jour  que  Te  vé- 
rifié leTens  caché  de  ce  Tonge  myfté- 
rieux  , pendant  lequel  S.  Pierre  vit  le 
Ciel  ouvert  un  grand  vailîèau  en 
forme  d’un  diap  , qui  du  haut  du 
ro.  ciel  dd'ccndoit  juTqii’à  terre  : il  étoic 
rempli  de  toutes  lortes  d'animaux  , 
de  bcrcs  a quatre  pieds , de  Terpens  , 
' & d’oi  vaux  i une  voix  Te  fit  enten- 
dre , en  lui  difaiit  : Pierre  , Icve-toy  y 
& mange  : Pierre  lui  dît  ; Je  n’ay  gar- 
de 5 Seigneur  , car  je  n’ay  jamais  rien 
mangé  d’immonde  : la  voix  le  fit  en- 
tendre une  Teconde  fois  , & lui  dit  : 
Pierre  , gardez-vous  bien  d’appcller 
immonde  , ce  que  Dieu  a*  purifié. 
L’apparition  de  l’c'toilc  aux  Mages 
prévient  cette  vifion  mîraculeule , 
& nous  doit  remplir  de  la  joye  dont 
cet  Apôtre  Tut  pénétré. 

Entrons  , mes  Frères  , dans  l’cTpric 
de  l’EgUTc  y ouvrons  nos  cœurs  à cette 
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jubilarion  fainre  , que  les  enfans  du 
/iccle  ne  changeur  que  trop  iouvenr, 
dans  une  joye  prophane  & crimi- 
nelle J invitons  toutes  les  nations  de 
la  terre  à louer  le  Seigneur  , ôc  tous  Tf.iis, 
les  peuples  du  monde  à le  bénir  , 
parce  qu'il  a accompli  fur  nous  les 

{)romelIès  de  fa  mifcricordc  , & que 
a vérité  de  fa  parole  demeure  éter- 
nellement j loüons-le  au  fon  de  lapy.  j^o. 
trompette  Evangçlique  qui  fait  re- 
tentir fon  nom  dans  les  temples  ; 
loiions-le  au  fon  des  lyres  ôc  des 
harpes  , que  nous  avions  perdues  aux 
branches  des  faules  ; pendant  que 
nous  pleurions  nôtre  captivité  fur 
les  bords  de  TEuphrate,  puifque  nous 
fbrtons  de  Babilone  pour  retourner 
à Jerufalcm  ; louons  le  Seigneur  fur 
le  pfalterîon  à dix  cordes,  c'eft-à  dire, 
comme  ^explique  S.  Auguftin  , par 
Bobfervatîon  des  dix  préceptes  de  la 
' loy  , jointe  avec  une  humble  prpfef- 
hon  de  la  foy  de  Jefus  - Cnrift  , 
qui  nous  a çté  manîfefté  dans  ce 
myfterc  -,  formons  à f envi  cette  mu-  . 
hque  raviflante  des  aéUons  qui  ré- 
pondent aux  paroles , & cet  accord 
admirable  d'une  vie  {àînte  avec  uuc 
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creance  toute  divine  , dont  l^harmo- 
nie  eft  (î  douce  dans  l^Eglife  , ôc  char- 
mé pour  ainfi  parler  , les  oreilles  de 
Dieu  meme.  Joignons  , comme  parle 
le  Prophète , les  orgues  des  canti- 
ques avec  les  cîmbales  de  la  jubila- 
tion , ôc  que  tout  efprit  benîlîè  le 
Seigneur.  Brûlons  l’encens  de  l’adora- 
J tion  , avec  la  mirrhe  de  la  mortifica- 
tion 5 dans  l’encenfoir  d’or  plein  du 
feu  (acre  de  l’autel,dans  un  efprit  d’a- 
mour de  Dieu  ôc  de  charité  pour  nos 
Freres  j car  ces  trois  prefens  myfte- 
rieux  , que  les  Mages  font  à Jefus- 
Chrift , renferment  tout  l’efprit  de 
. la  Religion  chrétienne  , qui  rend 
hommage  à la  divinité  , à l’huma- 
nité , & à la  royauté  de  Jésus- 
Christ,  par  l’encens  de  l’adora- 
tion ôc  de  la  prière  , la  myrrhe  de 
l’aufteritc  ôc  de  la  pénitence  , ôc  l’or 
de  la  charité  ôc  de  la  pureté.  La  Re- 
ligion chrétienne  , dit  S.  Auguftin,  • 
eft  cette  harpe  mélodieufe  que  nous  ^ 
touclfons  , èh  adorant  la  divinité  de 
Jefus  - Chr!ft  : par  la  loliange  que 
nous  luy  offrons  i nous  rendons 
hommage  à fa  royauté  , en  nous 
' foumettant  à toutes  Tes  loix  qui  font 
les  cordes  de  cette  harpe  } ÔC  nous 
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honorons  Ion  humanité  facrée  , que 
nous  embaumons  , pour  ainlî  parler 
avec  la  miirhe  de  la  mortification 
quand  nous  crucifions  nôtre  chair 
avec  la  fienne,que  nous  mourons  en 
lui,  comme  il  cil:  mort  en  nouSjôcquD 
nous  imprimons  Tiir  les  membres, les 
marques  des  louftranccs  , imprimées 
fur  le  chef  ; tirant  ainfi  de  nos  corps 
mortifiez  . comme  dhin  bois  cave  ôc 
delïeché  , dit  ce  S.  Doéleur  , le  Ion 
haimonieux  de  cette  louange  par- 
faite , qui  eft  toute  la  religion  du 
Chrétien  : Rendons- le  donc  à nôtre 
Grand  Dieu  , cet  hommage  de  la  bé- 
nedidUon  & de  la  loüange  dans  cette 
augufte  folcmnîté.  Pénétrez  d’une 
vive  reconnoillànce  pour  le  bien-fait 
inlHmable  de  la  vocation  au  chriftia- 
nifme , unifions  nos  coeurs  Sc  nos 
voix,  pour  cclebrer  ce  myftere  Ôc  ce 
bien  fait  ineftimable  ; confiderons , 
que  nous  fommes  obligez  de  bénir  , 
& louer  Dieu  , comme  raifonnables , 
& comme  Chrétiens  > penfons  que 
Dieu  n’a  fait  toutes  les  merveilles  de 
la  nature  & de  la  grâce,  que  pour  en 
recevoir  la  bencdiélion  & la  loüan- 
ge , qui  jointes  à l’obfervation  de  là 
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loy,rendenr  à cc  fouverahi  erre  , la 
gloire  qu'il  peut  trouver  hors  de  lui, 
te  conduifenc  l'homme  à la  félicité, 
qu'il  attend  de  Dieu.  L'homme  rai- 
sonnable , qui  eft  fur  la  terre  , fans 
louer  8c  bénir  fon  Dieu,  eft  une  par- 
tie inutile  de  l'uhiversiil  eft  une  bou- 
che muette  te  fans  voix,  quand  toutes 
les  créatures  parlent  ; il  eft  indigne 
de  joliîr  de  la  lumière  , de  toutes 
les  bcautez  de  la  nature,  qui  l'invi- 
tent à rendre  à fon  Dieu  , le  tribut 
qu'il  lui  refufe  : mais  , s'il  le  doit, 
comme  raifonnable  , à plus  forte  rai- 
fon,  comme  Chrétien.  Qiiclle  ingra- 
titude à l'homme  élevé  julqu'à  un 
ordre  furnacurcl  par  la  grâce  de  fon 
baptême  , qui  par  fa  vocation  à la 
foy  , a reçu  un  droit  véritable  au 
Royaume  du  ciel , qui  eft  entré  dans 
l'alliance  , te  pour  ainfi  parler  , dans 
la  famille  de  Dieu  , par  l'union  de 
la  nature  avec  la  divine  , qui  par  la 
bouche  de  Jefus  - Chrift  devenu 
fon  frere  félon  la  chair  , peut  di- 
re te  crier  comme  un  enfant  : Dieu 
mon  pere  , yAbba  Pater  > Qiielle  îngra- 
titude,dîs-je,  à ce  Chrétien  ingrat  te 
înfcn/ible , de  vivre  dans  un  oubli 
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criminel  de  tant  de  grâces  , & de  le 
ravallcr  à la  condition  des  bêtes  , 
lorfquMl  eft  appelle  à la  gloire  des 
Anges  ! Qu'efl-cc  qu'un  Chrétien 
intidéle  à fa  vocation  , qui  au  lieu  de 
bénir  le  nom  du  Seigneur  , le  fait 
blafphemer  par  fou  exemple  , qui 
cliange  en  odeur  de  mort , l'encens 
de  la  loûangequ’il  doit  oSrir  à Dieu  ? 

C'eft  une  partie  mondrueufe  de  la 
religion  ; c'eft  une  plece  hors  d'œu- 
vre dans  l'édihee  de  l'Eglife  , qui  en 
trouble  l’œconomîe  ; c'eft  un  mem- 
bre corrompu  dans  le  corps  myftiquc  ^ 

de  Jefus  - Chrift  , qui  le  dérigure  ; 
c'eft  une  voix  difeordante  qui  blclIc 
les  oreilles  de  Dieu  , dans  ce  concert 
de  benedidion  , où  entrent  toutes  les 
créatures. 

Benitibns  - donc  encore  une  fois 
Jefus  - Chrift  noftrc  Dieu  , qui  s'eft 
manifefté  à nous  par  la  grâce  de  la 
foy  , pour  fe  donner  à nous  par  la 
participation  de  fa  gloire.  Chantons 
éternellement  avec  le  Prophète  ^ les  P/- 
miièricordes  infinies  , qui  nous  ont  *• 
appellé  à la  religion  dans  la  perfonne 
de  ces  Mages  , nos  aycùx  , & nos 
peres  en  J E s U s-C  H r i s x > de  qui 
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nous  avons  hérité  cette  royauté'  fpi- 
rituelle  ôc  divine  j attachée  au  cuire 
du  vray  Dieu , dont  ils  ont  été  les 
vrays  adorateurs  &c  les  premiers  Apô- 
tres. Ah  ! fi  le  Seigneur  ne  nous  avoit 
lailfié  pour  héritage  cette  femcnce 
precieufe  de  l'Evangile  prechec  a nos 
Peres  ! nous  aurions  eu  le  fort  de  ces 
Sen.i^t  villes  abominables  confumees  par  le 
feu  du  ciel  : ces  climats  heureux  , où 
le  grand  jour  de  la  vérité  s'efi  leve 
depuis  tant  de  fiecles  , arrofez  par  le 
fang  de  Jefus  - Chrift  , mêlé  avec 
celui  de  tant  d'illuftres  Martyrs,  qui 
ont  confellé  fon  nom  j ce  royaume 
fi  glorieufemcnt  diftingué  par  le  nom 
de  très  - Chrétien  , qui  a peuplé 
dans  les  premiers  fiecles  de  PEgHfc 
lacélefie  Jerufalem  d'Elûs,.&  où  la 
femence  de  la  foy  a germe , fleury,  ôç 
fruéUfié  jufqu'à  ce  jour  avec  tant  de 
gloire  J ne  ieroit  qu  une  terre  de  ma- 
lédiction , heriirée  de  ronces  & d’épi- 
nes 3 deftinées  aux  flammes  éter- 
nelles. ' 

Remontons  jufqu’aux  fiecles  de  nos 
peres  inTortunez  > jettons  les  yeux  fur 
CCS  lupetftitions  déplorables  qui  fai— 
foient  toute  la  religion  des.  aveugles 
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Druides  ; confidcrons  les  bois les 
eaux  , les  montagnes  , infectez  de 
cette  multitude  innombrable  de  di- 
vinitez  ruftiques  j comparons  cette 
trifte  image  , avec  celle  de  TEglife  & 
du  culte  du  vray  Dieu  , qui  conferve 
encore  toute  fa  majefté  dans  f appa- 
reil extérieur  de  la  Religion.  Nous 
connoîtrems  combien  le  myftere  de 
" ce  jour  nous  doit  remplir  de  vene-  ^ 
ration  & de  rcconnoilfance.  Au  lieu 
de  cette  nuit  cpaillè  de  l'idolâtrie , 
qui  enveloppoit  ces  Provinces , nous 
marchons  dans  le  grand  jour  de  la 
révélation..  J ^ ^ s-C  h r i s t eft 
prêché  &c  annoncé  dans  toutes  les 
cliaîres  : les  fontaines  de  vie  qui  ont 
pris  leur  fource  dans  les  playes  de  ce 
diviia  Rédempteur , coulent  dans  les 
places  publiques  par  les  canaux  des 
ucremens , ouverts  à tous  les  Fidèles  j 
un  milion  d'autels  & de  temples  éle- 
vez au  Dieu  vivant  , fument  de  l'en- 
cens  offert  à la  viétime  adorable  dont 
le  facrîficc  eft  toûjoui^s  renouvellé  ; 
une  infinité  d’ames  inconnues  au 
monde  > malgré  1a  corruption  du 
liecle  , fe  fanéfifient  devant  le  Sei- 
gneur, & à l'ombre  de  fes  ailes. 

MjfJi-  Tome  U P. 

✓ 


Dtgitized  by  Google 


J 


338  s E R M ON 

Malheur  à nous , fi  nous  rendons 
tant  de  grâces  inutileSj  & fi  nous  nous 
perdons  parmi  tant  de  guides  & de 
voyes  du  lalut  ! Malheur  à vous  Beth- 
faide  ôc  Corrofaïn  y parce  que,  file 
U.  t'-  Seigneur  avoir  fait  pour  Tyr  & pour 
Sîdon , ce  qu'il  a fait  pour  vous  , elles 
Auroient  fait  pénitence  dans  la  cen- 
dre ôc  dans  le  cîlicc  î Quel  deferpoir 
horrible  pour  un  Chrétien  reprouvé  , 
qui  aura  perdu  par  fbn  infidélité  à la 
grâce  de  fa  vocation  , l'heritage  du 
Royaume  de  Dieu  , auquel  il  étoic 
appellé  ! J'étois  deftiné  à voir  Dieu 
éternellement  dans  la  compagnie  des 
Anges  ôc  des  Saints  : Cette  lumière 

ç» 

.de  l'Evangile  , qui  avoir  éclairé  mon 
ame,  pouvoir  la  conduire  à cette  heu- 
. reufe  fin  que  j'ai  perdue  fans  rcllbur- 
ce  : Ce  germe  divin  de  la  foi,  cette  ra- 
cine d'immortalité  , que  j’avoîs  reçue,' 
pouvoir  produire  en  moy  le  grain  de 
froment , deftiné  aux  rcfervoîrs  éter- 
nels du  Pere  de  famille  j ôc  je  fuis 
devenu  par  mon  infidélité  , l'îvrayc 
& la  paille  infortunée  , pour  être  la 
prove  du  feu  \ Reprefentez-vous  alors 
ces  pleurs  de  rage  , ce  grincement  de 
dents  , ce  ver  impitoyable  qui  dcchL” 
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rCra  un  damné.Avoüons  le  , mes  Frè- 
res , la  foy  eft  comme  éteinte  parmi 
nous^,&  une  apoftafie  prefque  genera- 
le , fe  couvre  fous  le  voile  d’une  reli- 
gion apparente.  Si  nous  avions  une  , 
foy  véritable , cette  foy  nous  rempli- 
roit  de  reconnoilîàuce  , pour  un  don 
du  ciel  de  li  grand  prix.  Cette  femen- 
de  divine,qui  a été  li  fceonde  dans  les 
premiers  hecles  , ne,  feroit  pas  fi  fte- 
rilc  dans  le  nôtre  : la  face  de  l’Eglife 
ne  feroit  pas  fi  défigurée  , fi  le  cœur 
n’eu  ctoic  gâté  ; ce  principe  de  vie 
fuxuacuielle  îèroit  Tes  opCrations  con- 
venables ; fi  cette  , lumière  célefte 
' nous  guidüir  , nous  ne  miurchcrions 
pas  dans  les  tenebres  ; ôc  nous  ne  fe- 
rions pas  plongez  dans  la  chair,  & le 
fang  'y  fi  nous  étions  ajumez  de  l’ef- 
prit  de  Dicu>  Rentrons  aujourd’huy 
dans  nous  - memes  , Chrétiens , &c 
apres  avoir  reconnu  le  grand  bien- 
fait de  la  manifeftatîon  de  Jefus- 
Cluift  aux  Mages  , apprenons  par 
leur  exemple  à remplir  le  grand  de- 
voir de  ^'adoration  en  efprit  & en 
vérité. 


P!j  ■ 


i 


34® 


S 1 R M O 


N 


ï.  I. 

PojNï 


L'Adoration  eft  l'adte  principal  de 
la  religion  } c'eft  un  hommage 
que  Dieu  exige  de  toute  créature^  rai- 
fomiable  ôc  intelligente  , & qui  efl: 
comme  une  fuite  necelîàire  de  la 
connoiiTance  de  ce  fouverain  être. 
Il  ne  nous  eft  pas  libre  de  ne  vous 
pas  connoître , ô mon  Dieu  ; vous 
avez  gravé  en  caraéleres  inelFaçables  , 
les  traits  de  vôtre  divinité  dans  nos 
âmes  , & vous  avez  voulu  que  la  côn- 
viûion  lecrette  de  vôtre  cxiftcnce , 
qui  naît  avec  nous  , & ne  meure  qu'a- 
vec nous  a fut  dans  tous  les  hommes 
çomme  une  religion  ébauchée  ,.qui 
leur  marquât  les  principaux  devoirs 
dont  l^'obfervation  , ou  la  négligence 
doivent  décider  de  leur  deftinée. 

La  première  obligation  que  cette 
comioHlànce  de  Dieu  nous  impofe , 
c'eft  de  Tadorer.  Cette  adoration  fai- 
foit  prefque  toute  la  religion  des  an- 
ciens Patriarches.  Dans  ces  premières 
années  du  monde , avant  que  Dieu 
leur  eût  révélé  les  merveilles  de  la 
loy  , de  les  myftercs  qui  font  l'objet 
de  nôtre  créance  , ces  faints  hommes, 
^uî  marchoieiit  devant  Dieu  dans- 
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l’innocence  de  leur  cœur,  n’ayant 
pour  régie  de  leur  conduite  , que  la 
droiture  de  leur  confcience  , & la 
lumière  de  leur  raifon  , rendoîent 
pour  tout  hommage  au  Seigneur  , le 
culte  de  l’adoration  , & lui  ofFroient 
les  prémices  des  fruits  de  la^  terre, 
en  témoignage  de  leur  ioumi(îion& 
de  leur  obéiflànce.  Ce  culte  fe  purifia 
dans  la  loy  écrite,  par  les  facrificcs 
dont  Dieu  voulut  qu’il  fût  accompa- 
gné , afin  de  marquer  d’une  maniéré 
plus  fcnûblc  par  la  deftruéUon  des 
brebis  & des  taureaux  , l’anneantifle- 
ment  intérieur  où  l’hommç  doit  fe 
réduire  devant  cette  Majefté  fouve- 
rafne  qu’il  adore  : car  il  ne  faut  pas 
s’imaginer  , dit  S.  Chryfoftome  , que 
Dieu  fe  plût  dans  - l’appareil  extérieur 
des  facrifices  de  l’ancienne  loy , Sz 
que  cet  être  tout  pur  & fpirituel  , 
aimât  â voir  regorger  fes  autels  , du 
fang  des  boues,  & des  bœufs  qui  lui 
croient  immolczjmaîs  il  vouloir  que 
les  pejmles  profternez  devant  fa  face 
joignillent  un  facrifice  intérieur  &fpî- 
ritucl  d’eux  - mêmes  , à ce  facrifice 
extérieur  Ôc  groflier,  dont  ilsav oient 
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la  ceremonie  fenfible  devant  les  yeiixj; 
il  vouloir  , dis- je  , qu'en  s'anéancif- 
lant  en  prefcnce  du  Seigneur  , ils  le 
fiîbftituallent  , pour  ainli  parler,  à la 
place  des  vi<5tîmes  qu'ils  voyoient 
cgorgci* } & que,  ces  brebis  tombant 
fous  le  couteau  des  facrificateurs  qui 
les  immoloîentj  leur  ^prilTent  qu'ils 
n’étoient  pas  moins  alîujettis  à la  fou- 
veraine  domination  de  Dieu  , que  ces 
victimes  l'étoicnt  au  pouvoir  de  celui 
qui  en  faifoit  le  facrificc* 

Mais  ce  culte  que  nous  rendons  à 
Dieu  par  l'adoration  , a reçu  fon  der- 
nier deyré  de  pureté  ôc  de  perfediouj 
dai:ts  Ta  loy  de  . grâce.  Ce  neft  pas 
qu'ayant  la  venue  de  Jefus-  Chrift, 
i|  n'y  ait  eu  de  vrays  llraclites  , qui 
Chrétiens  avant  le  Chriftianifme, 
ont  adore  Dieu  en  cfprit  & en  vérité; 
les  Abraham  , les  liaac  , les  Jacob, 
les  David  , les  Efther  , les  Sufanne, 
les  Judith  ont  fans  doute  rempli  ce 
premier  & clTentiel  devoir  de  la  reli- 
gion , dans  toute  fon  excellence  ; 
mais  il  faiu  avouer  qu'il  y avoit  quel- 
que chofe  de  grolïier  &C  de  char» 
ael  dans  le  culte  que  les  Juifs  ren- 
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dolent  à Dieu,  quelque' religieux  & 
vénérable  qu'il  pût  être  , par  la  ma- 
gnificence de  leur  Temple  , la  fain- 
tetë  de  leur  ceremonie  , 6c  l'appareil 
de  leurs  facrifices.  C'etoie  le  propre 
des  Chrétiens , d'être  des  adorateurs 
parfaits.  C'eft  ce  que  le  Sauveur  du 
monde  nous  apprend  dans  cet  entre- 
tien tout  admirable  qu'il  eut  avec  la 
Femme  Samaritaine.  Les  habitans  de- 
Saraarie  , qui  profefl'oient  un  Judaîf- 
me  corrompu  , difoient  qu'il  faloic 
adorer  fur  la  montagne  j les  Juifs 
foûtenoient  au  contraire  , qu'on  ne 
pouvoir  adorer  qu'en  Jerufalem  , & 
dans  le ‘Temple  : mais  Jcius  - Chrîft 
dit  à cette  Femme  qui  lui  demanioic 
ce  qu'il  en  falloir  croire  : Voicy  le 
tems  où  il  n'y  aura  plus  de  lieu  par- 
ticulier pour  rendre  à Dieu  l'hom- 
mage de  l'adoration  *,  ce  ne  fera  ny 
dans  Jerufalem  , ny  dans  Samaric  , 
ny  fur  la  montagne  , ny  dans  le  Tem- 
ple , mais  dans  toute  l'étendue  de  l'u- 
nivers , où  les  Temples  érigez  au 
nom  du  vray  Dieu  feront  fandlîfiez 
par  le  facrificc  dcj'agneau  fans  tache^ 
& par  le  concours  de  tous  les  adora- 
teurs en  efprit  6c  en  vérité  , tels  que 
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4*  mon  pere  les  demande  : renk  hora  ^ 
quando  neque  in  monte  hoc  > mque  in  Je- 
rofolimis  adorabttis  Vatrem. 

Mais  ce  qui  relcve  infiniment  Ta- 
doration  des  Chrétiens  an  deirus  de 
celle  des  Juifs  , c’eft  qu^elle  eft  unie 
avec  celle  de  Jefus-Chrift  même, 
êc  qu'ils  font  les  membres  d’un  chef 
qui  peut  feul  adorer  Dieu,  d’une  ma- 
niéré proportionnée  à fbn  excellence. 
Car  entrez  ici , mes  Freres  , dans  les 
grandeurs  de  vôtre  religion  , & rem-, 
plilTez  - vous  d’un  profond  refpe<3: 
pour  fa  làinteté  ; quand  tous  les  An-  ‘ 
ges  & tous  les  hommes  s’uniroîenc 
enlemble  pour  former  un  a6te  d’ado- 
ration J il  feroit  infiniment  au  dellbus 
de  la  Majefté  de  Dieu  j le  culte  ne 
peut  être  bien  digne  du  Dieu  qui  le 
reçoit , fi  l’adorateur  n’cfl;  auffi  grand 
que  l’adoré,  fi  la  viétimen’eft  aufli 
jfainte  que  le  Dieu  : C’eft  pour  cela 
que  le  Verbe  divin  s’eft  incarné,  que 
me  pouvant  s’humilier  s’anéantir 
dans  fa  nature  , il  en  a pris  une  ca- 
pable d’humiliation  & d’anéantific- 
ment  pour  rendre  à Dieu  un  culte  , 
& lui  offrir  un  facrifice  qifi  pût  ré- 
pondre parfaitement  à fa  divinité,  il 
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lui  rendît  cette  adoration  profonde, 
Ôc  il  confomma  ce  grand  facrifice  fur 
la  croix  : mais  depuis  f e'tabliflèment 
de  f Eglifej  l’cfprit  & le  cœur  de  tous 
les  Fidèles  , entrent  dans  l’efprit  de 
cette  grande  vi'ftrme  , immolée  fur 
nos  autels  , & rendent  au  Pere  Eter- 
nel , l’adoration  qu’il  mérite  par  celle 
qu’il  reçoit  de  Ton  fils  , auquel  ils 
s’unilfent  ; aiilîi  eft-ce  fur  tout  pen- 
dant le  facrifice  de  la  làinte  Mdîe, 
que  les  Chrétiens  doivent  s’attacher 
à former  les  aétes  d’une  adoratîoa 
parfaite.  Car  l’adoration  n’eft  autre  • 
chofe  qu’un  annéantiiîèment  inté- 
rieur devant  la  Majefté  divine  : De  là 
vient  , quc'celui  qui  adore,  s’humilie 
profondément  , & fc  prollerne  la 
face  contre  terre  , comme  pour  ren- 
trer dans  le  néant , & h pouffiere 
dont  il  eft  forci , reconnoillànt  que 
Dieu  eft  véritablement  celui  qui  eft  ; 
& que  tous  les  êtres-,' quelcjuc  par- 
êaits  qu’ils  foient , ne  font  rien  com- 
parez avec  cet  Etre  fouverain  , ôc 
indépendant  qui  en  eft  le  prîneipe.- 
Ot  le  temps  du  facrifice  eft  verlta- 
b'emeiit  propre  à nous  faire  entrer 
dazks  cet  crpüt  de  l’adoratiou  chré- 
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tienne  ; parce  que  la  deftruébion  fo* 
cramcntale  de  Jefus  - Chrift  par 
la  réparation  des  efpeces  qui  le  cou- 
vrent , nous  renouvelle  le  fou  ve- 
nir de  fa  dcftruûion  réelle  , & de  fa 
mort  véritable  fur  la  croix  , de  forte 
-qu'à  la  vue  d'un  Dieu  mort  & facri- 
üé  pour  nous  , nous  devons  mourir, 
& nous  ficrifier  fpirituellement  avec 
lui,  Ainjfl  poiir  remplir  le  devoir  de 
Chrétien  , pendant  les  facrez  myfte- 
res  , il  ne  lu  dit  pas  d'adorer  Jefus- 
Chrift  5 réellement  prefent  fur  nos 
autels  > mais  il  faut  adorer  avec 
Jefus-Cluift  même  ,les  trois  per- 
fonnes  de  la  Trinité  , qui  feront  ' 
glorifiées  jufqu'à  la  confommation 
des  fit  des  , par  l'offrandé  de  ce  grand 
'Tacrince  : il  faut , dis-je , que  tous  les 
Fidèles  afièmblez  dans  le  Temple,  . 
enti  ent  dans  cet  efprit  de  mort  , ÔC 
d'immolation  myftique  , & que  s'a- 
néaiitîflant  tous  avec  leur  chef,  par 
Une  profonde  humiliation^ , ils  con- 
tribuent chacun  de  quelque  chofe  à ' 
cet  hommage  univerfel  , & a cetté  ’ 
parfaite  adoration  , que  leur  fouve-  - 
raîn  Pontife  rend  à Dieu  , par  le  mi-r 
nifiere  dc§  Prêtres  qui  l'immolent*. 
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Voilà  , Chrétiens , une  idée  de  Ta- 
doradon  en  efprit  & en  vérité.  C'eft 
dans  cette  difpofition  que  nous  de- 
vons confiderer  ces  IVlagcs  de  nôtre 
Evangile  , profterncz  aux  pieds  de 
Jcfus  - Chrift  naiiîànt  j c’eft  le  fen- 
timent  des  Peres  , que  les  princi- 
paux myfteres  des  nôtre  religion , leur 
furent  alors  rcvelez  & que  cette 
étoile  intelligente  , qui  les  avoir  gui- 
dez jufqu'à  l’étable  du  Sauveur , fut 
accompagnée  d’une  lumière  vive  & 
intérieure  , qui  pénétrant  leurs  eC*- 
prits  , leur  découvrit  , non  feulement - 
-ce  nouveau  Roy  , qu'ils  cherchoîent 
dans  cet  enfant  adorable  , mais  en- 
core les  plus  grandes  veritez  de  la  ‘ 
foy  : C'eft  pour  cela  que  ce  jour  ' 
folemnel  porte  le  nom  d’Epiphanie  , ’ 
c’eft- à- dire  , - manifeftation  j parce- 
que  les  fecrets  , dont  le  peuple  Juif 
avoit  ece  le  depolitaire  ^ commence-r- 
rent  d'étre  manifeftez  aux  nations 
dans  la  perfonne  de  ces  Princes  mira- 
culeufemcnt  éclairez.  Aufli  joignent-*  • 
ils  aux  dons  myftericux  qu’ils  font  à - 
J E S U s-C  H R I s T , les  aéles  les  plus  ■ 
parfaits  de  la  religion  , dont  ' ces  pré-  • 
réus-fom  les  fymboles  : -Ils  reconn^if-- 

P vj  ; 
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fentparcetor  qu'ils  lui  prefentertt' 

Cette  royauté  fouveraine  qui  le  rend 
maître  abfolu  de  toutes  les  créatures  » 
qui  les  afllijetit  toutes  à fon  pouvoir, 
foît  qu'elles  obéiirent , foit  qu'elles- 
rciîftent  à Tes  ordres  ; qui  des  rebel- 
les à fa  loy  fera  des  vi dîmes  immor-^  . 
telles  de  la  jufticc  -, . ;omme  il  répan- 
dra fur  lés  Fidélcî»  ^brervatcurs  de  Tes 
comraandeinens  , les  richeflès  éter- 
nelles de  fa  mifericorde.  Par  cet  en- 
cens qu'ils  lui  offrent  > ils  rendent  un 
hommage  éclatant  à fa  divinité  j ils 
adorent  le  Dieu  caché  fous  les  appa- 
rences de  l'homme  j le  Verbe  divin  >• 
qui  engendré  de  toute  éternité  dans 
;/.i05.1es  fplendeurs  des  Saints  , vient  fc' 

. J»  couvrir  des  nuages  obfcurs  de  nôtre 
chair  , & faire  briller  dans  les  ténè- 
bres de  la  nuit , les  plus,  vives  lumiè- 
res de  la  grâce  dont  il  eft  le  principe  : 

Leur  foy  leur  fait  découvrir  toute  la 
Majefté  d'un  Dieu  dans  cet. enfant  , 
toute  la  Cour  célefte  dans  l'étable  j Sc 
.éblouis  de  tant  de  clartés  divines  qui 
les  environnent , Us  tombent  la  face 
contre  tetre  , en  adorant  ce  Dieü  , 

I revêtu  de  nôtre  chair  : f/  ^roàdefitei 

► adihiverunt  eum*.  \ 

3 vl. 

|i 


Digitized  by  'ogk' 


i^ouR  tÉ  Jour  dis  Rôys. 

Le  proftcrnement  extérieur  du 
corps  doit  être  accompagné  de  l'hu- 
Itiiliation  intérieure  de  l’efpric , qut 
Comparant  fon  néant  avec  la  gran- 
deur infinie  de  Dieu  qu^il  adore  , re- 
double fa  vénération  à mefure  qu^’il 
rcconnoît  fa  baflcfle.  Le  véritable- 
adorateur  doit  confidercr  la  gran- 
deur ^ infinie  & încompréhcnfiblc  de-  ‘ 

Dieu  , iàns  bornes  : MugnitudinU  ejus  . . 
non  ejt  finis,  C'eft  un  Dieu  fans  com^ 
menccment  ^ Bc  fans  fin  , devant  le- 
quel toutes  les*grandeurs  de  la  terre 
difparoi fient  Sc  s'évanoüilîcnt  com- 
me les  étoiles  devant  le  foleil , & cir 
comparaifon  duquel  teut  fUnivers* 
n’eft  qu’une  petite  goutte  de  rofee  i 

qui  tombe  devant  l’aurore  : Tarn-  ! 

quam ^uttula  roris  antelucant.  A]o^x.ons  ! 

au  néant  de  la  nature  celui  de  la  grâ- 
ce , qui  eft:  le  péché  dans  lequel  nous 
femmes  conçus  , &c  que  nous  por- 
tons au  dedans  de  nous- mêmes  > 
comme  un  fontb  d’humiliation  : Htf-  ' 

miliatioin  medio  tui.  Pénétrez  de  ces  j 

fentîmens  toutes  les  fois  que  nous  a-  ■ ! 

dorons  Dieu-,  rentrons  à la  vue  de  cet-  | 

le  Majefté  redoutable  dans  le  néant  j 

6ç  la  poufTiêrc^  d&nc  nbu,s 
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forcis.  Imitons  ces  Rois -idolâtres’ 
qui  convertis  par  la  grâce  de  Jefus-- 
Chrift  , reconnoilTent  que  toute' 
leur  grandeur  n^eft  rien  , par  rapport 
à la  fienne  : ils  lui  facrifient  leur 
puillànce  , leur  richefle  , leur  éléva- 
tion l'on  peut  dire  que  tous  les- 
titres  de  leur  royauté  renfermez  dans  - 
les  prefens  myftérieux  qu'ils  lui  of- 
frent 3 entrent  dans  l'hommage  de 
l'adoration  qu’ils  lui  rendent.  Dites- 
lui  au  fonds  du  cœur  : O mon  Dieu  ! ^ 
jereconnois  que  je  ne  fuis  de  moi- 
même  qu’un  vcrmilTeau  de  terre  tiré 
^ la  corruption  3 encore  plus  foüillé 
dans  l’ame  par  le  péché  3 que  dans 
le  corps  3 qui  a été  conçu  dans  l'ini- 
7,  quîté  : vos  mains  m’ont  formé  Sc 
paîtri  de  boue , & ont  animé  ce  li-- 
mon  donc  je  fuis  forti , d’un  efpric 
capable  de  vous  glorifier  & de  vous-' 
adorer.  Quoique  tous  les  homma- 
, , ges  des  créatures  ne  puilïènt  rien- 
ajoûter  à vôtre  gloire  ellentielle 
vous  voulez  néanmoins  que  les  hom- 
mes vous  prefentenc  ce  que  vous  leur  ' 
avez  donnc3  pour  couronner  vos  prfr-^* 
miers  dons  par  d’autres.  Vous  leur 
avez  doimé  les  biens  de  la  nature-' 
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|)oar  les  dirpofer  à recevoir  les  biens  > 
de  la  grâce  , dont  le  faint  ufage  leur 
feit  mériter  les  biens  de  la  gloire.. 
Recevez  donc , ô Seigneur  ! l'hom- 
m age  de  mon  efprit , de  ma  volon-? 
té  , & de  toutes  les  puiflances  de 
mon  ame  : fouffrez  que  par  l'adora- 
tion imparfaite  que  je  vous  rends - 
fur  la  terre  , je  mérité  l'adoration 
parfaite , à l.iquelle  vous  m'élevercz*. 
dans  le  ciel.. 

Mais  l'adoration  en  efprit  doit  être 
accompagnée  de  l'adoration  en  véri- 
té. Celui-là  adore  Dieu  en  efprit  , &- 
en  vérité  , qui  fléchiiîànt  le  genoüil. 
devant  ce  fouverain  Etre  , eft  véri- 
tablement réfolu  de  ne  rien  faire  qui  ■ 
démente  les  marques  extérieures  de  • 
vénération  qu'il  lui  rend.  CVft  pour  ' 
cela  que  le  Prophète  ne  dit  pas  que 
fon  corps  eft  courbé  contre  terre  , 
mais  que  fon  ame  s'eft  attachée  au 
pavé  du  Temple  : Adhàiftt  paviwtnto  pf 
Ani)fut  mea  : parce  que  le  corps  ne 
doit  rien  faire  autre  chofe  que  fui- 
vre  l'aélîon  de  l’ame  dans  les  de- 
voirs de  la  Religion.  De  forte  que  : 
celui  quia  l'orgueil  dans  l'cfprit  ,,, 
pendant  que  fon  corps  cft  d^ms 
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pofturc  humiliée  devant  Dieu  , n^efî 
pas  un  adorateur  en  cfprit  & en  vé- 
rité , mais  en  idée.  De  là  vient  que 
le  Prophète  difoit  à Dieu  : Seigneur  > 
vous  voyez  le  fond  de  mon  ame  j 
tous  mes  deiîrs  vous  font  connus  , 
de  le  gémHïemcnt  le  plus  fecret  de 
'mon  cœur  ne  vous  eft  pas  caché  r 
jp’  Domim  , 4ttte  te  orme  dejîderitm  meum  , 
gemitus  meus  a te  non  eft  abfcondi^ 
tus  ; parce  que  pour  adore?  Dieu  en 
vérité  , il  ne  faut  fouffrir  dans  fon 
cœur  ni  fentiment , ni  delîr  , ni  affe- 
étion  , que  Pon  voulut  dérober  > s'il 
étoit  poffiblc  à fa  eonnoiilance  ; & 
l'on  doit  bannir  avec  foin  de  lan 
ame  tout  ce  qui  peut  blellcr  en  quel- 
que maniéré  cette  Majefté  infinie  > 
devant  laquelle  on  le  prpftcrne  , ôz 
altérer  , pour  ainfi  dire  , la  pureté  de 
l'hommage  que  l'on  rend  à ce  fou- 
verain  Etre.  Ce  qui  a fait  dire  au 
même  Prophète  , que  c'eft*la  prépa^- 
ration  du  cœur  que  Dieu  exauce 
ff,  fo*  proparationem  cordis  eonm  exaudivn  ' 
Dminus*  Pour  nous  apprendre  que 
pour  adorer  Dieu  en  vérité  , il  faut 
avant  que  d’entrer  dans  le  Temple  ^ 
purifier  fon  œur  dç  tout  le  levai;p- 
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<îu  viel  homme  j que  c'eft  aller  îrr- 
fulter  Dieu  jufques  fur  Ton  trône  , 
que  de  porter  au  pied  des  Autels  des 
penfées  prophanes  , des  defirs  erî- 
mjnels  , des  affections  corrompues  j 
que  -les  vœux  des  impies  font  en 
abomination  devant  Dieu  j que  leur 
priere  fe  tourne  en  péché  ; & que  le 
culte  apparent  quMls  rendent  à Dieu, 
n’eft  qu'’hypocrifîc  de  que  menfonge. 

C‘’cft  le  feus  de  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift  : No»  tmnes  qui  dhunt  mihif 
Dpmine  ! Domine  l fed  qui  faciunt 
luntatem  Pat  ris  mel  t Tous  ceux  qui 
la  face  profternéc  contre  terre  me  di- 
ront , Seigneur  / Seigneur  ! ne  font 
pas  ceux  qui  m*adorent  véritable- 
ment ; mais  ce  font  ceux  qui  font  ‘ ^ 
la  volonté  de  mon  Pere.  Vous  fça- 
vez  , O mon  Dieu  , combien  peu> 
vous  avez  de  véritables  adorateurs  ' 
à cette  marque  : nous  vous  croyons  ^ 
fou  vent  honoré  dans  ces  folemnitcy 
pupliques  , Cl  vénérables  en  apparen- 
ce par  le. concours  des  peuples  : mais  ' 
pendant  qu'ils  vous  honorent  des  7^^  ^ 
lèvres  , peut  erre  que  leur  cœur  eft  ij. 
bien  éloigné  de  vous.  Dans  cette 
multitude  de  Fidèles  que  les  Teux- 
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pics  peuvent  à peine  contenir  , cofA- 
Î3ien  peu  s’en  trouve-t-il  qui  en  vous- 
difant  , Seigneur  ! Seigneur  1 foient 
les  véritables  obfervateurs  de  vôtre 
Loi  ? Si  la  voix  de  quelques  jiiftcs- 
mêlée  avec  celle  des  coupables  > no’ 
montoit  jufqu^à  Dieu  , peut-être 
que  les  pcdiez  de  tant  de  faux  adora- 
teurs pouiTeroient  un  cri  qui  atti-' 
reroit  plutôt  la  vengeance  ,r  que  la- 
laircricorde. 

Nous  voyons  dans  les  Rois  Magcy,- 
& dans  Herode  l’exemple  de  la  vraye  ' 
& de  la  fauiît  adoration.  Ces  Rois 
d’Orient  rbnt  des  adorateurs  en  vé- 
rité y-  qui  TACttcnt  fîneerement  tou- 
i?  leur  grandeur  & toute  leur  pui^^- 
Xânee  aux  pieds  de  Jéfus-Chrift,  Ils' 
s’en  retournent  dans  leur  patrie 
par  une  voye  qui  les  éloigne  d’Hc- 
rode,  & qui  leur  fait  rompre  tout 
commerce  avec  les  ennemis  du  Sau--- 
veur.  Apres  avoir  fuîvi  la  lumière 
de  rétoile  qui  les  a guidez  dans  l’é- 
table , ils  obéilTcnt  aux  ordres  de 
l'Ange  qui  leur  annonce  les  volon- 
tez  de  Dieu  : de  Princes  idolâtres’ 
qu’ils  étoient , ils  deviennent  les  pre- 
miers- Prédicateurs  de  Jcfus-Cnuift; 
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dans  leurs -provinces  écartées;  toute- 
leur  vie  n'efl  qu'une  méditation  pro- 
fonde des  grands  Myftéres  qui  leur 
ont  été  révélez  , & qu'un  renouvelle- 
ment continuel  de  l'hommage  qu'ils 
viennent  de  rendre  à ce  nouveam 
Roi  de  gloire.  Tels  doivent  être  les 
adorateurs  en  efprit  & en  vérité  ; il 
faut  qu'ils  joignent  les  aâ:es  de  la 
Religion  au  culte  de  l'adoration 
qu'apres  avoir  reconnu  Jésus- 
Christ  par  la  loûmilïîon  de  leur 
foi , ils  l'honorent  par  l'accompli iTc- 
ment  de  la  Loi  j qu'apres  s'être  co;i . 
vertis  à Dieu  par  la  lumière'  de  îa 
^raçe  , ils  canfultent  Ics-  A^ilisiftrcs 
lacrez  fur  la  conduite  qu'ils  doivent 
garder  apres  leur  converlion  ; qu'au 
lieu  de  paflfer  comme  font  tant  de 
Chrétiens  infidèles  , de  l'étable  de 
Bethléem  à la  cour  d'Hcrodc  ^ de 
l'humilité  de  J e s u s-C  h R i s x aux 
vanitez  & aux  pompes  du  démon,, 
ils  marchent,  par  des  chemins  tout 
difFerens  de  ceux  qu'ils  o»t  fuivis  ; 
que  non  contens  de  rendre  des  hom- 
mages à Dieu  ; ils  lui  en  attirent  de  * 
toutes  parts  parla  fainteté  d'une  vie- 
exemplaire  , parce  que.  c'eft  dans  cet- 
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accord  de  la  vie  avec  la  créance  - , des- 
adlions  avec  les  paroi  es  jdes  pi  ofterne- 
mes  extérieurs  du  corps  avec  la  véné- 
ration intérieure  de  rame,quc  conlifte 
l’adoration  en  efprit  & en  vérité. 

Celle  qu’Herode  feint  de  ren- 
dre à Jefus  - Chrift  eft  aa  contrai- 
re pleine  d’artifice  & de  mcnlbn- 
ge  J il  ne  veut  chercher  ce  nouveau 
Roi  que  pour  le  perdre  ; il  couvre 
la  plus  noire  des  perfidies  fous  le 
voile  des  hommages  trompeurs  qu’il 
veut  lui  rendre 'J  fl  eft  un  adora- 
teur de  Jefus- Chrift  en  parole , 
mais  il  eft  fon  perrécutcur  en  effet. 
Comme  il  ne  fçait  pas  que  le  royau- 
me du  Roi  dont  il  craint  la  naiflàn- 
ce  5 n’eft  pas  de  ce  monde  ; ôc  que 
celui  qui  ne  vient  que  pour  donnée 
des  couronnes  immortelles  à les  lu- 
jets>  n’ôte  pas  les  temporelles  , il  le 
cherche  dans  le  fàng  d’un  million 
d’Innocens  qu’il  facri fie  à fa  cruelle 
politique  , après  l’avoir  cherché  dans 
Bethléem  , pojur  l’étouffer  dans  fbn 
berceau  par  des  einbraflcmens  per- 
fides & facrilçges.  Voilà  , dit  laint 
Grégoire  , l’image  de  tous  les  faux 
adorateurs  qui  ne  méritent  pas  de 
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trouver  Dieu  , parce  qu’ils  ne  le 
cherchent  pas  dans  la  fînccricé  de 
leur  cœur  , 6c  que  tout  le  culte  ap- 
parent qu’ils  lui  rendent  n’eft  que 
deguifement  Sc  qu’hypocrific  : Hero- 
Àis  perfona  hypirit*  dtjignantnr  , qui 
dum  ficle  Deum  quarutit  , invemrf  Da- 
minum  non  merentur.  Voulez- vous  les 
rcconnoîtrc  , dit  J b s u s-C  h R j s x ? 
voulez  - vous  découvrir  la  dent  du 
loup  au  travers  de  la  peu  de  la  bre- 
bis ? jugez  - en  par  les  fruits  qu’ils 
produifent  ; confrontez  leurs  actions 
avec  leur  adoration  , les  feuilles  avec 
les  • fruits  , ce  qu’ils  font  avec  ce 
qu’ils  dilent.  Cruel  Herode  ! c’eft  en  ' 
vain  que  tu  te  déguifes  i le  fang  in- 
nocent que  tuas  Terfé  , ne  fait  que  ~ 
trop  voir  l’horrible  delîèin  que  tu 
o\s  Çozmé Sanguù  Inngcttmum  queftt 
fud'tfti  ; attejîatur  quid  de  puera  voimfti. 
En  vain  cette  perfonne  fe  profterne 
au  pied  des  Autels  reçoit  Jesus- 
Christ  à la  faînre  Table  avec  tou-. . 
tes  les  marques  de  la  pieté  la  plus 
fervente.  Voulez-vous  la  connoître 
jiigez-en  par  les  fruits  d’une  Com- 
munion Cl  fainre  en  apparence  : vous 
U verrez  un  moment  apres  s’empor- 
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ter  avec  fureur  contre  des  don^ef- 
tiques  , éprouver  la  patience  d’un 
.mari  par  des  bizarreries  infupporta- 
bles  , femer  la  difeorde  dans  la  fa- 
•mille  par  des  préférences  injuftes  , 
Sacrifier  des  filles  fans  vocation  à une 
.clôture  forcée  , pour  fatisfaire  des 
vûcs  d’ambition  & d’orgueil  : elle 
,a  Jefus-Chrift  dans  la  bouche  , & 
le  venin  des  afpics  fous  les  lévrcSi 
le  Dieu  d’amour  & de  charité  dans 
le  fein , & le  cœur  plein  de  fiel  Si 
d’amertume  j au  lieu  de  cet  cfprit  de 
paix  & de  concorde  , que  ce  Sacre- 
ment adorable  porte  dans  les  âmes 
qui  le  reçoivent  dignement  , ce  n’eft 
_ qu’une  humeur  inquiète  & chagri- 
ne J qui  répand  le  trouble  ôc  la  di- 
vifion  par  tout  ; elle  croit  regarder 
avec  une  compaffion  charitable  , ces 

Î)erfonncs  dont  elle  plaint , dit-elle , 
e peu  d’expérience  , & la  mauvaife 
conduite  j mais  c’eil  qu’elle  leur  en- 
vie les  avantages  de  la  jeunefle  , de 
ia  beauté  , de  la  réputation  , qu’elle 
lie  peut  fouffrir  en  elles  j elle  couvre 
des  jugemens  téméraires  , & des  me- 
y(difances  horribles  , Ibus  le -voile  de 
fes  gémiffemeas  a^rtificieux  , & de  Içe 
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.plaintes  affedées.  Ah  I fon  adora- 
.tioii  étoit  faillie  ôc  facrilcge  , lorf^ 
^qu'ellc.paroilToic  fi  rcliglcufc  , Sc  G 
•véritable.  Ce  n'eft  pas  dans  les  tem- 
ples faits  de  la  main  des  hommes 
que  Dieu  habite  , & qu'il  cherche  Tes  yfif.  7.’ 
véritables  adorateurs  : le  temple  de  4*- 
Dieu  cft  au  dedans  de  nous  c'eft 
dans  nôtre  cœur  que  Dieu  reçoit  t. 
rhomraage  de  l’adoration  en  efprit 
& en  Tcritc  , par  une  pureté  de  con- 
fciencc  fans  tache  , ou  par  humilia- 
tion d’une  pénitence  fans  déguife- 
jnent.  Pharifîcn  fiiperbc  , tu  vas  .jus- 
qu’aux pieds  du  fanduairc  , parmi  la 
fumée  des  cncenfoîrs,à  la  face  du  peu- 
pie  : parmi  les  Miniftres  facrez , tu  n, 
vas  rendre  au  Seigneur  des  homma- 
ges plus  remplis  de  fafte  que  d’édifi- 
cation : mais  tu  n’es  dans  le  fonds 
qu’un  fcpulçhre  blanchi  , qui  fous  ces 
dehors  pompeux  ne  couvre  que  cor- 
ruption & pourriture  : pendant  que 
tu  fais  le  dénombrement  de  tes 
fau^s  vertus  par  une  complaifance 
^ans  la  compofition  de  ton  extérieur  , 
dans  la  régularité  de  ta  conduite  ^ 
dans  l’afFedadon  de  ton  zélé , Dieu 
te  rejette  avec  mépris  » & tend  les 
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bras  de  fa  ipiferîcorde  à ce  Publî- 
cain  humilié  à la  porte  du  temple  , 
qui  n’ofe  lever  les  yeux  vers  le  ciel, 
£c  qui  fe  frappe  la  poitrine  dans  le 
fouvenir  de  les  fautes.  Il  étoit  entré 
fouille  de  crimes , & il  s’en  retour- 
ne juftifiée  dans  fa  maifon  , parce  que 
fon  adoration  eft  aulîi  véritable  que 
la  tienne  eft  faulïè  & hypocrite.  Sou- 
venons-nous que  nous  adorons  uii. 
Dieu  fcrutateur  des  rt'ins  ^ des  cœurs» 
l à Nous  pouvons  tromper  les  hommes, 
& nous  tromper  nous-mêmes  , par 
une  hypocrihe  fubtilc  , dont  nous  ne 
nous  appcrcevons  pas  : mais  nous 
ne  tromperons  jamais  Dieu  ; il  voit 
dans  nôtre  coeur  la  plus  Icgcrc  teiu««' 
tare  de  ce  levain  des  Pharifiens^ 
dont  Jésus- Christ  rccommaiv 
doit  h fort  à fes  Apôtres  de  fe  gar- 
Mare,  dcr  : Attendue  À fermento  Pbati/ka* 
8*  IJ*  rutn.  Avant  que  d’entrer  dans  le  tem- 
ple ,•>  fouillez  , cherchez  dans  les  re- 
plis les  plus  fecrets  de  vôtre  coii* 
Icience  , tout, ce  qui  peut  démentir 
l’adoration  que  vous  allez  rendre  au 
Seigneur  : ce  n’eft  pas  le  dehors  du 
M4tr.  calice  qu’il  faut  nettoyer  , c’eft  le 
dedans  qu’U  faijc  purifier.  J’approu- 

■ vc  ' 
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ve  cc  vêtement-  modefte  , cette  po. 
fturc  humiliée  , cet  extérieur  édifiant, 
ce  vifage  mortifié  : mais  ce  ne  font 
la  , que  les  feuilles  ; voyez  fi  vous 
^ez  les  fruits;  Prenez  garde  que 
Dieu  ne  trouvant  rien  de  folide  , ni 
de  reel  dans  un  appareil  de  Religion 
fi  pompeux , ne  vous  frappe  de  fa 
malediâton , & ne  vous  delléche  juC. 
que  dans  la  racine  , comme  cc  fi- 
guier de  l'Evangile  : cet  œil  toujours 
ouvert  voit  tout , cette  oreille  de  zélé  ff  ta 
entend  tout.  Vous  ofez  paroiftrede- 
vaut  Dieu  avec  un  cœur  déo-uife'  & ^<3* 
un  efprlt  double  ; vous  avez  au  de- 
hors le  caraaere  de  fes  cnfiins  , & 
au  dedans  la  marque  dé  fes  ennemis  ; 

& vous  voulez  qu'il  reçoive  le  faux 
hommage  que  vous  allez  lui  rendre 
Nous  voyons  dans  la  petfonne 

dHerode,  & des  Mages,  ifexemple 

r ‘‘doration. 

Ces  Rois  d Orient  font  des  adora-  - 

teurs  en  vérité  , qui  mettent  fincere- 
ment  toute  leur  grandeur  & toute  ‘ 
leur  puiflancc^  aux  pieds  dejEsus- 
C H R I s T ; ils  s’en  retournent  dans 
leur  patrie  par  une  voye  qui  les  éloi- 
gne d Hcrode  , ôc  qui  leur  fait  rom- 
Myjt.  Terne  h 
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pre  toute  foci'eté  avec  les  ennemis 
du  Sauveur.  Après  avoir  fnivi  la  lu- 
mière de  rétoile  qui  les  a guidez 
dans  rétable,  ils  obéilïent  aux  or- 
dres de  l'Ange , qui  leur  annonce  les 
volontez  de  Dieu  ; de  Princes  ido- 
lâtres qu'ils  croient , ils  deviennent 
les  premiers  Prédicateurs  de  jefus- 
Chrift  dans  leurs  provinces  écar- 
tées : toute  leur  vie  n'eft  qu'une  mé- 
ditation profonde  des  grands  Myfté- 
res  qui  leur  ont  été  revelez  dans  l'é- 
table , & qu’un  renouvellement  con- 
tinuel de  l'hommage  qu'ils  viennent 
de  rendre  à ce  nouveau  Roi  de  gloi- 
re. Tels  doivent  être  les  adorateurs 
en  efprit  & en  vérité  : il  Faut  qu'ils 
joignent  les  aétes  de  la  Religion  au 
culte  de  l'adoration  ; qu'aprés  avoir 
♦ reconnu  Jelus  - Chrift  par  la  fbû- 
miffion  de  leur  foi  , ils  l’honorent 
par  l’accomplilîement  de  fa  loi  ; qu'a- 
près  s'etre  convertis  à Dieu  par 
la  lumière  de  fa  grâce  , ils  confultcnt 
les  Miniftres  facrez  Ibr  la  conduite 
qu'ils  doivent  garder  après  leur  con- 
verlîorr  j qu'au  lieu  de  paiîer  , com- 
me font  tant  de  Chrétiens  infidèles  , 
de  l'e'table  de  Betldéem  à la  cour 
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d’Hcrode  , de  l'humilité  de  Jcius- 
Chrift  aux  vanitez  & aux  pompes  - 

du  démon  , ils  marchent  par  des  chci- 
mins  tout  differens  de  ceux  qu'ils 
ontifuivi^  , que  non  contens  de  ren-  | 

dre  des  hommages  à Dieu  , ils  lui  en 
attirent  de  toutes  parts  par  la  faîn- 
teté  d'une  vie  exemplaire  , parce  que 
c'eft  dans  cet  accord  des  adlions  &C 
des  paroles,  des  profternemens  ex- 
térieurs du  corps  avec  la  vénération 
intérieure  de  l'ame  , que  conhfte  l'a- 
doration en  vérité.  O Seigneur  1 qui 
nous  avez  créez  pour  recevoir  de 
nous  l'homruage  de  l’adoration  , don- 
nez-nous ce  que  vous  demande?  de 
nous  : faites-nous  de  parfaits  adora-  . 
teurs  de  vôtre  divinité  fur  la  terre  , 
pour  nous  en  rendre  d'heureux  & é- 
ternels  contemplateurs  dans  la  gloi-  • , 

rc.  C'eft  ce  que  je  vous  fouhake  au 
nom  du  Perc , &c. 
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7'derunt  J e su  m in  Jerufalem  , 
ut  fiflerent  eum  Domino^  Luc. 
cap.  2. 

Ils  portèrent  l’Enfant  Jésus 
en  Jerufalem , pour  le  pre- 
fenter  au  Seigneur  Bn  S,  Luc, 
chap,  2. 


■ A cérémonie  légale  à laquelle 
SMarie  fe  foûmet  dans  ce  jour  , 
iécoit  particulièrement  établie 
en  Ifracl  pour  célébrer  la  mémoire  de 
la  délivrance  miraculeufe  de  ce  peu- 
ple , lorfqnele  Dieu  d' Abraham.,  dl- 


Digitized  by  Coüg 


POUR  LE  JOUR  DE  LA  PURIF.  3 6$ 
faac  & de  Jacob  rOidilTant  fon  bras,  àt 
eiL  déployant  toute  la  force  , comme 
parle  l'Ecriture  , délivra  la  pofterité 
de  ces  faints  Patriarches  d'une  dure 
fervitude  , & la  fit  fortîr  d'Egypte  Bxei. 
chargée  des  dépouilles  de  fes  cnae- 


mis. 


Or  une  des  plus  remarquables  cîr- 
conftances  de  cette  fortie  mervcil- 
leufe-,  fut  que  tous  les  premiers  nez 
des  Egyptiens  furent  frappez  par  **■* 
l'Ange  exterminateur  , qui  épargna 
ceux  des  Ifraëlites  \ & pour  éternifer 
parmi  eux  le  fouvenir  de  ce  grand 
bienfait , Dieu  ordonna  que  tous  les 
premiers  nez  lui  feroient  ofFens  dans 
le  temple.  C'eft  pour  s’acquitter  de 
cette  obligation  , que  Marie  & Jo- 
feph  portent  l’Enfant  J e s u s ea 
Jerufalem  , pour  le  prefcncer  au  Sei- 
gneur : Marie  efl:  plus  pure  que  les 
Anges  , dont  elle  efl:  devenue  la  Rei- 
ne ; elle  rehaufle  fa  pureté  par  fa  fé- 
condité virginale  , qui  l’a  rendue  la 
mere  de  la  SagelTe  incréée  , dont  - ces 
purs  Elprits  font  les  premiers  rayons: 
cependant  elle  ne  rougit  pas  de  fc 
confondre  avec  les  femmes  d’Ifraël , 
lorfque  Dieu  l’en  diftingue  d’une  fa- 

Q^iij 


Digitized  by  Google 


Sermon 

çon  fl  éclatante  j elle  fe  joint  avec 
Ton  Fils  adorable  , qui  s‘’oft're  au 
, Pere  Eternel  en  vi£Hme  pour  le  fa- 
lut  du  monde  ; elle  'prefentc  fou 
ame  à ce  glaive  de  douleur  , qui  la 
doit  percer  au  pied  du  calvaire  ; elle 
entend  avec  un  efprit  ferme  ôc  foû- 
1,  mis  5 la  prophétie  qui  lui  annonce  le 
2 J*  facrîficc  douloureux  où  elle  doit  être 

. immolée  avec  fon  Fils  adorable  ; 
' - mais  en  même  tems  ellç  eft  con- 

^ fbléc  par  les  efpérances  de  fa  gloire 
à venir , & de  la  converfion  de  tous 
les  peuples  , dont  il  doit  én*c  la  lu- 
mière. Simeon  dont  le  Seigneur  a- 
voît  récompenfé  les  vœux  ardens  , 
qu’il  faifüit  depuis  près  d’un  fiéclc 
pour  la  venue  du  Meffie  , en  l’afïu- 
rant  que  la  mort  ne  fermeroit  point 
' fes  yeux  , qu’il  n'eût  vu  le  Defiré  des 
nations  ; ce  Vieillard  vénérable  , dis- 
je  j'prend  entre  les  bras  ce  divin  En- 
fant que  Marie  porte  dans  les  liens  j 
• éclairé  d’un  rayon  célefte  , & înfpî- 
réd’enhaut  , il  reconnoît  fon  Sau- 
veur ; il  voit  dans  cet  aftre  nailîànt  , 
prcfqu’éclipfé  Ibus  les  ombres  de  la 
huit  5 le  flambeau  qui  doit  éclairer 
tous  les  peuples  couverts  des  ombres 
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de  la  more  ; il  porte  fa  bouche  avec 
un  refped  mclé  d'amour  , fur  celle 
d'où  doivent  fordr  les  oracles  éter- 
nels de  la  Vérité  j Ôc  y recueillant 
l'Elprit  de  celui  qui  a fait  parler  les 
Prophètes  , 6c  les  Ajpôtres  , il  s'écrie 
dans  un  faint  tranlport  : Nunc  di- 
mittis  fervum  tmm  Domine,  Enfin  j'ai 
eu  la  conCblation  de  vous  voir  , ô di- 
vin objet  î pour  lequel  tous  les  Pa- 
triarches ont  foûpiré  j je  vous  tiens 
entre  mes  bras  j je  vous  découvre  , 
ô fagelTe  adorable  1 au  travers  des 
traits  informes  de  l'enfance,  qui  vous 
fervent  de  voile.  Après  cela  , je  fuis 
prêt  de  mourir  en  paix  ; il  elt  tems 
que  mes  yeux  fe  ferment  au  mon- 
de , puifqu'ils  ont  veu  celui  qui  le 
doit  fauver  ; mon  ame  fur  le  bord  de 
mes  lèvres  n'attendoît  plus  à fortir 
de  mon  corps  , que  ce  moment  bien- 
heureux dont  j'avois  reçu  lapromef- 
fe  ; elle  fe  hâte  d'en  brifer  Içs  liens  , 
pour  aller  porter  cette  heureule  nou- 
velle à la  troupe  captive  des  juftes  , 
qui  attendent  leur  Libérateur  : N«wc 
dimittis, 

A peine  ce  Prophète  mourant  a- 
t-il  prononcé  ces  belles  paroles , qui 


» 
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ten=ninent  fî  dignement  1r  tribut  de 
loiianges  que  l’Eglife  rend  tous  les 
jours  à Dieu  par  l’organe  de  Tes  Mi- 
Zue.i.  ni  lires  , qu’il  ell  fécondé  par  une 
36.  fainte  Femme  dévouée  au  miniftere 

des  Autels  qui  avoir  blanchi  dans 
le  Temple  , où  l’Efprit  de  Dieu  avoit 
fouvent  parlé  par  fa  bouche.  L’un 
& Fautre  fexe  s'efforce  à l’envi  de 
lui  rendre  fes  hommages  j tout  le 
peuple  prefènt  à ce  fpedacle  entend 
avec  admiration  les  oracles  qui  an- 
noncent la  grandeur  de  ce  Meflie 
nailfant  ; Marie  & Jofeph  qui  l’ont 
- vu  adorer  des  Rois  , des  Pafteurs  & 
des  Anges  , fentent  affermir  leur  foi  ^ 
redoubler  leur  joye  , par  l’accord 
de  ces  prédhâions  glorieiifes  avec  les 
prodiges  de  fa  nativité. 

Voilà  , Chrétiens  , une  idée  du 
grand  Myftére  de  ce  jour  , qui  tient 
les  efprits  partagez  par  la  multitude 
des  merveilles  & des  grandeurs  qu'il 
renferme.  Mais  comme  il  feroit  dif- 
ficile de  réunir  dans  un  fcul  Difeours 


les  différentes  ’dées  que  nôtre  Evan- 
gile nous  prefente  , je  les  réduits  à 
trois  articles  principaux  , qui  en  nous 
l'intelligence  de  ce  My- 
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ftére  , nous  marqueront  en  même 
tems  les  trois  conditions  nécdïàires 
pour  accomplir  parfaitement  la  Loi 
de  Dieu.  Il  faut  être  prêt  d'obfcrver 
la  Loi  de  Dieu  dans  tous  fes  points  , 
à Pexemple  de  J e s u s-C  h r i s t i 
I.  Partie.  Il  faut  accomplir  fidèle- 
ment la  Loi  dans  les  occalîons  parti- 
culières qui  s'en  offrent  , à l’imita- 
tion de  Marie  ; 1 1.  Partie.  Il  faut 
perféverer  conftamment  jufqu’au 
bout  dans  l’obfervance  de  la  Loi  , 
comme  Simeon  ; 1 1 1.  Partie.  De- 
mandons au  Saint  Efprit  les  difpo- 
firions  pour  annoncer  & pour  écou- 
ter dignement  fa  fainte  parole  ; ce 
fera  par  l'intercefiion  de  celle  qui  ne 
reçut  aucun  grain  de  cette  precieufe 
fcmencc  dans  fon  cœur  , fans  lui  fai- 
re porter  des  fruits  , & qui  fut  rem- 
plie de  grâces  au  moment  que  l’Ange 
lui  dit  3 Ave, 

COmme  Dieu  eft  le  fouveraîn 

Seigneur 'de  tous  les  êtres  , il  r 
leur  a impofé  des  loix  naturelles  pour  Par nt 
les  obliger  à reconnoîcre  l’Empire^ 
abfolu  qu’il  a fur  eux.  Dans  les  créa-  . 
turcs  inanimées  , cette  loi  naturelle 
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il’eft  autre  chofe  que  l’împreflion  ge- 
nerale du  dol^t  de  Dîcu  5 qui  les  fait 
toutes  agir  Vivant  les  proprîecez  Sc 
les  vertus  qifü  leur  a données  ; dans 
les  animaux  , c'eft  l'inftinél  naturel, 
qui  leur  fait  chercher  ce  qui  leur  cfl: 
propre  , & fuir  ce  qui  leur  eft  con- 
traire., Dans  les  hommes  cette~  lof 
naturelle  , c’eft  la  raifon  , ce  glorieux 
privilège  des  âmes  immortelles , ce 
piemier  germe  de  Iciencc  ^ où  font 
renfermées  les  plus  hautes  connoîf. 
lances  , ce  rayon  de  la  divinité  qui 
nous  fait  porter  fes  caraéteres  & fon' 
image.. 

’ Mais,  comme  les  principes  de  là; 
loy  naturelle  n*étoîént  pas  allez  dé- 
velopés  par  leS  feules  lumières  de- 
là raifon  j & que  d’ailleurs  les  tene- 
bres  que  le  péché  d’Adam  avoit  ré- 
pandu fur  nos  âmes  , y avoient  altéré: 
la  pureté  de  ces  premières-  connoiC-’ 
fances  : Dieu  a explique  , pour  ainlî: 
^ire  la  loy  naturelle  par  la  loy  de- 
Moyfe  ; &afin  que  l’homme  fut  tout— 
à^fait  faas  cxcufe,lorfqu’il  viendroit: 
à violer  la  loy  divine  , le  Pere  Eter- 
nel , après  nous  avoir  marqué  la  ma- 
niéré dont  il  vouloir  être  iervi  par  le.' 
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luiniftere  des  Patriarches  & des  Pro-  ^ 
phétes  , nous  a parlé  dans  ces  derniers  Heh.uu 
temps  bouche  à bouebe  , par  fon  pro- 
pre fils  quia  confirmé  par  fes  exem- 
ples les  enfeignemens  qu'il  nous  a 
donnez  par  fes  paroles  : Cepit  facere  & ASi^^ù  - 
docere* 

Voilà,  mes  Frétés  une  idée  gene- 
rale de  ce  que  Dieu  a fait  pour  nous 
faire  connoîrre  & accomplir*  fa  loy* 

Or  la  première  difpofition  qu'il  de- 
mande de  nous  , à l'égard  de  cette 
ioy  , c'eft  une  préparation  de  cœur  à 
l'obferver  dans  tous  fes  points  ; pré- 
paration dont  le  Sauveur  du  monde 
nous  donne  un  exemple  efHcace  dans 
le  myftere  de  ce  jour  : mais  pour  en 
tirer  tout  le  fruit  , que  la  confidera- 
tion  doit  produire  dans  nos  âmes  , il 

- faut  rappeller  cette  ioy  par  laquelle 
Dieu  commandoit  aux  ifra’clites  de 
lui  faire  un  hommage  de  tous  les 
premiers  nez  en  reconnoilTance  du 
îbuverain  domaine  qu'il  a fur  eux  : 

Saertfica  mthi  omne  primo^tniturn.  Cette 

- Ioy  s’étendoit  même  fur  les  animaux  , 
dont  les  premiers  nez  étoient  autant 
de  viétimes  qu’il  faloit  immoler  an 
Seigneur , mais  parce  que  les  hom- 

Q.  vj  “ 
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mes  ne  poiivoient  pas  être  immoler  , 
& que  neanmoins  ils  apparcenoient  à 
Dieu  comme  les  autres  victimes  , la 
loy  vouloir  que  les  premiers  nez  fuf- 
(ênt  prefenrez  dans  le  temple  , & dé- 
voilez au  culte  des  autels  , de  au  mi- 
miftere  de  la  religion  dés  le  berceau.. 
-Ces  enfans  croient  offerts  à Dieu  le 
même  jour  > que  les  mères  alloicnt  fe 
purifier  des  tâches  que  la  propaga- 
tion de  la  chair  corrompue  d' Adam- 
porte  avec  elle.  Dieu  permettoit  aux: 
parens  de  racheter  ces  -viétimes  par 
d'autres  offrandes  , & d’autres  hofties: 
dont  les  unes  étoîcnt  pour  le  péché 
ëc  les  autres  en  holocaufte.  Voilà , 
Chrétiens  y la  loy  que  Jefus-Chrift- 
accomplît  aujourd'huy  j ce  n'eft  que* 
par  f'infnîration  fecrette  du  fils  , que- 
la  mcie  le  porte  dans  le  temple  , pour 
le  prefenter  au  Seigneur,  comme  il 
étoit  écrit  dans  la  loy  : Ut  fifterfnt' 
eum  Domino  (îcut  feriptum  trdt  'm  Itge,. 
Lorfquc  cette  ceremonie  fe  pratiquoic; 
pour  les  enfans  ordinaires  , il  falloir 
que  leurs  parens  fe  fubftîtuallènt  enu 
leur  place  , qu’ils  offriflent  à Dieu-des* 
vicblmcs  innocentes  qui  ne  pouvoiciît: 
encore  s’offrir  elles -mêmes  qu’ils^ 
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prêcairenr  en  quelque  forte  leur  raiToii 
& leur  volonté  à des- enfâns  qui  n'eu 
avoient  pas  encore  i'uiage.  Il  n'en  eft 
pas  ainii  de  cet  enfant  extraordinaire  , 
que  Marie  & Jofeph  prefentent  au- 
jourd'huy  > il  eft  tout  enfemble  le 
Prêtre  ôc  la  viélimc  : pendant  que 
Marie  l'olfre  extérieurement  , il  s’of. 
fre  lui-même  înterîeurementj&  d'une 
maniéré  toute  ineffable  ; comme  il 
connoît  parfaitement  la  fouveraincté 
du  domaine  & de  cette  puilîànce 
que  Dieu  a fur  lui  , comme  Ton  fils  » 
il  s'y  foLimet  auffi  parfaitement,  qu'il 
la  connoît.  Le  temple  ne  retentit  que 
des  cris  d’un  enfant  j mais  parmi  ces 
begaïemens  confus  , j'entends  une 
voix  qui  dit  ,.11  eft  écrit  à la  tête  du 
livre  , Qnû  je  faftè  vôtre  volonté  , ô 
mon  E>icu  ! Je  l’ay  voulu  ainfi  1 Et 
j'ay  placé  vôtre  loy  a(i  milieu  de  mon 
cœur  / In  upite  Itbri  feriptum  tji  de  p* 
rne  , ut  facerem  voluntatem  tuam  Detu  ^ ' 
meus  : fie  valut  y & legem  tfumin  media 
eordii  tne'u 

Or  pour  connortre  toute  l'cten- 
d'ut*  du  facrificc  que  fait  aujouvd’Iiuy 
le  Sauveur  du  monde  , il  faut  remar- 
quer i qu'outre  la  loy  impolée  eü. 
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general  aux  Juifs  & aux  Chrétiens  , 
qui  confifte  dans  les  dix  commande- 
mens  , il  y a une  loy  particulière, 
pour  chacun  de  nous  , qui  confifte  a 
luivre  les  ddleins.  de  la  providence  à 
nôtre  égard.  Le  Fils  de  Dieu  dans  ce 
iour  fe  foumet  non  feulement  à la 
loy  de  Moyfe  en  general  , mais  il 
cmbraflè,  dans  toute  fon  étendue, 
cette  loy  particulière  , que  le  Pere 
Eternel  luy  avoir  prefcrite , & qui 
étoit  attachée  à la  qualité  de  Melîic.. 
Tout  innocent , & tout  impeccable 
qu'il  eft  , il  a déjà  paru  fous  le  cou-i 
teau  humiliant  & douloureux  de  la 
Circonci(ion,pour  accomplir  une  loy 
qui  n'étoit  faite  que  pour  les  pé- 
cheurs, & pour  les  enfims  des  pé- 
cheurs i aujourd'huy , quoique  forty 
du  feîn  d'une  Vierge , qu'il  n’a  fait 
que  rendre  plus  pure  par  une  fécon- 
dité glorieufe  , il  veut  bien  qu'elle 
' fubilïè  la  loy  d'une  purification  , dont 
la  honte  rejallit  fur  le  fils  ôc  fur  la 
mere  tout  enfemblc.  Voilà  pour  ce 
qui  regade  la  loy  de  Moyfe  ; mais: 
pour  cette  loy  que  le  Pere  Eternel 
lui  avoir  împofée , en  le  chargeant 
de  la  rédemption  des  hommes  , pou-» 
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■voit- il  y facisfaire  avec  plus  de  fi- 
delité ôc  d'exadticude  ? Ecoutons-l<? 
parler  par  l'organe  de  l'Apôtre  dans 
ion  Ep.  aux  Hcb.  O ! mon  Perc  , vous 
n'avez  pas  voulu  du  fang  des  tau- 
reaux ôc  des  boucs  ! Vous  m'avez 
formé  un  corps  fujet  aux  fouâfran.. 
ces  & à la  mort  l Mc  voilà  prêt  à 
vous  en  faire  un.  facrîficc  I J'ay  déjà 
fait  de  rigoureux  eflàys  de  foiiffran- 
cc s J dès  le  premier  moment  de  ma 
nativité  î Je  me  fuis  veu  réduit  aux 
plus  cruelles  extrémités  où  la  vie  hu- 
maine foit  expofée  ! J'ay  déjà  verfé 
ks  prémices  de  ce  fang  , dont  je  dois 
répandre  jufqu’à  la  derniere  goutte  j 
ôc  maintenant  dans  ce  Temple  , où  je- 
ïn'ofFrc  à vous  , par  1a  préparation 
de  mon  efprit  Ôc  de  mon  cœur  , à 
vous  obéir  jufqn'à  la  mort  de  la  croix 
je  commence  le  facrifice  que  je  dois 
eonfommer  fur  le  Calvaire  ! Corpus 
autem  aptaflt  mihi , tune  dixif  Ecce  venio,. 

Les  paroles  du  faint  vieillard  Simeon  , 
ne  font-elles  pas  comme  une  fuite  de  ' v 
ces  fentimens  du  Sauveur  , lorlqu'iL 
annonce  à Marie  qu'un  glaive  de* 
douleur  doit  percer  Ton  ame  î L'efpric 
de  Dieu  dont  il  cft  rempli  lui  fait 
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voir  que  ce  glaive  fpirituel  a déjà 
percé  l’ame  de  J e s u s j & voyant  le 
fils  préparé  à la  mort , il  y veut  pré- 
parer la  niere  : Animam  tuam  gUdius- 
tranfibit.  Ceft  ce  qui  a fait  dire  a 
Saint  Cyprien  , que  cette  prépara- 
tion du  Sauveur  à verfer  Ton  fang 
dans  le  Temple  , n'eft  pas  moins  effi- 
cace , que  l'effiifion  effeébive  de  ce 
fang  fur  le  Calvaire  , & que  ces  play  es 
volontaires  quil  fe  difpofe  à rece- 
voir fur  fon  corps  adorable  , exigent 
d’avance  le  prix  du  falut  qu’elles  doi- 
vent mériter  aux  hommes» 

Voilà  , mes  Freres , le  grand  exem- 
ple que  J E s u s-C  h r i s x nous  pro- 
pofe  aujourd’huy  y ce  premier  né  des 
enfans  des  hommes  eft  dans  ce  jour 
un  modèle  qui  nous  apprend  à tenir 
nos  cœurs  dans  une  préparation  con- 
tinuelle & véritable  , à obferver  k 
loy  de  Dieu  dans  tous  fes  points. 
C’eft  un  hommage  public  qu’il  rend 
au  nom  de  tous  les  fujets  du  Roy 
de  gloire  : Comme  toutes  nos  vo- 
lontés renfermées  dans  celle  du  pre- 
mier Adam  , furent  complices  de  fa 
rébellion  •,  il  faut  que  ces  memes  vo- 
lontés renfermées  dans  celle^du  fc- 
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coud  Adam  , le  principe  de  nôtre 
juftificarion  , comme  le  premier  de 
nôtre  corruption  , participent  au  mé- 
rité de  Ton  obéïflànce  , dit  S.  Amb,  i 

Il  faut  que  tous  nos  cœurs  réünis 
dans  celui  de  nôtre  chef , entrent  I 

dans  ce  facrifice  d'oblation  , qu'il  j 

faitaujourd'huy  dans  le  temple  , afin  I 

que  nous  formions  tous  avec  lui  cette 
plénitude  de  foy  cette  unité  de  ~ ^ 

lentimens  donc  il  eft  le  lien  & le  j 

principe  : Patri  nojîro  erap  fubjeilus  in  \ 

nobis  cùm  fuerit  in  omnibus  plénitude  j 

fidei , & qu£d4m  devotionû  unitas,  - ] 

Mais  , quoique  nous  ayons  pro-  j 

mis  à Dieu  d'être  invlolablemcnt  fi-  | 

déles  à fa  loy  , par  le  miniftere  de 
fon  fils  , que  nous  ayons  confirmé  I 

cette  promelîè  generale  par  l'organe  fj 

de  ceux  qui  nous  ont  prelenté  au  bap-  * 

terne  j nous  devons  ratifier  par  nôtre  *1 

propre  volonté  , l'cngagemqjit  où 
nous  fommes  entrez  par  la  volonté  .! 

de  Jesus-Chrï-«^t  ,&de  nos  i 

Freres  , par  une  préparation  fincere  I 

à obferver  la  loy  de  Dieu.  C'eft  pour  i 

cela  que  l'Eglife  mec  tous  les  jours 
dans  la  bouche  de  fes  MInîftres  qui  , ' 

parlent  à Dieu  , au  nom  de  tous  les 
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Fidèles  ; c"eft  pour  cela,  dis- je,  qu’el- 
le mec  dans  leur  bouche  , ces  canti- 
ques faciez  du  Prophète  , dont  tous 
les  veiTets  ne  font  prerque  autre  cho- 
Fe  , qu’une  répétition  continuelle  des 
7/.  iig. pj-otcftations  de  fa  fidelité  à Dieu. 
Tantôt  il  dit  que  Ton  partage  dl:  d’«b- 
ferver  la  loy  du  Seigneur  ; tantôt  il 
id.'v»  l’alFeure  que  fou  efprit  eft  toujours 
47«  occupé  à méditer  Tes  juftificacions  j 
là  il  protefte  que  dans  les  plus  grands 
égaremens  de  fou  cœur  , il  n’a  pas 
oublié  Tes  commandemens  j icy  il  té- 
hi.  V.  moigne  qu’il  aime  plus  fa  loy  , que 
^*•7*  toutes  les  richelFes  des  pécheurs;  dans 
cet  endroit  il  déclaré  qu’il  foupire  de 
tout  Ton  cœur  après  l’obrcrvation  de 
fes  préceptes  ; dans  cet  autre  il  die 
qu’il  eft  prêt  à fuivre  la  loy  en  tout  , 
& qu’il  n’eft  point  troublé  des  obli- 
p/'.n8.  gâtions  qu’elle  impofe:  Paraîus  fum(^ 
6o.  non  fiim  turbuttu  cnflodire  mandata  tua, 
C’eft  dans  ces  memes  fentimens  qu’il 
parle  , loiTqu’il  place  quelque  fois  la 
?/.  I.  î.  volonté  du  jufte  dans  la  loy  : in  lej^e 
Del  voluntas’  ejm  ; & qu’il  mec  auiïi 
quelque  fois  la  loy  dans  le  cœur  du 
P/.  36.  Del  in  corde  ipfm.  Pour 

V.  3 ( . nous  apprendre  que  la  loy  doit  être 


POUR  LE  JOUR  delaPurif.  J79 
dans  nôtre  cœur  , comme  dans  un  fîe- 
.ge  où  elle 'Commande  à tous  les  mou- 
vemens  de  nôtre  ame  ; & en  même 
temps  , que  nôtre  cœur  doit  être  dans 
la  loy  J comme  dans  Pobjet  de  fon 
amour  , pour  en  méditer  toujours  les 
merveilles.  Or  toutes  ces  differentes 
expreffions  du  Prophète  ne  fignifienc 
rien  autre  cliofe  que  cette  prépara- 
tion du  cœur  , à oblerver  la  loy  dont 
je  vous  prêche  Pobligation  ; car  non 
feulement  il  faut  accomplir  la  Joy 
dans  les  occafions  , mais  il  faut;  être 
toujours  prêt  à Paccomplir  , lotfque 
les  occahons  ne  s"en  préfentent  pas  j 
parce  que  cette  difpoiition  de  la  vo- 
lonté renferme  en  quelque  forte  le 
prix  d'une  obfervatîon  effeélive  , ÔC 
cft  comme  la  fource  d'un  mérité  , qui 
fe  répand  fur  toute  la  vie.  De-là 
vient  que  le  Prophète  s'exerçant  à 
cette  préparation  Ci  excellente  ôc  Ci 
agréable  à Dieu  , ne  fe  contentoît  pas 
de  fouhairer  d'être  un  exaét  ôc  un  fi- 
dèle obfervateut  de  la  loy , mais  qu'il 
defiroit  ardemment , ce  defir  même 
de  l'obfervcr  , dont  il  reconnoiffoît 
l'efficace  & le  mérité  : Concupivi  de/i- 
derare  > car  , comme  dit  S.  Aiiguftin, 
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avec  autant  de  folidité  que  de  delî- 
catelïè  , des  qu'on  fouhaice  efEcace- 
ment  d'être  vertueux  , on  le  devient  i 
ainfî , dès-que  l'on  foupire  apres  €C 
fouhaic  efficace  de  la  vertu  , on  com- 
mence de  l'acquérir.  Ce  qu'il  expli- 
que par  la  différence  qu'il  y a entre 
.le  dégoût  de  l'ame  pour  la  loy  de 
Dieu  , & le  dégoût  du  palais  pour  les 
viandes  neceflaires  à la  confervation 
du  corps  : un  malade , qui  reconnoif- 
fantla  neccffiré  de  fe  nourrir  , dclîre 
d'avoir  de  Tappetit , n'en  a pas  pour 
cela  , parce  que  l'appetit  eft  dans  le 
palais , ÔC  le  defir  de  l'avoir  dans  la 
volonté  , & qu'il  n'y  a aucune  liaifon 
entre  les  mouvemens  de  l'un  &c  de 
l'autre  ; mais  un  pecheur  , qui  delîre 
efficacement  d'omerver  la  loy  de 
Dieu  qu'il  a violée  j commence  de 
l'accomplir  , parce  que  ce  defir  comr 
bat  l'oppofition  de  la  volonté  à la  loy, 
& qu'il  vient  du  même  principe , que 
l'obfervation  effeébivc  de  cette  loy  , 
?/.  118.  pour  laquelle  il  foupire  : Concupivî 
V.  xo.  dejîdera  rejufiificationes  tuas,  ‘ 

Nous  fommes  à Dieu  , mes  Freres  , 
tous  les  titres  qui  peuvent  rendre 
une  domination  légitimé  : Dieu  eft  le 
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maître  abfolu  de  nos  âmes , de  nos 
corps,  de  nos  vies  , de  nos  biens  ; il 
n'y  a que  nôtre  feule  volonté  qu'il  a 
voulu  lailfer  libre  : mais  comme  cette 
liberté  meme  vient  de  Dieu  , il  en 
doit  ênrc  le  maître  ; toute  indépen- 
dante qu'elle  eft  dans  fcs  adions , 
elle  eft  neanmoins  fnjette  dans  Ton 
principe  ; quoi  qu'elle  pulire  fecoüer 
le  joug  du  Seigneur, elle  y doit  nean- 
moins être  foumife  ; elle  a le  pou- 
voir d’obéir,ou  dcn'obéirpas  , mais 
elle  ne  fçauroit  defobéir  fans  crime  ; 
la  puîflance  qu'elle  a reçu  de  fortîr 
des  bornes  que  Dieu  lui  a préfcritcs, 
ne  lui  doit  lervir  qu'à  rendre  fa  fujc- 
tion  volontaire , & cette  liberté  que 
nous  avons  de  nous  révolter  contre 
nôtre  Roy  légitimé,  ne  fait  que  chan- 
ger la  fervitude  en  obéifîànce.  Car 
ü nous  ne  voulons  pas  nous  foumet- 
tre  aux  loix  faites  pour  les  fujets  , il 
faudra  fubir  les  loix  faites  pour  les 
rebelles  -,  Ci  nous  fortons  du  domaine 
de  Dieu  dans  cette  vie  , nous  y ren- 
trerons dans  l autre  , & nous  ne  con- 
ferverons  pour  toute  indépendance, 
que  les  murmures  d'une  volonté  re- 
■ belle  enchaînée  , & comme  accablée 
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fous  le  poids  de  cette  pu  îlTàncc,. 
qu'elle  n'aura  pas  voulu  rcconnoître. 
Ainlî  l'autorité  de  Dieu  ne  recevra 
jamais  aucune  atteinte  , & il  fera 
toujours  glorifié  ou  par  la  foiîmifîion 
forcée  , ou  par  l'obèifiànce  libre  de 
la  créature  j foumettons-nous  donc  à 
cette  puifiànce  légitimé  , fans  atten- 
dre qu’il  nous  y force.  C'eft  de  cette 
préparation  fincere  à lui  obéir  , qu'il 
fait  dépendre  le  mérité  dont  nous 
fommes  capables  , puifque  c'eft  par- 
la que  nous  confirmons  tous  les  titres 
de  domination  qu'il  a fur  nousjqu'en 
nous  donnant  à luy  , nous  ajoutons 
un  nouveau  degré  de  puiftance , à 
celle  qu'il  a fur  fa  créature;  que  nous 
faifons  rentrer  fous  fon  domaine, 
cette-  partie  de  noiis-mêmc  qu’il  a 
voulu  fouftraire  à fon  pouvoir  dans 
cette  vie;  que  nous  nous  dépouillons 
de  cette  liberté  même  qu'il  nous  a 
donnée,  lorfque  nous  en  afiujeciflbns 
l'ufage  à fa  divine  volonté;  que  nous 
lui  faifons  connoître  que  quand  il 
dépendroit  de  nous  , de  n'être  pas  à 
lui , nous  ne  voudrions  pas  choifîr 
d’autre  maiftre  que  lui;que  nous  trou- 
,vons  le  fecret  de  lui  faire  un  homma- 
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ge  voloncaiie  de  fon  propre  bien  , ôc 
de  donner  quelque  choie  à celui  dè 
qui  nous  avons  tout  reçu. 

Ce  ionr.iàlcs  raiions  qui  deman- 
dent de  nous  cetre  préparation  que 
je  vous  prêche  : C'dl;  par  cette  pra- 
tique excellente’  que  vous  devez  com- 
mencer tous  les  jours  de  vôtre  vie  , à 
l'exemple  du  Prophète  qui  prevenoît 
l'aurore  par  les  élévations  de  Ton  py; 
cœur  vers  Dieu  : Pra.venerunt  oculi  met 
diluculo  Ne  fçavez-vous  pas  , ô hom- 
mes , dit  S.  Ambroife  , que  vous  de- 
vez à Dieu  les  prémices  de  vôtre 
cœur  & de  vos  paroles  ? Nf/rw,  o homoy 
qnu  pnmwas  cordis  & vocis  Ceo  debes  ? 
Souvenez-vous  , dit  le  meme  Pere  , 
que  cet  aflre  qui  fe  leve  tous  les  ma- 
tins Cl  régulièrement  fur  vos  telles, 
vous  donne  l'exemple  de  la  fidelité 
avec  laquelle  vous  devez  vous  pré- 
parer à liiivre  la  loy  de  Dieu  j qu'en 
même  temps  que  les  rayons  éclairent 
la  terre  , la  méditation  de  la  loy  de 
Dieu  , doit  éclairer  'vôtre  ame  : Cum 
tneStaris , lux  eji.  C'eft  dans  ces  pre- 
miers momens  de  la  journée , qu'éloi- 
gné de  l'embarras  & de  l'agitation  du 
monde , vous  devez  régler  toutes  vos 
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occupations  par  la  vue  de  la  loy  , en 
vous  préparant  à robferver  dans  tous 
fes  points  : & vous  devenez  double- 
ment criminel , fi  au  lieu  d'une  dif- 
pofition  fi  faîntc  ÔC  fi  neceirairc,  vous 
vous  égarez  dans  les  penfées  du  fiecle, 
& dans  les  vains  projets  des  pallions 
differentes  qui  vous  occupent. 

Mais  où  font , ô mon  Dieu  3 les 
Chrétiens  qui  s'acquittent  véritable- 
ment de  cet  efiêntiel  & indirpenfable 
devoir  de  la  religion  ? où  font  ceux^ 
ô mon  Dieu  , qui  vous  donnent  leur 
premières  penfées , leurs  premiers 
mottvemenSjlcurs  premières  paroles, 
leurs  premières  adions  ? Eft-ce  cette 
femme  mondaine  , dont  la  pareflè 
monftrueufe  partage  la  moitié  de  fes 
jours  avec  le  foin  de  fa  parure  & de 
fes  plaifirs  ? Eft-ce  cet  homme  d'affai- 
res , qui  prépare  à fon  reveil  tous  les 
refforts  de  cette  chicane  malheureufe, 
fl  fatale  à la' veuve  & au  pupille? 
Eft-ce  ce  libertin  dont  le  Soleil  rou- 
gît d'éclairer  de  fes  premiers  rayons, 
les  infamies  & les  defbrdres  » Eft-ce  ce 
^Courtifan  qui  penfe  plutôt  à rendre 
un  hommage  à l'idole  de  la  fortune, 
qu'à  fiechir  le  genoüîl  devant  Dieu? 

Eft-ce 
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Eft-cc  ce  fçavanc  qui  s'engage  fou- 
lent à écrire  Sc  à parler  de  Dieu  , 
fans  avoir  bien  penié  à lui  ? Eft-ce 
cetardfan  qui  commence  fouvcnc 
les  jours  memes  du  Seigneur  par  um 
travail  que  fa  loy  lui  défend  ? Ainfi, 
mes  Freres  , cette  précicufe  portion 
de  nôtre  vie,  & pour  aind  dire , cette 
fleur  de  nos  journées  que  nous  devons 
prefentcr  à Dieu , tous  les  jours  nous: 
la  donnons  à l'avarice  , à l'ambition 
à la  volupté  J de  forte  que  , lî  l'on  en 
excepte  quelques  âmes  pieufes , que 
l'azile  de  la  religion , ou  une  pro- 
feflion  particulière  de  pieté  a formées 
aux  exercices  de  la  méditation  , tous 
les  Chrétiens  , au  lieu  d'etre  toujours 
prêts  à obferver  la  loy  de  Dieu , font 
toujours  prêts  à la  violer , palïènt  les 
jours  , les  mois  , les  années  , dans  le 
4effèin  de  facrifier  la  religion  à leur 
interet , Sc  à leurs  pallions  ; difpof- 
tion  diabolique  , qui  fait  de  leur  vie, 
un  crime  xontinuel  & làns  relâche  , 
ôc  qui  communique  à toutes  leurs 
aélions  , un  caraétere  de  rébellion  & 
de  defobéillànce  , qui  les  rend  du 
moins  criminelles  dans  leur  principe. 
Profitons  aujourd'huy  de  l'exemple 
Mjfji»  Tmc  l.  K 
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que  Jcfus-Chrift  nous  donne  dans  le 
temple.  Mais  imitons  celui  de  Marie, 
.en  obfervanc  la  loy  dans  les  occalions 
qui  s'en  préfentent. 

II.  f A fainte  Vierge  nous  fait  au  jour- 
PoiNT  I .d'hui  deux  grandes  leçons  en  ac- 
complilîant  la  loi  dans  cous  Tes  poincSi 
fans  exception:  elle  nous  aprend  cette 
cxa(5Htude  avec  laquelle  nous  devons 
obfervcr  tous  les  préceptes  de  Dieu  j 
en  accotnplilîànc  la  loy  fans  dilpenfe, 
elle  condamne  tous  ces  prétextes  fpe- 
cieux  dont  on  fe  fert  pour  éluder  les 
plus  indi^enfables  obligations  du 
Chriftianimie.  Ecoutez  moy  , Chré- 
tiens, & tâchons  vous  &c  moy  de  nous 
inftruire  de  ce  qu'il  y a de  plus  im- 
portant dans  4 religion. 

Marie  accomplit  U loy  dans  tous 
fes  points  fans  aucune  exception  ; 
elle  va  dans  le  Temple  le  jour  mar- 
qué par  la  loy  ; elle  obferve  les  cere- 
monies ordonnées  par  la  loy  -,  elle 
fait  les  offrandes  pour  l'holocauftc  ôc 
pour  le  péché , prefcrices  par  la  loy  ; 
en  un  mot  elle  ne' négligé  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoit  rendre  fon  obéif- 
fance  plus  pleine  plus  entière  : 
c'eft  mes  Frétés , avec  cette  exade  ôc 
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rcjpedVueufe  fidélité  , que  nous  de- 
vons acconipUr  la  loy  de  Dieu  j or 
p'our  bien  pénétrer  toute  la  force  de 
cette  obligation  , il  faut  dit  le  Con- 
cile de  Trente,fe  bien  convaincre  que 
c’eft  Dieu  qui  eft  l'auteur  de  cette 
loy  J parce  que  , fi  nous  fommes 
bien  perfuadez  de  cette  vérité  fon- 
damentale , nous  le  ferons  en  même 
temps  de  l’équité  , de  l’infaillibilité  , 
de  l'autorité  de  cette  loy  , &:  ainfi 
nous -n’aurons  plus  de  peine  à nous 
y foûmettre. 

. Oüy  , mes  Freres  , c’eft  Dieu  qui 
eft  l’auteur  de  la  loy  ; c’eft  lui  qui  a. 
tiré  du  fond  de  fa  fagefle  infinie  , ces 
grands  Sc  immuables  principes  de  la 
juftice  éternelle  , qu’il  a gravés<,  dit 
le  Prophète  Jeremic  , en  caraélc- 
res  ineffaçables  dans  nos  cœurs  , Sc 
clairement  exprimez  dans  les  oracles 
de  fa  fainte  parole.  C’eft  pour  cela 
que  le  Prophète  appelle  les  propofi- 
tions  qui  contiennent  les  articles  de 
la  loy  , des  propofitions  faites  des  le 
commencement  : Propofuiones  ab  ini- 
t\o  J des  témoignages  appuyez  fur  des 
fondemens  éternels  : JnMernum  /««- 
daJH  ea.  Ce  font  ces  penfées  ajicien- 
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/ Ties  & fidélcSjdont  parle  Jereii^ie  , des  ^ 

arrêts  que  la  Juftice  de  Dieu  a pro- 
nonceZjdicS.Ambroiieà  la  face  du  ciel 
& de  la  XQUt'.Coram  cœlff  & terrA  tefltbus, 

''  De-là  vient  que  le  premier  Miniftre 

de  ce  fouverain  Legiflateur  , avant 
que  d’annoncer  aux  hommes  de  la 
part  de  fon  maître  , fes  volontés  îrre- 
Tifut  5 commence  par  ces  paroles  : 

'Cîeux,  écoùrcz  I & vous  terre  , prêtez 
l’oreille,  parce  que  le  Seigjieur  a par- 
lé ! Prévoyant , dit'  le  même  Pere, 
que  les  créatures  raifonnables  fc- 
roient  fourdes  à fa  voix  , il  s’adrefle 
aux  înfenfiblcs,  comme  pour  produire 
un  jour  leur  témoignage  contre  ' 
ceux  qui  auroîent  l’audace  de  violer 
une  ' loy  Ci  fainte  & fi  équitable. 

Z'  ^Maîs  , outre  que  Dieu  eftl’auteur 

de  la  loy , il  a voulu  que  de  l’obier- 
' vation  , ou  de  la  tranfgreffion  de 
cette  loy,dépendît  nôtre  bonheur  ou  - 
nôtre  malheur  éternel  ; c’eft  , dit  ie*r 
Prophéte^faye , la  condition  du  paéle 
qu’il  a fait  avec  les  hommes  de  toute 
éternhé'ifadm  fempiternum  ÿ Sc  mal- 
J*  heur  à celui  qui  n’entendra  pas  les  pa- 
Jer,  1».  rôles  de  ce  paéle  , dit  Jeremic  , Male-^ 
didus  qui  non  ofidierit  ynba  padi 
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Cette  obéilïànce  que  nous  rendons 
à Dieu  , en  ’accompliflant  fa  loy , 
doit  être  accompagnée  de  la  foy  en 
Jefus-Chrift  -.Voulez- vous  fçavoir  en 
quoi  Gonfifte  la  vie  éternelle  , dit 
PApôtre  Paint  Jean  , c'eft  à connoître 
Dieu  ôc  JePus-Clirift  , qu'il  a en-‘ 
voyé  fur  la  terre  : Hee  tfl  vita  Attr-  , 

»4  ut  cognofe Am  te  , & ^uem 
^efum  cAriflam.  Et  nous  ne  pouvons  ' 
içavoir  û nous  avons  - cette  connpiP- 
fance  , telle  que  la  Religion  nous  l'a 
preferit , Il  nous  n'obfervons  les  com- 
mandemens  i in  boc  feimus  quoniam  ^ 
cognovïmus  eum  , ft  mandatd  ejus  obferve-  i,  j. 
nus.  De  Porte  qu'après  une  déclara- 
tion Cl  authentique  de  la  volonté  d,c 
Dieu  y l'obPervation-  de  Pes  précep- 
tes eft  la  Peule  voye  qui  nous  peut 
conduire  à la  vie  : Vis  ud  vitam  ingredê , 

/erva  mandata, 

O mon  Dieu  î Ci  nous  étions  bien 
pénétrer  de  cette  grande  & impor- 
tante vérité  , verroic-on  vôtre  loy  (i 
peu  rePpedéc  ,*  Sc  Ci  indignement  trai- 
tée par  les  Chrétiens  ? Eft-ce  à toy, 
mifcrable  créature  , cendre  orgueil- 
leu  fe  & Puperbe  , de  te  révolter  con- 
tre ton  Dieu  , ôc  d'aller  contre  ces 
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decrets  éternels  de  fa  volonté  im- 
muable & inflexible  î 'Avant  que  de‘ 
te  donner  cette  loy  fur  la  montagne 
de  Sînay  , ne  te  dit-il  pas  qu’il  étoic 
ton  Seigneur  f Ego  fum  Domtnml  N’eft- 
ce  pas  auflî  , par  ce-s  paroles  , qif  il 
commence  , & qu'il  finît  tous  les  ar- 
ticles du  Levîtique  , pour  t'appren- 
dre la  fidélité  refpeétueulè  avec  la- 
quelle tu  dois  fuivre  les  ordres  de 
ton  Seigneur  véritable  & légitimé  2 
Les  foudres  & les  éclairs , au  milieu 
defquels  il  prononça  ces  arrêts  irré- 
vocables , ne  te  marquent-ils  pas  la 
foumiflion  accompagnée  de  crainte  , 
que  tu  leur  dois  i Quoy-qu'il  parle 
au  fond  de  ton  coeur  avec  moins  de 
bruit  , y doit-il  commander  avec 
moins  d'empire  ? Cette  voix  inté- 
rieure qui  crie  fans  celle  au  fond  de 
ton  cœur  d'obfcrver  la  loy  s les  mur- 
mures & les  reproches  fecrets  que  ^ 
ta  confcience  te  fait , quand,  tu  viole 
cette  loy , les  menaces  terribles  que 
Dieu  fait  par  la  bouche  de  fes  Mî- 
jiiftres  aux  tranfgreflcurs  de  la  loy  j. 
n'eft-cc  pas  , dit  S.  Auguftin  , le  ton- 
nerre du  precepte  divin  , qui  gronde 
fur  ta  tête  , & qui  te  fait  entendre 
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^obligation  indifpen fable  de  t"y  fou-  '' 
mettre  ? bivino  intonante  pracepto  oùe- 
dtendum  efi  , non  dïfputandutn  î Le  faint  fei.'-jj, 
homme  Job  fc  plaignoit  à Dieu  de  15, 
ce  qu'il  exerçoit  fa  puilïàncc  contre 
une  feuille  que  le  vent  empprte;  mais 
quelle  audace  a une  feuille  qui  cft  le 
joiiet  des  fents  , de  refiftcr  à la  puif- 
fàncc  de  Dieu  î Ah  , dit-il  par  la  bou- 
che de  ton  Prophéce  ! J’ay  donné  des  fer.  f, 
bornes  à la  mer  dans  un  grain  de  la- 
fable  qu'elle  ne  palTè  jamais  j c'efl: 
en  vain  que  fes  vagues  écumantes  & 
agitées  fe  fbiilevent  contre  ce  com- 
mandement  éternel  , que  je  leur  ay» 
preferit  , elles  s'arrêtent  à la  vue  de 
cette  digue  invidble  , qu'elle  refpeéVe 
fans  la  connoître  , pendant  qu'un 
peuple  indocile  , inftruit  de  ma  loy, 
fccouc  infolemment  le  joug  que  je 
lui  impofe  , ôc  dechue  qu'il  ne  veut 
point  fervir  à fon  maître  légitimé» 

Je  puniray  ce  peuple  ingrat  , dit  le 
Seigneur  : je  l’abreuveray  d'abûnthe, 

& je  lui  donneray  pour  boiflbn  une 
eau  de  fiel.  Si  Dieu  frappoît  les 
tranfgrelleurs  de  fa  loy  , de  ces,  châ- 
timens  fondains  & vifibles  qu'il  a 
fait  éclater  autrefois  : Si  les  femmes 
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d'une  chafteté  fufpedte  ctolent  expo^ 
îï«w-T.  fées  à l'épreuve  de  ces  eaux  ameres 
en  ufage  parmi  les  Juifs  , ôç  qui 
étoîent  fuivîes  d'une  playe  honteufe , 
qui  faifoit  mourir  la  femme  adultère 
a la  face  de  tout  le  peuple  j ce  crime 
énorme  ne  feroit  plus  un  amufement 
“de  l'oylîveté , & un  jeu  ^u  libérer* 
nage  ? Cependant , Ci  un  inffaéleur 
Moyfe  étoit  puni  fans 
miferîcorde  fur  la  dépofîtion  de  deux 
ou  trois  témoins,  dk  l'Apôtre  S.Paul  ; 
quels  fupplices  ne  méritent  pas  ceux 
qui  foulent  le  fang  du  Fils  de  Dieu 
aux  pieds  ( ce  font  les  termes  de  cec 
ApôtreJ  & qui  font  fervir  les  membres 
fàcrez  de  Jefus-Chrift  à la  proftitu-^ 
t Mxe  ^ ^ l'infamic?Mille  hommes  ac- 
1.38.  raquez  par  les  troupes  d'Antiochus  > 
le  jour  du  Sabat , aimèrent  mieux  fe 
livrer  à la  mort , que  de  l’evîter  par 
une  défenfe  , qu'ils  ne  crûrent*  pas. 
leur  être  permife  dans  un  jour  con- 
facré  au  Seigneur  ; & ce  ibnt  ces 
jours  , ô morï  Dieu  , que  l'on  prend 
pour  violer  vos  loix  adorables  ! Qui 
donnera  donc  une  fontaine  de  larmes 
à mes  yeux,pour  pleurer  nuit  & jour? 
Parce  que  tous  les  hommes  font  dei 

/ 
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prévaricateurs  de  la  loy  , difoit  le 
Prophète  Jeremie  ^ ils  la  violent  cette 
loy  lainte  , pour  une  poignée  d'orge  , 

& pour  un  morceau  de  pain  : Com- 
bien de  pecheurS  qui  font  une  pro- 
feflion  ouverte  de  ne  point  connoî- 
tre  d'autre  loy  , que  celle,  de  leurs 
pallions  ! qui  lallez  dans  la  voyc  de 
l'iniquité  , ne  trouvent  plus  dans  leurs  ' 
crimes  d’autre  pUiiir  , que  celui  de 
violer  la  loy  qui  les  défend  ! & qui 
ne  pouvant  effacer  de  leur  cœur  où 
cette  loy  eft  écrite  , les  caraéteres  que 
la  main  de  Dieu  même  y a gravez  , 
font  d'uiv.obffacle  trop  foible  pour 
les  retenir , une  amorce  fatale  pour 
irriter  des  pafljons  , fatiguées  du  Cri- 
me , & pour  ainfi  dire  , épuifez  à le 
commettre  l Entendez  , fcandales  3c 
opprobres-  de  la  religion  , s'il  y en  a 
dans  cette,  auditoire  î Entendez  , & 
fremiffez  aux- menaces  terribles  , que 
Dieu  vous  fait  dans  le  livre  du  Levi- 
tique  ; & confiderez  dans  les  châti- 
mens  temporels  , que  Dieu  annonce 
aux  Juifs  tranfgrcffèurs  de  fa  loy  , 

. l'image  des  punitions  éternelles  qu’il 
vous  préparé  / Si  vous  ne  m'écoutez 
pas  3 dit  le  Seigneur  j & Il  vous  ne 
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faîtes  pas  tous  mes  comraandcmens  5 
Si  vous  mcprifez  mes  jugemens  de 
mes  loîx  ! Et  fi  vous  rendez  vain  le 
padte  que  je  fais  avec  vous,!  J’en- 
voiray  fur  la  terre  des  lecherefics: 
qui  confumeront  vos  femenccs  , &; 
des  armées  qui  ravageront  vos  moif- 
fions  ! Je  vous  lî  vreray  entre  les  mains 
de  vos  ennemis,  & vous  fuirez  fians 
que  pcrlbnne  vous  pourfiuive  ! J’élc- 
veray  ma  face  contre  vous  1 J'abat- 
tray  votre  fiipcrbe  ! Je  vous  donne- 
xay  un  ciel  de  fer  , & une  terre  d'ai- 
rain  ! Je  remplîray  vos  champs  d'in- 
fcdles  qui  rendront  vos  travaux  inu- 
tiles^  , Sc  Tos  campagnes  abandon— 
nées.  Si  tous  ces  châtimens  ne  vous 
font  pas  revenir  de  vos  defordres  , 
je  tireray  fiur  vous  le  glaive  vangeur 
du  paéte  que  vous  aurez  rompu,  t 
' J'envoiray  dans  vos  vîllei  lapefte& 
la  guerre  qui  en  feront  d'affreufes 
fblitudes  î J-^'armeray.  contre  vous 
une  fureur  contraire  à celle  qui  vous 
éleveta  contre  moy  !'  Je  vous  fira— 
peray  de  fiept  playes  enfèmble  ! • Je 
vous  feray  manger  la  chair  de'  vos. 
enfans  & de  vos  filles  ! Je  renver— 
JÊeray  vos  fiynagogucs  & vos  temples  // 
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Je  vous  feray  tomber  parmi  les  rui- 
nes de  vos  idoles  ! Vous  deviendrez 
un  objet  d'abomination  pour  moa* 
cœur  ! Je  vous  donneray  en  oppro- 
bre à toutes  les  ndlions  ! Et  je  vous 
jetteray  au  vent  , comme  la  pouflierc 
dans  toutes  les  parties  de  la  terre  ou 
je  vous  dirperferay  ! Ainfi  parle  le 
Seigneur  désarmées  , le  Dieu  d'Abra- 
ham  J dlfaac  & de  Jacob* , contre  les 
violateurs  de  l'alliance  éternelle  qu’it 
fit  autrefois  avec  ces  faiuts  Patriar- 
ches 5 qu'il  a renouvellée  avec  lès 
Chrétiens  , &:  qu'il  a fcellée  du  fàng 
de  fon  propre  fils.  Ces  étonnantes 
cxpreilions  qui  perdent  prefque  tou- 
te leur  force  dans  ma  bouche , en 
confervent  encore  allez  , pour  faire 
eonnoiftreaux  tranfgrellêurs  descom- 
majidcmens  divins  , les  chatimen» 
qu'ils  doivent  attendre  , par  ceux  qui 
n'en  font  que  la  figure.  Ah  , mes  Frè- 
res , entrons  dans  des  fentîmens  d# 
refped  pour  la  loy  1’  Nous  voulons 
être  fi  exaélemenc  obéis  de  ceux  à 
qui  nous  commandons  fouvent  des 
chofes  injuftes  j &^nous  ne  voulons 
pas  obéir  à Dieu  qui  ne  nous  com- 
mande rien  que  d'équitable  l Ce  n'ell 
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pas  en  difaiit  à Dieu  , Seigneur  , Sef- 
gneur  , que  nous  mériterons  le  ciel  y 
ce  n’eft  qu'en’ Taifant  la  volonté  Le 
nôtre  pere.  Ce  n'cfl:  point  par  de  vai- 
nes pratiques  dd^picté  , defeétueu-*- 
fes  dans  leur  principe  , qu’une  jcii- 
nefle  lans  diftiplinc  fe  reforme  j mais 
en  rentrant  dans  la  voye  des  corn- 
niandcijiens  «dont  elle  s’eft  égarée^ 
Ce  n’eft  pas  en  obfcrvant  un  précep- 
te , & en  violant  un  autre  , que  l’on 
fe  fandifie  ; c’eft  par  une  obfervation 
generale  qui  les  renferme  tous , 
fans  laquelle , celui  qui  manque  en 
un  point , devient  coupable  en  tous 
les  antres.  Il  faut  , dît  S.  Aaguftin  , 
que  les  dix  cordes  de  cette  harpe 
myfterieufc  du  Decalogue  , s’accor- 
dent 5 ôc  réfonnent  enfemble  pour, 
former  cette  harmonie  d’une  vie  ré- 
gulière 3 qui  charme  les  oreilles  de 
Dieu  même  ; Ainfi  tous  ces  prétex-- 
tes  que  l’on  prend  pour  éluder  cer- 
taines obligations  de  la  loy  , ne  font  > 
que  de  vaines  exeufes.  ^ 

C’eft  la  fécondé  leçon  que  Marie 
nous  fait  dans  le  Jeraple.  Elle  auroit 
pu  Te  dîfpenfer,  la  loi  delaPurifit 

cation  ,3  puifquc.  fa  fécondité  mirai* 
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cirleulc  n'avoic  fait  que  rehauirer  l'e'- 
clac  de  la  virginité.  Cette  défenfe 
d'entrer  dans  le  Temple  , &c  de  tou- 
cher les  choies  faintes  pendant  .un 
certain  nombre  de  jours  apres  Pen- 
fantemenc  y ne  devoit.  pas  avoir  de 
lieu  pour  une  Vierge  dont  le  fein 
avoic  fervi  de  temple  au  Verbe  in- 
carné 5 & qui  apres  avoir  porté  le 
Saint  des  Saints  pendant  neuf  mois 
dans  Tes  flancs  , le  portoît  encore  à 
toute  heure  dans  Tes  bras.  Mais  fl 
les  privilèges  de  fa  maternité  glo-  . -«■ 
rieufe  la  dirpenfoîent  de  cette  loi, 
l’obligation  d’édifier  les  Juifs  qui  , 
n’étoient  pas  înftruits  des  miracles 
que  le  Saînt-Efprit  avoir  operez  en 
elle  , & d’éviter  le  fcandale  qu’elle 
eût  caufé  en  omettant  une  cérémo- 
nic,à  laquelle  toutes  les  autres  fem- 
mes fe  foûmcttoient  j cette  obliga- 
tion , dis- je  : l’cngageoit  efFeélive- 
ment  à fe  purifier  fans  bcfoîn  , com- 
me Jefus  - Chrift  avoir  voulu  être 
circoncis  tans  ncceflité  , dit  faint 
Bernard:-  ille  ctrcunciditur 

ilia  pur  ifteatur.  Elle  fe  confond  avec 
le  refte  des  femmes  , par  le  même 
motif  qui  obligea  le  SauveiU'  du  mon^- 
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de  de  Te  confondre  avec  ,1e  refte  <Jcÿ 
hommes  , lorlqii'il  paya  le  tribut  à 
Cefar.  Car  quoique  le  Roi  du  ciel  & 
de.  la  terre  fut  véritablement  difpen- 
fé  de  payer  le  tribut  à un  Roi  mor- 
tel , cependant  comme  les  Juifs  ne 
connoilfoient  pas  la  fouveraineté  de 
ce  domaine  , qui  l’exemptoit  d'imc 
loi  qui  dérogeoit  à fa  puilîànce  , 6c 
qit'en  refufant  de  s"y  foumettre  il  au- 
roit  fcandalifé  les  Scribes  & les  Pha- 
ri  Tiens  toujours  attentifs  fur  fes  ac- 
tions, pour  trouver  quelque  prife  à 
leur  cenfure  , il  rend  à Céfar  ce  qui 
eft  à Céfar  j Sc  il  fe  croit  obligé  de 
donner  cette  marque  de  fa  foûmif- 
..fion  à l'exemple, comme  Marie  croit 
devoir  aujourd'hui  cette  marque  de 
Ton  obéilfince  à l’édification  des 
Juifs. 

Que  n'ai- je  le  temsde  faire  voir 
ici  l'mjuftice  de  ces  prétextes  , fur 
lefquels  On  fe  difpenfe  foi-même  des 
plus  effentielles  obligations  du  Chri- 
ftiani fine  ? Penfez- vous  que  lanaif- 
fance  , le  crédit , la  beauté  , la  ri- 
chdfc  , le  pouvoir ,1a  coutume, foient 
des  exeufes  légitimes  devant  Dieu 
pour  autorifer  vôtre  luxe  , vôtre  im- 


Digitizcd  t;y  C 


/ 


EOllR  LE  JOUR  DE  LA  PulUF. 
modeftie  , votre  orgueil , vôtre  fen- 
iailicé  , vôtre  dilîolution  , vôtre 
impudence.  Quand  Jefus  - Chrift  , 
quand  PApôtre  falnt  Paul  , quand 
tout  l'Evangile  , toute  l'Eçlife  crient 
que  vous  devez  être  humbles  , mor- 
tifiez, détachez , fimples  , tempêrans, 
chaftes , poiu:  mériter  le  ciel  j n'eft- 
ce  qu'à  quelques  particuliers  qu'ils 
s'adrclïènt  } Eft-ce  qu'il  y a deux 
•'  fortes  de  Chriftianifme  , une  pour 
ceux  qui  vivent  dans  les.  engagemcns 
du  monde  , ô£  l'autre  pour  ceux  qui 
embralfent  la  vie  devote  ou  religieu- 
’ fe  ? Et  toutes  ces  raifons  frivoles  par 
lefquelles  on  fc  juftifie  à foi-même , 
ces  exemptions  ôc  ces  adoucifièmens 
que  l'on  fe  permet  dans  la  Loi  , fe- 
ront-elles reçues  de  celui  qui  ne  fait 
acception  de  perfonne  ? Grands  du: 
monde  > femmes  du  fiécle  , croyez 
vous  que  Dieu  approuve  ces  altéra- 
tions ôc  ces  diminutions  de  la  Loîj. 
CCS  plaintes  & ces  murmures  contre 
la  Loi  J ces  partages  & ces  referves 
dans  la  Loi  ; ces  négligences  & ces 
omiffions  de  la  Loi  ÿ ces  .tranfgref- 
fions  palliées  & déguifées  de  la  Loir 
ces  mépris  Sc  ces  prophanacions  de 
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Li  Loi , que  VOUS  prétendez  autori- 
fer  ou  peU*  une  delicateffe  criminelle,; 
ou  par  des  occupations  ambicieufes,. 
ou., par  des'  diilinébions  chimeriquesl- 
Que  font  aujourd’hui  la  plupart  des 
gens  du  monde  , à qui  il  rdle  quel- 
que ombre  de  Religion  f Ils  fçavent, 
dit  faint  Auguftin  , que  la  Loi  de 
Dieu  doit  être  la  réglé  de  leur  vo- 
lonté. Or  comme  la  Loi  eft  droite  ,, 

^ il  faut  que  la  volonté  qu  elle  doit  ré- 
gler foit  droite,  afin  qu'elles  foi ent. 
toutes  deux  conformes.  Ainfi  lorf- 
que  cette  volonté  eft  courbée  vers  la. 
terre  , il  ‘\x  faut  redrclTer  , St  la  re-, 
mettre  dans  la  fituation  ovi  elle  doit 
être  , pour  être  félon  la  Loi.  Mais 
au  contraire  , nous  faifons  dans  la 
Loi  tous  les  changemens  que  nous 
devrions  faire  dans  nôtre  volonté: 
au  lieu  de  retrancher  de  nos  inclina^ 
lions  tout  ce  qu'elles  ont  de  con^- 
traire  à la  Loi  , nous  retranchons  de 
la  Loi  tout  ce  qu'elle  a de  contraire 
à no«  inclinations*,  nous  tachons  de 
faire  prendre  à la  Loi  tous  les  plis, 
& tous  les  penchans  déréglez  de  nos 
paflions  j nous  donnons  , comme 
parle  un.  Pere  ,1a  gehene  à l’Evaiv 
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gîle  , pour  lui  faire  dire  ce  que  nous 
voulons.  Cependant  l'Evangile  & la 
Loi  demeurent  toujours  inaltérables  , 
parmi  tant  de  cbangerriens  & de  cor- 
ruptions que  l'elprit  du  monde  s'ef- 
force d'y  introduire.  Cette  Loi  faii> 
te  qui  nous  condamnera  un  jour  , ■ 
cette  verge  de  fer  dans  laquelle  il 
vilîtera  nos  inîquitez  , eft  toujours  /*/•  **• 
droite  & inflexible  en  elle -même  j îî* 
ce  qu'elle  a déclaré  criminel  le  fera  ♦ 

toujours  : Dieu  ne  parle  qu'une  fois  -, 
mais  Tes  oracles  font  éternels , com- 
me fa  volonté  eft  immuable.  Tra- 
vaillons donc  , mes  Freres  , à devenir 
de  fidèles  obfervatcurs  de  la  Loi  ; di- 
fons  avec  le  Prophète  : Tempus  faiitn-  p/* 
dt , Domine  y dijfipaverunt  Legem’tUAm. 

Voici  le  tems  d'agir  ,ô  mon  Dieul 
les  impies  ont  diflipé  vôtre  Loi.  La 
fuperbe  & l'impiété  triomphient  dans  i- 
ces  jours  malheureux  v difoit  le  vail- 
lant  perc  des  Machabees  à fes  cn- 
fàns  ; à peine  paroît-il  aucun  veftige 
de  la  Loi , en  proye  au  barbare  An- 
tiochus  : Armez-vous  donc  de  cou-  , 
rage  , mes  enfans  , pour  réfifter  à ce 
torrent  d'impicté  qui  fe  déborde  ; & 
donnez  vos  vies  pour  la  defenfe  du  • 
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teftamcnt  de  vos  peres  ? Ah  ! mes 
Frères  , pour  Fînterêt  de  nôtre  faliit  , 
& pour  la  gloire  de  juôtre  Dieu  , fai- 
Fons  voir  qu^’il  ya  encore  de  folides 
& de  véritables  vertus  ; qu"il  Te  trou- 
ve  des  Chrétiens  qui  refpeétenc  d'au- 
tant plus  la  Loi , qu'ils  la  voyent  in- 
dignement traitée  par  les  impies  , & 
qui  ne  tirent  du  mauvais  exemple 
qu’un  fujet  d'indignation  contre  ceux 
qui  le  donnent , ôc  qu'un  redouble- 
ment de  zélé  pour  le  combattre.  On 
outrage  Dieu  de  toutes  parts  ; une 
licence  efFrenée  femble  avoir  ouvert 
la  porte  à tous  les  -érimes  ; on  fe  joue 
impunément  de  fa  Loi  5 à peine 
en  paroi ft-il  aucune  trace  dans  le 
monde.  L'Eglife  n'a  donc  plus  d'cF- 
pérancc  que  dans  un  petit  nombre 
d'enfans , dont  la  fidélité. doit  la  con- 
foler  de  l'impieté  des  autres  ; c'effe 
en  nos  mains  qu'elle  remet  les  inte- 
rets ; - c'eft  à nous  à la  dédommager 
de  fes  pertcs,&  à foute nir  fa  gloire  par 
des  exemples  de  pieté  aulli  publics , 
que  les  fcandales  qui  la  deshono- 
rent : N’unc  confortata  efi  'fupeYb'ta.,^,, 
& tempm  everfionii  i nunc  ergo  , ô filti  l 
émulatms  ejhte  Legis , & date  Animas 
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yijifas  pro  tefiamemo  patrnm  yeflrorum* 
Mais  pour  nous  faciliter  cette  exa- 
cte obfervatîon  de  la  Loi , dont  les  ' 
differentes  obligations  peuvent  nous 
étonner  , rcüniiïbns-les  dans  ce  grand 
précepte  de  l'amour  de  Dieu  qUi  les 
renferme,  dit  l'Apôtre:  ?lenttudo  legîs 
dileciio.  Or  y a-t-il  rien  de  plus  faci- 
le  que  d’aimer  , dit  faint  Auguftin, 
en  meme  tems  que  d'obéir  à ce- 
lui qu'on  aime  , lorfqu'il  ne  com- 
mande que  des  chofes  juftes  , & qu'il 
donne-la  grâce  de  faire  ce  qu'il  or- 
donne ? Ah  ! mes  Freres  , ce  qui  rend 
nôtre  obéïfîànce  à la  * Loi  de  Dieu 
difficile  , c'eft  que  la  criante  en  eft  le 
motif;  au  lieu  que  lacbarité  en  doit 
être  le  principe.  Nous  nous  laiflbns 
à toute  heure  emporter  par  la  vio- 
lence de  nos  pafîîons  , jufqu'aux  der- 
nières extrémitez  de  ce  qui  nous  fem- 
ble  permis  ; nous  ne  nous  arrêtons 
fur  ce  penchant  rapide  de  nôtre  con- 
cupifcence  , que  par  des  efforts  con- 
tinuels que  cette  crainte  fervile  qui 
domine  en  nous  , nous  fait  faire  ; ôc 
regardant  toûjours  ce  qui  eft  au-dela 
de  cette  borne  fâcheufè  qui  nous  re- 
tient , avec  des  yeux  d'envie  & de 
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cupidité  , nous  nous  révoltons  en 
fccret  contre  la  Loi , qui  nous  en  dé- 
fend Tufage  lors  même  que  nous 
nous  y foûmettons.  En  effet , ne 
vous  y trompez  pas  , mes  Freres  : 
quand  vôtre  confcience  ne  vous  re- 
procheroit  aucune  tranfgrefîîon  ma- 
nifefte  des  points  particuliers  de  la 
Loi,  ne  croyez  pas  Laccomplir  avec 
une  difpofltion  fi  éloignée  de  cette 
charité  , qui  doit  être  le  motif  de 
nôtre  obcifîànce.  Il  vous  en  coûte 
beaucoup  pour  obéir  de  la  forte  : 
mais  vous  ne  méritez  gueres , fi  vous- 
méritez  quelque  chofe.  Après  avoir 
travaillé  long-tems  à vous  retenir 
dans  les  termes  que  la  Religion  vous- 
prefcric  , pouilèz'  par  une  tentation 
violente , qui  afifolbliflàm  dans  vos 
cfprits  Fidée  die  cet  enfer  qui  'vous 
menace  , grofîira  celle  du  plaifîr  que 
la  tranrgreflîon  de  la  Loi  promet  j 
vous  franchirez  à la  fin  cet  obfta- 
cle  importun  qui  s'oppofe  à-  vos  paf- 
fions &c  les  murmures  d'une  l'oû- 
mifîion  forcée  aboutiront  enfin  à- 
une  rébellion  volontaire.  Aînfi  vous 
ne  perfévereiez  pas  dans  la  Loi  jà. 
l'imitation  du  faint  Vieillard  Simeon.. 
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PciTévcraiice  dont  je  m’écois  pro- 
pofé  de  vous  parler  dans  la  troifiéme 
Partie  ce  ce  Difcours  j le  tcms  ne  me 
permet  pas  de  traiter  une  matière  qui 
dcmanderoit  un  difcours  entier  : je 
me  contente  de  vous  propofer  Pexera- 
ple  d’une  peiTéverance  éprouvée  , & 
couronnée  d’avance  dans  le  faint 
Vieillard  , qui  reçoit  aujourd’hui  la 
confolation  qu’il  aitendoit  depuis  tant 
d’annes.  Il  avoir  eu  réponfc  du  Saînt- 
Efprit  , qui  rendoît  fcs  oracics  dans 
ie  fond  de  fon  cœur , comme  dans 
un  temple  , où  il  habitoit  par  la 
grâce  fantifiantc  , dit  faint  Ambroi- 
fe  , il  avoir  eu  réponfe  , dis-je  , 
qu’il  ne  verroit  point  la  mort  , "qu’il 
ai’cût  vu  le  Christ  du  Seigneur. 
Cependant  Dieu  diffère  l’accomplif- 
femcnt  de  fa  parole  , jufqu’à  une  ex- 
trême vîeîllene  j & il  éprouve  fa  £- 
délité  par  une  longue  fuite  d’années, 
pour  la  couronner  glorieufement  au- 
jourd’hûi , en  lui  accordant  une  grâ- 
ce encore  plus  grande  que  celle  qu’il 
lui  avoir  promire  , puifque  non-feu- 
lement il  a la  joye  de  voir  le  Mefîîe, 
mais  de  le  porter  entre  fes  bras  , & 
de  pénétrer  dans  l’avenir  les  plus 
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grands  myftcres  de  {a  vie  & de  (a 
morr;&  qu’il  meurt  enfin  dans  la  paix 
avec  la  récompenfe  d’un  ferviteur 
fidèle.  Il  dépend  de  nous  de  ne  point 
voir  arriver  le  moment  de  la  mort, 
que  nous  n’ayons  vu  Jcfus-Chrift: 
formé  dans  nos-  âmes  ; mais  celui 
qui  afpire  à ce  bonheur  doit  attendre, 
aufli-bien  que  Simeon,  le  Christ  du 
Seigneur  j c’eft-à-dire,  l’inftant  bien- 
heureux auquel  il  viendra  nous  ré- 
compenfer  de  nôtre  fidélité  à Tes  loix* 
dit  S.  Ambroi^e;Q«^^’«/r  dimitti,  expec- 
tet  Chriftfwi  Domint.  Il  faut  qu’il  pren- 
ne le  Verbe  de  Dieu  entre  fes  mains  ; 
c’eft-à-dire,  qu’il  s’occupe  férieufe- 
ment  à la  méditation  de  la  faintc 
parole  : Accipiat  tn  maniùus  Verbum 
j)ei  y & enfin  qu’il  s’attache  infépa- 
rablement  à lui , & qu’il  le  porte  en 
quelque  maniéré  entre  Tes  bras  , par 
une  perfévérance  fidèle  dans  les  bon- 
nes œuvres  : Ampleéletur  opetibm  fuis 
vclut  quibufdatn  fidei  bï4chtü.  Heureux 
celui  qui  pourra  dire  un  jour  avec  le 
Prophète  : Omnis  confitmmat'tonis  vïdi 
finem , latum  mandatum  tuum  nimis.  Je 
voi  enfin  ma  perfévérance  heureufe- 
jnent  confommée.  O mon  Dieu  [ la 
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voye  de  vos  commandcmens  eft  trop 
large.  Ah  1 mes  Freres,  que  le  fouve- 
nir  du  travail  nous  fera  doux  , lorf- 
que  nous  ferons  fur  le  point  d'en  re- 
cueillir le  fruit  ! L’obier vance  de  la 
Loi  de  Dieu  nous  coûte  maintenant 
quelque  violence  : mais  que  cek 
nous  paroîtra  peu  de  chofe,lors  qu’a- 
près  les  épreuves  de  nôtre  fidelité 
palTées , il  ne  nous  reliera  plus  que  la 
gloire  ôc  la  récompenfe  à recueillir  I 
fin  attendant  cet  heureux  terme  de 


nos  travaux , nous  avons  befoin  de 
patience  , dit  faint  Paul  pour  rem- 
.porter  les  promeircs  : PaùemU  opns 
tfl  , ut  reporiemus  promijfmes.  Car 
comme  nous  ne  pouvons  pas  recon- 
noître  la  vérité  de  ces  promelîcs  dans 
cette  vie  , dit,  faint  Cyprien  , les  cho- 
fes  prefentes  n’étant  pas  l’objet  de 
la  foi  & de  l’efpérance  chrétienne , 
nous  avons  befoin'  de  fidélité  8c  de 


perfévérance  dans  le  tems , pour  voir 
l’accomplilTèment  de  ce  que  nous  ef- 
pérons  dans  l’éternité.  Nous  devons 
mettre  par  une  fainte  ufure  le  plus 
de  bonnes  œuvres  que  nous  pour- 
rons dans  les  tréfors  de  la  mifcricor- 


de  divine  , 8c  leur  donner  le  tems  de 
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fe  multiplier  jufqu’aii  centuple  entre 
les  mains  de  Dieu  , qui  nous  en  ren- 
<lra  un  fidèle  compte  : car  fi  nous 
laiflbns  palïèr  le  tems  du  mérite  fans 
travailler , le  tems  de  la  récompenfe 
viendra  )^ue  nous  n*aurorrs  rien  à re- 
cueillir. Faifons  ceqifil  fiiut  main- 
tenant 5 fans  nous  cmbaralïèr  de  Fa- 
venir  j & nous  repofant  fut  F infail- 
libilité des  paroles  de  Dieu  qui  s^’ac- 
compliront  dans  leur  ‘ tems  , ne  pen- 
Ibns  qu^à  nous  en  rendre  dignes  par 
une  fidélité  inviolable  à fes  loix.  Si 
nous  fouîmes  nouvellement  entrez 
dans  la  voye  de  la  vertu  , ferons- 
- nous  alîèz^lâches  pour  reculer  fi-tot 
en  arriéré  ? SMI  y a un  tems  confi- 
derable  que  nous  y marchons  , au- 
rons-nous la  foibldlc  de  demeurer 
au  milieu  du  chemin  ? Et  enfin  , fi 
après  avoir  foûtcnu  le  poids  du  jour 
& du  travail  nous  femmes  prêts  d'ar- 
river à la  fin  -de  nôtre  courfe  , laif- 
ferons-nous  échaper  de  nos  mains  la 
couronne  de  la  pcrfévérance  , lorf- 
que  nous  la  touchons  du  doigt , 
Ames  juftes  , époufes  de  Jésus- 
Christ?  Car  enfin  , c'eft  princi- 
palement à vous  que  celte  dernière 

Partie 
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Partie  de  mon  Difcours  s^adreilc  : 
fouvencz-vous  que  la  pcrfévérancc 
eft  proprement  la  vertu  des  Vierges 
chrétiennes , pour  foûtenir  ce  long 
martyre  du  crucifiement  de  leur  G*/»  î 
chair  virginale  jufqu'au  bout.  Vous  '*'* 
vous  êtes  offertes  comme  des  vidi- 
mes  pures  & innocentes  en  facrificc  , 
à limitation  de  J e s u s-C  h r i s t 
vôtre  divin  époux  : non-feulement 
vous  accomplilfez  tous  les  points  de 
la  Loi , à Pcxcmple  de  Marie  ; mais 
aufli-bicn  qu'elle , vous  obfcrvcz  des 
régies  aufquellcs  vous  n’étiez  pas 
obligées.  Il  ne  vous  refte  qu’à  per- 
févérer  fidellemcnt  comme  Simeon  , 
pour  être  reçues  entre  les  bras  du 
Sauveur  , qui  vous  prépare  , avec  le 
beau  lys  de  la  virginité  que  vous  lui 
avez  corifacré  , la  couronne  immor- 
telle de  gloire  , que  je  vous  fouhaitc 
au  nom  du  Perc , & du  Fils  , & du. 
Saint-Efprit. 
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la  septuagesime. 

^^tdhic  jifLtîs  dte  otîoji  ? 

ite  Ô’  'uwcdTi^ 

Matth.  cap.  20. 

, / 

' I 

Que  faîtes  vous  , oîArs  , pen- 
dant tout  le  jour  ? allez 

comme  les  autres,  travailler' 
à ma  vigne.  Bn  S»  Miitthîeu , 
^ chaf*  20. 

U E L L E cft  cett*  vigne  dont  il 
eft  parlé  dans  la  parabole  de  nô- 
tre Evangile  ? cette  vigne  dont  Jefus- 
.15.  Chrift  eft  le  fep  , & dont  nous  fora^ 
lOaes  les  -farmcns  ? cette^  vigne  <iuî 


SeRM.  pour  le  jour  DELACE  PT.  4TI 
a produit  ce  railîn  apporté  de  la  Ter- 
rc  promife  , lequel  exprimé  fur  la 
Croix  , en  a fait  farbre  de  vie  pour 
la  rédemption  des  hommes  ? cette 
vigne  qui  plantée  par  le  divin  Noé  , 
fcnyvra  de  Ion  fruit  fur  la  monta-  . 
gne  (àinte  , où  fe  réveillant  de  f y- 
vrelle  profonde  , & du  fommeil  de  . 
mort  où  il  étoit  tombé  , il  frappa  de 
fa  malédiétion  ce  fils  ingrat  qui  a- 
voit  tourné  en  dérifion  le  myftérc 
de  fa  nudité  , & de  fes  opprobres  > 
cette  vigne  dont  les  prelfoirs  ont  re- 
gorgé du  lang  des  Martyrs  , comme 
parle  faint  Auguftin  , & qui  arrofée. 
par  lès  fueurs  des  Apôtres  , cultivée 
par  les  travaux  de  tous  les  ouvriers 
évangéliques  , s"cft  étendue  depuis 
l'Orient  jufqu'à  l'Occident , ôc  dont  ^f'79» 
les  rameaux  ont  fait  ombrage  à tou- 
te  la  terre  ? Quelle  eft  , dis-je  , cette 
vigne  myflérietifc  ? C'eft  l'Eglife  de 
J £ s U s-C  H R I s T.  Ces  ouvriers  que 
le  Pere  de  famille  envoyé  les  uns 
apres  les  autres  travailler  à fa  vigne., 
font  les  hommes  de  tous  les  âges , 
de  toutes  les  nations  , de  tous  les  é- 
tats  , que  Dieu  invite  par  les  exhor- 
tations de  fes  Prédicateurs*  ^ le« 

s il 
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infprrations  de  fa  grâce  , à travailler 
à Touvrage  de  leur  falut.  Les  diffé- 
rentes heures  du  jour  aufquelles  le 
Pere  de  famille  envoyé  ces  ouvriers 
travailler  à fa  vigne  , nous  marquent 
les  divers  âges  de  la  vie  , aufquels  le 
T V des  mifcricordes  attend  les  hom- 
r..v,o  à la  pcnicence  : ces  œuvriers  oi- 
'■ifs  qu'il  envoyé  lui*  l'onzième  heu- 
re du  jour  pour  travailler  à fa  vigne  , 
nous  réprélentent  ces  Chrétiens  né- 
gligens  , qui  après  avoir  différé  leur 
converflon  jufqiT’à  un  âge  avancé  , 
fentant  les  approches  de  la  mort  , 
troublez  par  les  remords  de  leur  con- 
fciencc  , & les  menaces  des  juge- 
mens  de  Dieu , entendent  une  voix 
Intérieure  qui  leur  crie  : Qu'id  htc 
fatit  t9ta  die  ditofi  ? Que  faites- vous , 
•ifîfe  , pendant  tout  le  jour  ? que 
.n'allez-vous  comme  les  autres  tra- 
vailler à la  vigne  du  Seigneur  , à l’u- 
nique néceflàire  , à l'ouvrage  de  vô- 
tre falut  ? Permettez-moî , Chrétiens , 
de  vous  âdreflèr  aujourd'hui  ces  mê- 
mes paroles  : Quid  bic  flatis  tota  die 
tüofi  ? Que  faites  - vous  ? & à quoi 
paflèz  - vous,  vôtre  vie  ? ou  plongez 
dans  les  délices  de  la  volupté  \ ou 
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occupez  à vous  amafîèr  un  tréfor  de  Rom.  i. 
colère  , pour  le  jour  de  la  vengean-  î* 
ce  , avec  ces  richcllès  pèrillàblcs  que 
vous  cherchez  avec  tant  d'avidité  j 
ou  courant  apres  de  vains  & frivoles 
honneurs , qui  vous  èchapent , tour- 
nant toûjours  autour  d'un  cercle  de 
paillons  qui  fc  fuccedent  les  unes 
aux  autres  , vous  avez  confumé  pref- 
que  toute  vôtre  vie  ians^rien-fetre 
pour  vôtre  falut  : Quid  hU  flatis  to*  ■ 
ta  die  otiofi  ? N'eft  - il  pas  tems  de 
vous  réveiller  de  l'afloupiiTeraent  ou 
vous  êtes  enfevelîs  ? Le  moment 
cifif  de  vôtre  deftinée  s^avance  i la 


coignée  efl:  déjà  mifeà  la  racine  de  > 
cet  arbre  , qui  demeurera  éternelle- 
ment  du  côte  où  il  tomberai  de  cet  j’ 
arbre  infruétueux  , où  Jefus-Chrift  uatt, 
ne  trouvera  que  des  feuilles  , de  vai-  ii*  ‘f  • 
nés  apparences  de  Religion  , au  lieu 
des  fruits  de  pénitence  qu'il  y cher- 
che. J'entends  déjà  la  voix  de  ce 
Jug;c  c/-doutable  , qui  traitant  le  fer- 

viteur  négligent de  fevé- 

rité  que  le  dillipaccur  , lui  dèmai»A*^ 
un  compte  rigoureux  de  cette  ame  » 
le  prix  de  fon  fang  &:  de  fa  raort  , 
qu'il  Itû  a donnée  : Redde  ratmem  Lue.16, 
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vtlUcatîonis  tm^  Dans  ces  rcflexio^is  , 
^meê  Frères  , je  me  fuis  propofé  de 
vous  entretenir  aujourd’hui  de  la  Pé- 
nitence chrétienne  : ce  detîein  s’ac- 
corde avec  celui  de  l’Eglife  , puiE- 
qae  dès  ce  jour  elle  commence  la 
Pénitence  annuelle  , par  laquelle  elle 
difpofe  les  enfans  à célébrer  les  My- 
ftéres  fanglans  & douloureux  de  la 
Paflion  de  fon  Epoux  : dès  ce  jour, 
elle  fe  dépouille  de  Tes  riches  &:  pré- 
cieux ornemens  , pour  prendre  les 
trilles  couleurs  de  l’humiliation  : dès 
ce  jour  elle  interrompt  les  chants 
de  joye , qu’elle  mêle  avec  les  can- 
tiques facrez  , pour  prendre  la  voix 
d’une  colombe  gémilTante  au  pied 
des  Autels  , fur  les  inîquitcz  de  fon 
peuple  : dès  ce  jour  clic  anticipe  le 
tems  de  l’ablHnencc  & du  jeûne  dans 
les  iMiîfons  Religieufes. 

Or  jè  me  propofe  d’inftruîrc  aujour- 
d’hui trois  fortes,  de  perfonnes  ; ^ les 
âmes  défiantes  , les  ame<î  fircromp- 
tueulès  t 1^®  amcs  lâches»  Les  ames 
,^<^fiances , qui  defefpérant  en  fecret 
de  leur  falut  , & du  pardon  de  leurs 
fautes  , négligent  la  pénitence , qu’el- 
les croyent  inutile.  Les  ames  pré- 
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fomptueufes  , qui  préfumant  trop  de 
la  bonté  de  Dieu , ne  font  qu’une  y 
pc'nitencc  feinte  ou  défeétueufe.  Et 
enfin  les  âmes  lâches  , qui  en  fc 
formant  une  idée  de  la  penitence 
qui  les  effraye , en  abandonnent  les 
exercices  qui  leur  paroilîent  trop  ri- 
goureux. Je  fei  ai  voir  l’efficacité  de 
la  Pénitence  aux  Chrétiens  défians  ; 
la  févérité  de  la  Pénitence  aux  Chré- 
tiens préfomptueux  ; la  facilité  de  k 
Pénitence  aux  Chrétiens  lâches.  Im- 
plorons l’affi  fiance  du  Saint  Efprît 
par  l’interccffion  de  Marie.  Ave,'^ 

P Ou  R fondement  d’un  Difeours  L - 
que  je  me  fuis  efforce  de  rendre 
auffi  inftruétif , que  fcnfible  j j’ai  crû 
devoir  avant  toutes  chofes  vous  expo- 
fer  la  créance  de  l’Eglife  fur  la  matière 
que  je  traite.  L’Eglife  donc  diftyigue 
la  Penitence  comme  Sacrement , ôc 
la  Pénitence  comme  vertu  : La  Péni- 
tence comme  Sacrement  , cft  un  des 
fept  moyens  généraux  que  J esus- 
Christ  a infiituez  pour  la  fanti- 
fication  des  Fidèles , ôC  qui  font  com- 
' me  autant  de  canaux  par  Icfquels  il 
fait  couler  la  vertu  de  fon  Sang  pré- 
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deux  fur  les  âmes.  Le  Sauveur  du 
mondd  inftitua  cet  adorable  Sacre- 
ment d'une  maniéré  bien  reconnoif. 
fable , lorfqu'en  donnant  la  million 
à les  Difcîples , il  leur  dît  , & à tous 
leurs  fuccclîcurs  dans  leur  pcrfonne  : 
Allez,  y ceux  dont  vous  remettrez,  les  pé- 
chez, , ils  feront  remis  ; & ceux  dont 
vous  retiendrez,  les  péchez, , ils  feront  rf 
tenus.  Or  ce  Sacrement  eft  d'une  né- 
ceffitc  abfolue  pour  rentrer  dans  la 
grâce  j lorfqu'on  la  perdue  par  1« 
péché  mortel.  Car  quoi  qu'un  aâ:e 
de  contrition  foit  fuffifant  pour  ré- 
concilier le  pécheur  avec  Dieu  , ce 
n'eft  pourtant  que  fous  la  condition 
tacite  de  s'approcher  du  Sacrement 
de  la  Pénitence  ^ aufli-tôt  qu'on  le 
pourra  j Dieu  voulant  que  fes  Mîni- 
ftres  ratifient , pour  aînfi  dire , fur  la 
terre  la  fentencc  d'abfolution  qu'il 
prononcée  dans  le  ciel  en  faveur 
du  pénitent.  Vérité  qui  nous  eft  ex- 
preffément  marquée  par  ce  comman- 
dement que  fitjESUS-CHRIST  à 
ces  lépreux  qu'il  avoir  guéris  , de 
. s'aller  montrer  aux  Prêtres  : Ite  , ojlen- 
dite  vos  Sacerdotibus. 

Je  îicjn'étcns  pas  fur  les  condî- 


POUR  LE  JOUR  DE  LA.  SepT.  4lÿ' 
dons  néceflàires  pour  la  validité  de 
ce  Sacrement  : je  me  contente  de 
vous  avoir  explique  le  fentiment  de 
TEglife  fur  ce  point  efl'entiel  dt  la 
Religion  , parce  que  mon  dellèin  au- 
jourd'hui n'eft  pas  de  vous  entrete- 
nir du  Sacrement  , mais  de  la  vertu 
de  Pénitence. 

Pour  remplir  Pâme  des  pécheurs 
d'une  faîntc  confiance  , ainfi  que  le 
facré  Concile  de  Trente  l'ordonne 
auxPafteurs  qui  parlent  aux  peuples 
de  la  part  de  Dieu  fur  cette  matière  j 
j e dis  que  cette  vertu  , qui  Tuppofe 
néanmoins  toujours  le  Sacrenjent 
ou  reçu , ou  à recevoir  , eft  fouve- 
rainement  efficace  pour  effacer  ie« 
P lus  grands  péchez , par  les  méri- 
tes du  Sang  de  J e s u s-Ç  h r i s t : 
de  telle  forte  qu«  fi  un  homme  avoic 
commis  lui  feul  tous  les  crimes  qui 
fe  peuvent  commettre  , il  pourroit 
s'en  laver  en  faifatK  une  vraye  &c 
une  fincere  pénitence.  Dieu  a pris 
foin  d’établir  cett.e  grande  vérité  en 
tant  d'endroits  de  les  divines  Ecri- 
tures ; & il  s’eft  déclaré  fur  ce  fujet 
en  termes  fi  exprès  , qu'il  n’y  a plus 
4c  place  pour  l'incertitude  de  nou« 
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fommes  bien  redevables  à fa  miférî- 
corde , d'avoir  voulu  que  la  plus  cou- 
folaiite  vérité  de  nôtre  Religion  fut 
tout  enfcmblc  la  plus  claire  ôc  la  plus 
încontcftable. 

Jprem.  Prêtons  l’oreille  aux  cxpreflîons 

18.  8.  dont  il  le  fert  dans  le  1 8^.  Chapitre 
de  Jéremie  : Si  cette  nation  fait 
pénitence  des  péchez  qu’elle  a com- 
' mis  contre  moi , je  ferai  moi-même 
pénitence  du  mal  que  j’avois  réfblu 
J ^ de  lui  faire......  Purifiez  vos  cœurs  ; 

•6.  17.  ôtez  de  devant  mes  yeux  ces  penfées. 
criminelles  donc  vous  êtes  remplis; 
celîèz  de  faire  le  mal  ; commencez 
à faire  le  bien  & quand  vos  péchez 
feroient  rouges  comme  l’écarlate  , je 
îçs  rendrai  plus  blancs  que  la  neige.. 
(^e  l’impic  forte  des  voyes  de  l’ini- 
quité , qu’il  renonce  aux  mauvais 
defirs  où  il  s’abandonne  qu’il  re- 
tourne au  Seigneur  en  vérité  , & avec 
confiance , & il  lui  perdonnera  in- 
failliblement , parce  qu’il  a un  fonds, 
ihépuifable  de  bonté  & de  miferi- 
coxàc-:  DerelmquAt  imp'tus  vîam  fuAm 

4f'<\S‘7»  ^ 55' Chapitre  du'  Pro~ 

phéfç  Ifade  que  Dieu  parle-  de  la  for- 

) & VÎT  tntqiius  cogitatiants 
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(onvertaïur  ad  Dominum  , ^ miferebitur 

ijus  quoniam  mulm  ejî  ad  ignof» 

itnium. 

Mais  pour  foûtenir  l’autorité  par 
le  raifonnemeiit  , il  faut  confiderer 
que  Dieu  eft  encore  plus  mifcricor- 
dieux  , qu’il  n’eft  feverej  puifque  s’il 
châtie  les  péchez  des  peres  lur  les 
‘ enfans  jufqu’à  la  quatrième  généra- 
tion,il  ne  met  point  de  bornes  aux  be- 
nedidions  , & aux  récompeiTfes  qu’il 
donne  à la  vertu  même  dès  cette  vie. 

Or  fi  ce  Dieu  fi  mifericordieux  punit 
le  jufte  qui  fe  pervertit , il  doit  à plus 
forte  raifon  pardonner  au  pécheur 
qui  fe  convertit.  Voyons  comme  il 
s’en  explique  dans  le  iS.  chap.du  Pro-  Ztjtch^ 
phéte  Ezechiel:  Si  le  jufte  s’écarte  des  r**  M*  ' 
voyes  de  la  juftice  , s’abandonne  aux 
iniquitez  & aux  abominations  que 
les  impies  ont  accoutumé  de  com- 
mettre ; je  ne  me  fou  viendrai  plus  de 
toutes  les  juftices  qu’il  avoit  fakes  \ 
il  mourra  dans  fes  prévarications  ôc 
dans  fon  péché.  Ainfi  ajoûte-t’il  dans 
le  meme  chap.  Si  l’impie  qui  s’aban- 
donnolc  aux  fornications  v , & aux 
adultérés  qui  foüilloit  fes  mains  par 
les.  homicides  & les  violences , qui 

S vj 


I 


Digitized  by  Coogle 


4^0  S E *R  M O N 

refufoit  aux  pauvres  les  alîmens  & 
les  lècours  neceilaires  : (Entendez  , 
riches  impitoyables  ! voyez  comme 
quoi  Dieu  met  l^infcnfîbité  que  vous 
avez  pour  les  pauvres  au  rang  des 
crimes  les  plus  énormes  ; ) fi  dis-je  , 
l'impie  fait  pénitence  de  fes  delor- 
dres  J qu’il  vienne  à obferver  tous 
mes  commandemens  avec  exaélîtude; 
qu'il  i^fie  le  jugement  & la  juftice  , il 
. ne  mourra  pas  ; je  ne  me  fouvien- 
dray  plus  de  les  îniquîtez  5 & les  œu- 
vres de  juftice  lui  rendront  la  vie  , 
que  les  œuvres  d'iniquité  lui  avoicnc 
ifait  perdre.  Dieu  pouvoir- il  s'expli- 
quer en  termes  plus  formels  ? mais 
écoutons  comfiie  il  continué  dans  le 
même  chapitre.  Vous  qui  murmurez 
en  fèeret  contre  mes  loix  , qui  dites 
que  mes  voyes  ne  font  pas'  droites  : 
Entendez,  raaifon  d'Ifraël , dit  le  Sei- 
gneur , ce  font  les  vôtres  qui  font  ini- 
ques, & non  pas  les  miennes  i car 
qu'y  a-t-il  de  plus  équitable  , que 
de  pardonner  à l'impie  quand  il  re- 
vient  dans  les  voyes  de  la  juftice, 
3^*  ôc  que  de  punir  le  jufte  lorfqu'il  s'en 
écarte  ? Converti  fiez-vous  donc  : Fai- 
tes pénitcncs  : Renoncez  à toutes 
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VOS  prévarications  : Faites- vous  im 
efprit  ôc  un  cœur  nouveau.  Eh  ! pour- 
quoi mourrez-vous , maifon  dlfraël  ? 
revenez  &c  vivez  ! Voilà  de  quelle 
maniéré  s'explique  ce  Dieu  , qui  n'cft 
pas  venu  pour  appeller  les  juftes  , 
mais  les  pécheurs  , qui  fe  rejoüit  dans 
le  ciel  avec  tous  les  Anges  à la  vue 
d'un  pécheur  qui  fait  penitence  , & 
qui  abandonné  tout  le  troupeau  pour 
aller  chercher  la  brebis  qui  s'égare. 
Remarquez  , Chrétiens  , qu'outre  le 
panchant  que  la  bonté  de  Dieu  luy 
donne  à pardonner  au  pécheur  péni- 
tent , il  s'en  fait  comme  une  obliga- 
tion & un  devoir  ; il  punit  avec  dou- 
leur le  jufte  qui  fc  déréglé  , mais  il 
abfout  avec  joye  l'impie  qui  revient  j 
& la  grâce  qu'il  lui  fait  ^ cft  tour  en- 
femble  un  ouvrage  de  fa  juftice  & de 
fa  mifericorde  : En  efïêt , lorfqu'un 
homme  généreux  , qui  a reçu  un  ou- 
trage , voit  celui  qui  l’a  offencé,  aba- 
tu  à fes  pieds  , qui  lui  offre  de  faire 
toutes  les  ^tisfaétions  qu'il  exigera, 
& qui  lui  demande  grâce  avec  toutes 
les  marques  d'un  repentir  fincere  j 
peut-il  la  lui  refiifer  fans  dureté  , ÔC 
fans  in  juftice  î Sur  tout  j fx  la  perfoii- 
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4.11  Sermon 
ne  que  celui  qui  a écé  offenfé  , ’coniî- 
dere  le  plus  , intercédé  en  faveur  de 
celui  qui  fupplie  : Or  , le  Pere  des 
milerîcordes  , & le  Dieu  de  toute 
confolation  , traittera-t-il  avec  moins 
d'indulgence  des  cnfms  dont  la  fra- 
gilité cft  toûjoiîi's  mclée  avec  la  ma- 
lice , fur  tout  lorfquc  fon  propre  fils 
follicite  pour  eux  j que  ces  cinq 
playes  qu’il  prefente  à fon  pere  , four 
comme  autant  de  boaches  éloquen- 
tes , qu’il  ouvre  en  leur  faveur  ; que 
fon  fang  adorable  crie  mifcricorde 
auprès  de  lui , comme  le  fang  d’Abel 
crioît  vengeance;  ôc  que  les  gemiile- 
mens  inexplicables  de  l’Efprlt  faint 
fe  joignent  avec  les  nôtres  , pour 
defarmer  la  colere  de  nôtre  Juge  ? 
Non  non , vous  l’avez  dit , ô mon 
Dieu  , vous  ne  mépriferez  pas  un 
cœur  contrit  & humilié;  &unefpric 
plongé  dans  l’amertume  de  la  péni- 
tence , eft  un  faerîfice  d*expiation,, 
qui  vous  appaife.  C’eft  pour  remplir 
les  pénitens  de  cette  confiance  falu- 
taire  , que  celui  qui  doit  être  nôtre 
Juge  , eft  tout  enfcmble  nôtre  Avo- 
cat  ; & que  nous  avons  , dit  S.  Pauf,, 
un  Pontife , qui  a éprouvé  toutes  les 
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tentations  fans  péché  afin  d’être  pins 
difpolé  à lions  pardonner  les  fautes 
dont  elles  font  la  caufe.  Les  Prêtres , 
que  Dieu  choific  entre  les  hoin- 
mes,  dit  cet  Apôtre  , pour  lui  offrir  ’ 
des  facrifices  ,font  des  pécheurs  com- 
me les  autres  hommes  s de  forte 
qu’ils  doivent  prier  pour  leurs  propres 
pechez  , avant  que  de  prier  pour 
ceux  du  peuple.  Jefus-Chrifl: , nôtre 
(oLiverain  Pontife  , le  Prêtre  & la: 
viêtime  tout  enfemble  , fut  toujours 
exempt  de  la  moindre  tache  du  péché; 
avec  la  peau  d’Efaii , il  eut  la  voix  ^'»**’7* 
de  Jacob  : mais  il  ne  lailla  pas  d’être 
fenfiblc  à la  faim  , à la  foif  , à U 
triftelîè , & à la  crainte  , qui  font  en 
nous  la  caufe  d’une  infinité  de  cri- 
mes : il  fut  exempt  de  ces  mouve- 
mens  defordonnés  , dont  la  bien- 
fceance  ne  feauroit  accorder  l’idée 

y 

avec  la  'lîgnité  d’un  homme  Dieu  ; 
mais  ’’  prit  véritablement  nos  lan-  n ^ 
g UC  tu  , comme  dit  le  Prophète  j ^ 
quoique  fa  volonté  futtoûj  riirs  par- 
faitement foumife  à celle  de  fon  pere, 
il  éprouva  neanmoins  dans  la  repu- 
Cjpiance  qu’il  eut  à boire  le  calice  de 
îa  palEon  » cette  rcbeilion  de  la  ciiaU 
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contre  l’cfpric  qui  eft  le  principe 
tous  les  dére'glemens  j & il  l’éprouva 
tellement  , que  pour  la  vaincre , il 
lui  fallut  foûtenir  un  combat  fl  vio- 
lent & fi  rude  , qu’il  lui  en  coûta  une 
Luc,%i,  Tueur  de  fang  , qui  découla  de  toutes 
44*  les  parties  de  fon  corps  adorable. 
Pourquoi  cela  , dît  l’Apôtiie  S.  Pauh 
chef  pût  compatir  aux 
1 7.18.  infîrmitez  des  membres  , & qu’il  nous 
relevât  avec  plus  de  compafîion  , 
lorfque  nous  ferions  tcrrallez  dans 
les  combats  , où  la  viétoire  lui  avoit 
été  fi  difficile  à lui-même. 

Quelle  confiance  ne  devons-nous 
donc  pas  avoir  dans  fa  bonté  , qui 
outre  le  penchant  qu’elle  a à fe  ré- 
pandre, y eft  encore  engagée  par  une 
raifon  fi  particulière  ? Pécheur  qui 
m’écoute^  quelques  grandes  & in- 
vétérées que  foient  les  maladies  de 
tbn  ame  quelque  obftination  , & 
quelque  malice  que  tu  reconnoifte^ 
dans  ton  péché  j fçaehes  que  la  di^o- 
fition  la  plus  agréable  où  tu  puifle  te 
mettre  devant  Dieu  , c’eft  de  t’exciter 
à une  entière  confiance  dans  fa  mifé- 
ricordc.  Cette -playe  univcrfclle  de 
l'iniquité  , répandue  fur  toute  ta  cou- 
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fcicnce  , cette  vie  criminelle  qui  iVefl: 
qu’un  tiflU  d’abominations  3c  de 
defordres  : Voilà  , mon  Frere  , un 
objet  .digne  de  la  mifericorde  infinie 
de  ton  Dieu  j elle  n’a  pas  befoin  de 
rren  trouver  qui  l’excite  dans  le  pé- 
cheur , c’eft  de  fon  propre  fonds 

?iu’elle  tire  les  motifs  qui  ouvrent 
es  trefors  : c’eft  cette  pechereiTe  pu- 
blique J le  fcandale  d’une  ville  ôc  d’un 
royaume , dont  elle  veut  faire  le  mo- 
delle  d’une  pénitence  parfaite  *,  .c’eft 
ce  periêcuteur  de  fbn  peuple  , quf  ne 
refpire  que  le  fang  & le  carnage 
qu’elle  veut  changer  en  un  vaideau 
d’éleétion;  c’eft  à ce  difciple  infidèle  , 
qui  le  defavouë  lâchement  à la  vue 
d’une  fervante  , que  Jefus-Chrift 
veut  donner  les  clefs  de  fon  Eglife  ; 
c'eft  ce  malade  qui  languit  depuis 
- long-temps  fur  le  lit  malheureux  de 
fes  voluptez  infâmes  , où  fon  ame  eft 
attachée  par  des  liens  honteux  , qui 
le  rendent  paralitique  & fans  aucun 
mouvemét  vers  le  ciel,qu’il  veut  con- 
foler  par  cette  alfurance  : Conf  ie,  filit 
remittuntur  tibi  peccata  tua.  C’eft  cette 
fainte  confiance  que  Jefus  - Chrift 
demandoit  à tous  ces  malades  qu’on  ’ 
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lai  amenoîc  de  toutes  parts  , pour 
être  délivrez  de  leurs  întîrmitez , ÔC 
dont  il  remetroit  les  fautes  en  gue- 
rilïànt  les  maladies  ; e’eft  cette  faintc 
confiance  qui  faifoit  couler  de  la  fran- 
JMrtt.9.  g(.  vertus  miraculeufes, 

c'eft  cette  meme  confiance  qu^’il  de- 
mande encore  aux  pécheurs , dont  les 
infirmes  , qu’’il  gueriiroic  , n^étoienc 
que  la  figure.  La  foy  , qui  nous  ap- 
prend que  le  péché  attire  l’indigna- 
tion de  Dieu  iiir  nous  , nous  alfure 
que  la  pénitence  le  defarme  : l’Êglîfe, 
qui  prononce  des  anathèmes  contre 
les  pécheurs  impenitens,  reçoit  ceux 
qui  fe  convertifl'ent  avec  des  paroles 
de  paix  , ÔC  met  la  remîfïion  des  pé- 
chez parmi  les  articles  de  fon  fym- 
bole  i clic  gémît  fur  ceux  qui  tom- 
bent ; elle  fê  réjouit  fur  ceux  qui  fe 
relcvenr.  Quelque  fcverc  que  S.  Paul 
paroi  (Te  j lorfqu’il  dit  qu’il  eft  îm- 
Heh.  i,  poflible  que  ceux  , qui  retombent 
4*  après  avoir  été  une'  fois’  illuminez  , 
apres  avoir  goûté  le  don  celefte  , ôc 
avoir  été  faits  partîcipans  du  Paint 
Efpric  , foient  encore  renouveliez 
par  la  pénitence  , ôc  qu’il  n’y  a 
qu’une  attente  terrible  des  Juge- 
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mens  de  Dieu  , pour  ceux  qui  fe 
rcneaîrent  volontairemenc  dans  des 
fautes  confiderables  qu’ils  ont  déjà 
pleurces  : l’Eglife  , qui  efl:  i’incer- 
préte  de  cet  Apôtre  , fe  fert  de  ces 
paroles  pour  retenir  les  pécheurs  de 
rechute  , mais  non  pas  pour  leur,  ôter 
i’efperance  du  pardon.  Elle  oppofe 
à ces  dures  exprcllions  de  S.  Paul , 
cette  réponfc  h cpnfolante  du  Sau- 
veur à un  de  fes  dlfciplcs  , qui  luy 
demandant  h l’on  devoit  pardonner 
à foiUFrerc  jufqu’à  fcpt  fols;  non  feu- 
lement jufqu’à  fept  fois  J dit  le  Sau- 
veur,mais  même  jufqu’à  feptante  fept 
fois  , c’eft-à-dire  , autant  de  fois  que 
nous  fommes  capables  de  tomber  j 
de  telle  forte  que  quelque  frequen- 
tes que  foient  les  rechutes  d’un  pé- 
cheur , fi  la^  feule  fragilité  en  effc  la 
caufe  , fi  l’occafion  prochaine  du  pe- 
> ché , «juelqu’autre  deffaut  eficn- 
tiel  de  converfion  , ne  lie  pas  les 
mains  à l’Eglife  , elle  ordonne  à fes 
Miniftres  de  prononcer  eh  faveur  des 
pénitens  la  'fcntence  d’abfolutîon  , 
que  Dieu  s’eft  obligé  de  ratifier  dans 
le  ciel.  Allons-donç  avec  confiance  , 

dit  l’Apôtre,  nous  jetter  aux  pieds  du 
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trône  de  grâce  pour  y~  recevoir  la  ini- 
Beh.  4.  fcricorde  : Adeamus  ergo  cutn  fUucia 
1^.  thronum  çratU  ut  mifertcordiam  confeque- 
wur,  Fuflions-nous  couverts  de  la  lé- 

{)re  du  péchéjdepuis  les  pieds  jufqu^à 
a tête  , U'iie  faut  qu^une  larme  d'une 
véritable  contrition , pour  nous  la- 
ver : Une  goutte  du  fang  de  J,  C.  fe- 
roit  Tuffifante  pour  expier  les  péchez 
de  tous  les  hommesj  & toute  la  vert» 
de  ce  fang  adorable  , qui  nous  cft  ap- 
pliquée par  la  pénitence  , ne  fera  pas 
capable  d’cfFacer  les  nôtres,  il  des 
pécheurs  y qui  apres  avoir:  commis 
des  élites  confiderables  , tombent 
dans  une  défiance  fecrettc  de  la  bon- 
Cor.  7.  de  Dieu  3 & dans  cette  trifteffe  qui 
le.  opère  la  mort , du  fonds  de  laquelle 
ils  n'ont  pas  le  courage  de  regarder 
la  hauteur  du  ciel  , à caufe  de  la  mul- 
titude des  péchez  qui^  les  accablent , 
& qui  comme  un  fardeau  p/^fant  3 les 
courbent  vers  la  terre.  C'étoit  dans 
cet  état  que  le  Prophète  difoit  à fon 
ame  : O mon  ame  pourquoi  es-tu 
trifte  ? & pourquoi  me  trouble-tu  ? 
Efpére  au  Seigneur  , parce  que  tu  es 
encore  en  état  de  confeifer  fon  nom  , 
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Sc  de  réparer  par  une  converfion  fin- 
cére,touc  le  mal  que  tu  t'es  fait  par 
ton  defordre.  Guy  , mes  Freres , la 
pénitence  n'a  pas  feulement  la  force 
d'éfacer  les  pechez  , mais  elle  eft  elle- 
même  une  vertu  de  la  religion  qui 
renferme  toutes  les  autres '.'Les  œu- 
vres fatisfaéboîres  font  tout  enfem- 
ble  méritoires  j en  expiant  les  fautes, 
elles  exigent  des  recompenfes  j elles 
effacent  les  taches  de  l'ame  , en  lui 
ajoutant*'  une  beauté  nouvelle , ôc  le 
luftre  qu'elles  lui  donnent  l'emporte 
fouvent  fur  l'éclat  de  l'innocence 
même  qu'elle  a perdue.  Des  fautes 
reparées  par  la  pénitence  , reflèm- 
blent  à ces  bâtimens  emportez  par 
la  violence  de  la  tempête  , ou  par 
un  débordement  impétueux  que  l'on 
rétablit  fur  des  fondemens  plus  fer- 
mes J ôc  que  l'on  refait  d’une  manière 
plus  folidc  : Ce  font  des  ruines  que 
l'on  repare  avec  du  marbre  5 ce  font 
des  défauts  que  l'on  couvre  par  des 
ornemens  précieux  *,  ce  font  des  chu- 
tes donc  on  fe  releve  pour  marcher 
avec  plus  de  précaution  y ce  font  des 
égarcmes  dont  on  revient  pour  avan- 
cer à plus  grands  pas  j ce  font  des  os 
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réunis  qm  deviennent  plus  forts  dans 
Tendrbit  où  ils  ont  été  rompus , que 
dans  les  autres.  Dieu  , qui  tire  le  bien 
du  mal , dit  S.  Auguftin,  fait  fbuvent 
fervir  nos  pechez  à nôtre  fanélifica- 
tiôn  : les  Davîds les  Magdelaîncs, 
les  Pauls  , les  Pierres,  les  AugulHns, 
ne  fe  feroient  jamais  élevez  aux  plus 
fublimes.  degrez  de  la  fainteté  , s'’ils 
n'étoient  tombez  dans  Pabîme  de 
Piniquité.  Commencez  donc  , aines 
pecbcrelles  , à vous  défafire  de  cette 
crainte  fcrvile  qui  vous  fait  trembler 
fous  la  maind'un  Dieu  qui  ne  cherche 
qu’à  fe  répandre  en  benediétions  fur 
vous  ! Souvenez-vous  que  le  ciel  eft 
rempli  de  pénitens;&  de  pécheurs, qui 
font  tombez  dans  les  mêmes  defordres 
que  vous  ; que  la  bonté  de  Dieu  eft 
toujours  plus  grande  que  vôtre  mali- 
ce ; & que  h le  defcfpoir  de  fa  mife- 
ricode  eft  le  comble  de  tous  les  cri- 
mes 5 la  confiance  dans  cette  - même 
mifericordc  en  eft  le  remede.  Mais  il 
faut  que  ce  foit  une  confiance  légiti- 
mé & bien  fondée  , qui  (bit  comme 
un  effet  fenfible  du  retour  de  la  grâce 
dans  nos  âmes  , & om  témoignage 
fecret  que  Pefprit  de  Dieu  rend  àu 
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fond  de  nos  cœurs  , que  nous  fom- 
mes  dcvoî.is  fcs  enfans  par  la  pé- 
nitence : )1  faut  que  ce  foit  le  par- 
don même  de  nos  fautes  qui'  nous 
fade  croire  que  Dieu  nous  les  pardon- 
ne ; c'eft  ce  que  le  Prophète  deman- 
dont  à Dieu  par  ces  paroles  iRemhte  pf.  3 g, 
- mibitit  refngerer  priujquArn  abeam  ^ v.  14. 
amplius  non  ero.  O mon  Dieu  ! faites- 
moi  fentir  que  vous  nf  avez  pardon-  > 
né  , afin  que  je  me  rêtire  dans  la 
paix^,  & que  je  ne  fois  plus  pécheur 
comme  je  l'ai  été.  Mais  afin  que  cet- 
te confiance  foit  jufte  , il  faut  que  la 
pénitence  foit  vraye.  Ainli  apres  vous 
avoir  montré  combien  la  pénitence 
■ eft  efficace  pour  effacer  les  péchez  , 
afim  de  raffarer  les  âmes  défiances , je  ' 
vais  vous  marquer  les  conditions 
que  la  Pénitence  doit  avoir  pour 
être  véritable. 

CO  M M E la  Pénitence éft  le  ffiul  « j 
moyen  de  fatisfaireà  la  juftice 
de  Dieu  dans  cette  vie , & de  détour- 
ner les  cjîâtimens  qu'elle  nous  prépa- 
re dans  l'autre  -,  il  eft  de  la  dernîere 
importance  pour  nous  , d'apprendre 
à la  bien  faire  : car  il  'Vaudrait  en- . 
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core  mieux  ne  point  faire  péniten- 
ce , que  d’en  faire  une  faullè  , puif' 
que  bien  loin  d'expier  nos  péchez , 
elle  en  augmenteroit  le  nombre , ôc 
nous  obligeroit  à faire  pénitence  de 
nôtre  pénitence  même.  C'^ft  pour 
cela  que  le  Prophète  Jércmie’  parlant 
fous  le  nom  du  faux  pénitent , difoit: 
Malheur  à moi  fur  ma  contrition  la 
plus  maligne  de  routes  n^g^  playes!  V£ 
* mibi  fuper  contritione  mea  pejftma  pla» 
ga  mea,  ! Il  gémit  fur  le  'inalhcur  de 
ces  lâches  Pafteiirs  , qui  ne  font  que 
flarer  les  malades  au  lieu  de  les 
guérir  j qui  annoncent  la  paix  lorf- 
qu'il  n'y  a point  de  paix  \ ôc  qui  ré- 
c oncilient  en  apparence  les  pécheurs 
avec  Dieu  , lorfquc  le  tourbillon  de 
fa  colere  , pour  me  fervir  de  fes  pa- 
roles J eft  prêt  à fondre  fur  leur  tête. 
Ah  ! ditj  Dieu  , vous  élevez  la  mu- 
raille fur  de  foibles  fondemens  ; 
vous  l'oignez  ôc  vous  blanchiflèz 
par  le  dehors  , fans  avoir  foin  de  la 
rendre  folide  : Je  renverferai  cette 
hiuraille  de  fonds  en  comble  3 & je 
vous  accablerai  fous  fes  ruines.  Vous 
brifez  les  chaînes  de  bois  dont  mon 
peuple  étoit  chargé  5 mais  dans  leur 
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place , je  lui  ferai  des  chaînes  de  fer  : 
Catenas  ligneas  contrîvlfli , & fAciam 
pro  eis  CAtenas  ferrtas. 

Travaillons  donc  à nous  inftruire 


ftre» 


des  conditions  néceflàires  pour  faire 
une  vraye  pénitence  ; elles  fc  redui- 
ünt  à trois.  La  pénitence  doit  être 
rigourcuic confiante  » proportion- 
née au  péché.  Vous  n'aurez  pas  de 
peine  à concevoir  que  la  pénitence 
doit  être  rigoureufe , fî  vous  confî- 
derez  qu'elle  n'eft  autre  chofe  qu'u- 
ne fatisfajftioa  que  le  pécheur  rend 
à la  majeflé  de  Dieu  « qu'il  a irrité 
par  fes  offenfes  > une  juftice  antici- 
pée que  le  pénitent  exerce  contre 
lui-mefme , pour  fatisfaire  la  Juftice 
divine  : car  c'eft  ainft  que  les  Peres 
Ja  définiftènt.  Il  faut  que  le  pénitent 
fe  fubftituë  en  la  place  de  Dieu , qui 
devroit  le  punir , & que  l'indigna- 
tion de  Dieu  contre  le  péché  , pafte 
dans  le  cœur  de  celui  qui  l'expie  par 
la  pénitence  ; in  me  trAnfierunt  irA 
, dit  le  Prophète,  De  forte  qu'il  17, 
faudroit , s’il  étoit  pofliblc  , haïr  le 
péché  autant  que  Dieu  le  hait  : mais 
comme  cela  ne  fe  peut , il  faut  que  . 
jçctte  haine  foît  du  moins  aulli  fortes 
Mjfft,  Tome  l,  ' T 
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que  nous  la  pouvons  concevoir,' 
parce  que  la  contrition  qui  eft  Paine 
de  la  pénitence  , eft  un  a£te  de  la  vo- 
lonté , difent  les  Théologiens  , qui 
renferme  deux  mouvemens  , Pun  d'a- 
mour pour  Dieu  , l'autre  de  haine 
pour  le  péché  : & afin  que  cette  con- 
trition mit  parfaite  ,"ces  deux  mou- 
vemens  doivent  être  en  un  égal  de- 
gré dans  le  cœur  du  pénitent  , parce 
que  Dieu  ne  fçauroit  devenir  Pob- 
|et  de  nôtre  amour  , que  le  péché 
fon  mortel  ennemi  ne  devienne  Pob- 
jet  de  nôtre  averfion  : fi  bien  que  la 
Ihcfure  de  la  haine  du  péché  , aulîi- 
bien  que  de  Pamour  de  Dieu  , eft  de 
haïr  le  péché  fans  borne  & fans  me- 
fure. 

Or  pour  juger  combien  cela  eft 
difficile  , il  ne  faut  que  confiderer 
l'étroite  liaifon  qu'il  y a entre  le  pé- 
nitent & Iç  pécheur  : car  comme  ils 
ne  font  prefque  tous  deux  * qu'une 
même  chofe  ; qu'il  faut  que  Pefpric 
s'arme  contre  Pcfprit , la  chair  con- 
tre la  chair  ; que  la  haine  du  péché 
|orte  de  ce  même  cœur , qui  l'a  aimé 
li  paffionnément , il  eft  bien  difficile 
que  ce  qui  nous  a plu  ne  nous  plaifc 
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Sc  qu'il  n'y  ait  de  l'intelligence  en- 
tre le  coupable  & le  juge.  De  là  vient 
^ue  la  plupart  des  pénitences  font 
faullès  , parce  qu'elles  ne  font  pas 
accompagnées  de  cette  rigueur  qui 
en  doit  être  inféparable.  Cette  ri- 
gueur conîîfte  dans  l'humiliation  de  1 

l'efprit  , dans  la  contrition  du  cœur, 

^ans  la  mortification  du  corps.  L'hu- 
milité qui  eft  le . fondement  de  toutes 
les  vertus  chrétiennes , l'eft  fur  tout 
•de  la  pénitence  : car  comme  l'or- 
gueil eft  un  péché  univerfel , difenc 
les  Doéleurs  , qui  entre  dans  tous 
les  autres  péchez  ; ainfi  l'humilité 
eft  une  vertu  générale  , qui  doit"  a-  * 
voir  part  a toutes  les  expiations  du 
péché.  C'eft  pour  cela  que  les  péni- 
tens  delà  primitive  Eglife  paroif-  ' 
foient  profternez  contre  terre  à la 
porte  des  Temples  , couverts  de  cen- 
dres } revêtus  de  lacs  & de  ciliccs  : 
diumiliatîons  extérieures  ,qui  mar- 
quoient  les  fentimens  de  l'humilité 
profonde  dont  ils  dévoient  être  rem- 

{>lis.  C'eft  'par  la  même  raifon  que  • 
'Eglife  ouvre  le  tems  de  la  Péniten- 
ce par  une  cérémonie  lî  humiliante, 
pour  nous  apprendre  que  toutes  les 
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mortifications  corporelles  qu'elle 
nous  impofe  , doivent  être  appuyées 
fur  cette  mortification  de  l'efprit  que 
l'humilité  porte  avec  elle.  Cette  hu- 
milité de  la  Pénitence  doit  être  par- 
ticulièrement cauféc  par  le  fouvenir 
des  crimes  qu'on  a commis , parce 
que , dit  faint  Auguftin  , û le  péni- 
tent s'en  (buvîent , Dieu  les  oublie  j 
mais  fi  le  pénitent  les  oublie  , Dieu 
s'en  fouvient.  Le  Prophète  David 
avoit  toujours  Ton  péché  devant  les 
yeux  : Il  faut  que  les  pécheurs  fc 
voyent , dit  faint  Auguftin  , & qu'ils 
ayent  horreur  d'eux-memes  : O/or- 
Ut  ut  vidednt  fe  i & dïfpliceant  Jtbi, 
Car  cette  confideration  de  leur  mi- 
fère  , & cette  préfence  continulle  de 
leur  péché  , les  tient  toujours  dans 
un  état  d'humiliation  , qui  eft  la  plus 
parfiiite  difpofition  que  Dieu  exige 
d'eux  , & en  meme  tems  la  plus  rai- 
fonnable.  Car  peut-on  penfer  que 
l'on  eft  coupable  de  la  mort  & de  la 
Paflion  de  J E s U s-C  h R i s t j que 
fans  la  mifcricorde  de  Dieu , l’on  fe- 
rojt  précipité  dans  les  fiâmes  éter- 
nelles , fans  s'anéantir  j d'autant  plus, 
que  l’on  fe  reçonnoîc  coupables  \ Or 
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comme  il  n'y  a rien  de  (i  rigoureux 
pour  l'efprit  naturellemenc  mperbe  , 
que  l'humiliré  j c'eft  dans  la  prati- 
que de  cette  vertu  mortifiante , que 
la  première  rigueur  de  la  Pénitence 
confifte.. 

L'humilité  de  Pefprit  doit  être  ac- 
compagnée de  la  douleur  du  cœur  ; 
le  Prophète  les  joint  enfemblerCor  P/  îo. 
contritum&  humiliatum.  Cette  don-  ‘9* 
leur  cft  même  ce  qu'il  y a de  plus  ef- 
ficace de  la  part  de  l’homme  dans  la 
pénitence } parce  que  la  pénitence  , 

«îfent  les  Théologiens , n'eft  autre 
chofe  qu'une  compenfation  du  pé- 
ché. Or  comme  c'eft  du  cœur  que 
fôrtcnt  immédiatement  tous  les  pé- 
chez , dit  J £ s U S-C  H R I s T J c'eft  MMft. 
aufli  par  la  douleur  qui  fort  direéle-  *î* 
ment  du  cœur  qu'ils  doivent  être  ex- 
piez ÿ & le  plaifir  qu’on  a pris  à les 
commettre  , doit  être  compenfé  par 
le  regret  de  les  avoir  commis.  On 
peut  juger  combien  cette  douleur 
doit  être  forte  par  les  noms  de  con- 
trition & de  componction  que  l'E- 
criture lui  donne  ; pour  nous  mar- 
quer , difent  les  Interprètes  , que  le 
cœur  du  pénitent  doit  être  brifé  & 
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percé  par  U douleur;  à'peu  pres  com- 
me en  brifant  un  vafé  , ou  en  per- 
çant un  ulcère  , on 
ce  quMl  y a d'impur  j 
larmes  qui  fortenc  du 
toient  avec  elles  toute 
Tf.  6.7.  du  péché  qui  les  fait 

là  vient  que  David  en  Irâignoit  fbn 
lit , & qu'il  en  détrempoit  ion  pai». 
Ah  ! mon  Frcre  , dit  faint  Auguftin  , 
vous  pleurez  le  corps  de  cet  ami , 
dont  l'ame  s'eft  feparée  ; de  vous  ne 
pleurez  pas  vôtre  arac  , dont  Dieu 
s'eft  retiré  : Luges  corpus  4 quo  ucef* 
fit  anima  ; non  luges  animam  a quo  re- 
ctjfit  Deus.  Vous  êtes  pénitent , 6c 
vous  cherchez  encore  le  plaiftr.  Ce- 
pendant ce  n'eft  pas  aftez  que  l'ef- 
prit  foit  humilié  , & le  cœur  affligé» 
il  fuit  encore  que  le  corps  foit  mor-r 
tifîé.  Comme  le  cœur  eft  , pour  ainlî 
dire  , le  chef  des  confpîrations  que 
le  pécheur  fait  contre  la  Majefté  di- 
vine , il  doit  être  le  plus  rigoureufe- 
ment  puni  par  la  contrition  : mais 
le  corps  étant  le  icomplice  & l’exé- 
cuteur des  crimes  que  le  cœur  con- 
çoit , il  faut  qu’il  en  partage  le  châ- 
timent autant  qu’il  en  eft  capable  » 
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Il  faut  que  ceux  qui  ont  eu  Taudacc 
de  violer  le  |Temple  de^Dieu  , & de 
contrifter  le  Saint-Efprit  , vous  re-  jjel.io 
connoi liez  les  paroles  de  l’Apôtre  ^ 
foieiit  rigoureufement  punis.  Il  nous 
en  doit  coûter  pour  rentrer  vérita- 
blement dans  la  grâce  de  Dieu , aûn 
que  le  fou  venir  des  peines  que  nous  , 
aurons  eues  à nous  délivrer  des  liens 
du  péché  3 nous  falTè  craindre  d’y  re- 
, tomber  encore  *,  parce  que  fans  cela 
la  facilité  de  recevoir  le  pardon  de  ^ 
nos  fautes  , ne  feroit  qu’autorifer 
une  licence  malheurcufe  de  les  com- 
mettre i &c  la  malice  de  l’homme  qui 
abufe  de  tout , dit  faint  Auguftin  , ne 
manqueroit  pas  de  faire  fervir  le  re- 
mede  inftîtué  pour  l’expiation  des 
péchez  , de  prétexté  à s’y  abandon- 
ner fans  fcrupulc.  Ne  "nous  datons 
point , mes  Freres  , dit  l’Apôtre  faint  ^ 
Paul  ; comme  vos  corps  vous  ont 
fervi  à commettre  le  crime  , il  faut 
qu’ils  vous  fervent  à lé  réparer  ; 
comme  vous  en  avez  fait  des  idoles 
de  la  vanité  , il  faut  que  vous  en  faf- 
lîcz  des  vidimes  de  la  Pénitence  5 
comme  vous  les  avez  facrîfiez  au 
monde  par  ces  voluptez  criminelles 
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où  vous  les  avez  plongez  , par  ce 
fafte  &r  ce  luxe  cxceflif  dans  lequel 
vous  les  avez  entretenus  , par  cette 
moleflè  & cette  rcnfualitc  dans  la*** 
quelle  vous  les  avez  nourris , il  faut 
les  facrifier  à Dieu  , en  embralîànc 
toutes  les  confufions  qu'ils  feront 
capables  d'efïùyer  , en  renonçant  à 
toutes  les  joyes , & à joutes  les  fatis- 
fadlîons  , non-feulement  dangereu- 
fes  & criminelles  , mais  même  au- 
tant qu'il  eft  poflîble  , aux  permifes 
& aux  innocentes.  Car  , comme  dit 
faînt  Grégoire  3 on  doit  fe  défendre 
les  chofes  permifes  avec  autant  de 
fc vérité  , qu'on  a eu  de  ficilité  à fe 
permettre  les  chofes  défendues.  En- 
fin , mes  Freres , où  il  n'y  a point  de 
rigueur  , ni  de  mortification  ; il  n'y 
a point  de  pénitence  : toutes  les  idées 
que  vous  pouvez  vous  former  de 
cette  vertu  font  fauflès  , fi  elles  vous 
la  répréfentent  autrement  que  rigou- 
reufe  & févérc.  Il  faut  que  les  œu- 
vres fatisfâéloires  , qui  font  les  ré- 
demptrices des  péchez  ,comme  parle 
S.  Cyprien  : 'Rédemptrices  peccatorum  ; 
fl  fautj  dis-je  , que  ces  œuvres  ayent 
rapport  avec  la  Paflîon  dé  Jefus^ 
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Chiift,  dont  elles  achèvent  roiivra- 

Cependant , mes  Frères , exami- 
nez-vous fur  ce  point.  Qu'cft-ce 
que  vôtre  vie  a de  pins  févérc  & de 
pins  mortifié,  qu^elle  n'’avoit  avant 
que  vous  fuflîez  tombé  dans  ces 
fautes  que  vous  fçavez  , & dont  vous 
prétendez  faire  pénitence  î Toutes 
ces  douceurs  ménagées  avec  tant 
d^ artifice  par  l’amour  propre  ; tou- 
tes ces  referves  que  l’on  fait  dans  les 
demi-ruptures-  des  attachemens  cri- 
minels i cette  fuperfluité  exceflive 
d’ornemens  ôc  de  parures  que  l’on 
fie  permet  toujours  ; ces  converfa- 
tions , qui  ne  paroilTènt  innocentes 
qu’en  comparaifbn  des  défordres  pafi- 
lez  i ces  murmures  fecrcts  contre  la 
rigueur  d’une  loi  , qui  nous  défend 
des  chofes  pour  lefquelles  nous  foû- 
pirons  encore  j ces  afFeûions  , qui 
pour  être  renfennées  dans  les  bornes 
du  cœur  , femblent  n’avoir  rien  de 
criminel  : tout  cela  , Chrétiens  , ne 
peut  point  s’accorder  avec  l’efprit  de 
la  Pénitence,,  qui  non-feulement  eft 
ennemi  du  péché  , mais  de  tout  ce 
qui  eiL  approche.  Quoi  i fe  précau- 
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tionncr  avec  des  foins  incroyables 
contre  toutes  les  incommoditez  de  la. 
vie  ; rompre  les  jeûnes  obfcrvez  par 
i'Eglife  , pour  les  plus  légères  indif- 
pofitions  j porter  l'efprit  de  la  vani- 
té & du  monde  jufqucs  dans  les  oeu- 
vres de  pieté  j former  des  allemblees 
de  charité  par  oftentation  5 entendre 
des  Meflès  d^ éclat  par  coûtume  -,  af- 
fiftcr  au  Sermon  d"un  Prédicateur  cé- 
lébré par  curiofité  •,  ne  vouloir  pour 
Direéleurs  ^ cj^ue  des  hommes  dont 
la  réputation  diftinguc  celles  qui  (o 
cunduifent  par  leurs  lumières  : toa- 
tes  ces  choies  peuvent- elles  s accor- 
der avec  rcfprit  de  la  Pénitence  ? 
Faut-il  s'étonner  il  la  faulïete  de  ces 
converfions  ie  fait  eonnoitre  ^ordi- 
nairement par  leur  peu  de  duree  ? 

La  marque  la  moins  fufpcéle  de 
la  vérité  d'une  converhon , c eft  la 
confiance  j les  pénitences  fuivies  de 
lé  chu  tes  font  ordinairement  fauflcs> 
parce  que  l'amour  propre  en  eft  le 
principe  : car  comme  il  eft  naturelle- 
ment ennemi  de  ce  qui  choque  les 
fens  & la  nature , il  ne  {çauroîc  de- 
meurer long-temps  dans  une  difpofî- 
' tic»  violente.  Ainft  lorfqu’il  formç 
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«les  dellèins  qui  combattent  fes  in- 
clinations 5 ou  fes  répugnances , il  les 
abandonne  bien  tôt , il  faut  abfolu- 
incnt  qu'il  forte  d’un  état  qui  le  gê- 
ne, & qu’il  rentre  dans  fa  fituation 
naturelle  : de  forte  que  fi  c’eft  l’a- 
mour propre  qui  fait  refoudre  un  pé- 
cheur à fe  mortifier  , cette  refolution 
ne  durera  'pas  long-tems  ; le  mefme 
amour  propre  qui  l’avoit  fait  naître, 
la  fera  mourir  : U l’avoît  formée 
dans  un  tems  qu’elle  le  flatoit  r,  il  la 
rompra  aufîi-tôt  qu’elle  commence- 
ra de  lui  déplaire.  Mais  lorfque  la 
grâce  de  Dieu  efl:  le  principe  d’une 
.converfion  , elle  fubfiftc..  La  péniten- 
ce d’un  pécheur  véritablement  con- 
▼crtijdoit  perfévércr  jufqu’à  la  mort, 
qui  en  cft  la  confommation  , il  ne 
.quittepoînt  cette  planche  favorable  , 
■que  l’Èglile  lui  prefente  après  foii 
naufrage  , qu’elle  ne  l’ait  mis  hors' 
du  péril  de  fe  perdre.  C’étoit  le  con- 
fcil  que  donnoit  faint  Ambroife  à 
, «ne  Vierge  qui  étoit  tombée  dans 
une  faute  confideraWe  • Ma  fille, 
lui  difbit  ce  faint  Evefque  , atta»- 
,cbcz  - VOUS-  fortement  à la  penicen- 
cc^embrallêz  étfoittement  cette  plan- 
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che  fécourable  , & ne  vous  en  fépai 
rez  point , qu'elle  ne  vous  ait  con- 
duit au  port.  En  effet , dit  faint  Ber- 
nard , la  Confcflion  eft  comme  un 
rcmede  qui  emporte  la  fièvre  j mais 
la  Pénitence  eft  comme  un  régime 
de  vie , qui  rétablit  les  forces,  & dont 
on  a befoîn  pour  recouvrer  une  faute 
parfaite , fur  tout  fi  l'on  a demeure 
long-teitis  dans  le  crime , parce  que 
les  longues  habitudes  du  péché  font 
comme  ces  grandes  maladies  j qui 
laiftènt  toûjours  après  elles  une  cer- 
taine langueur , dont  on  a de  la  pei- 
ne à revenir.  Le  péché  , dit  le  même 
Perc  , eft  une  flèche  que  la  Confef- 
fion  arrache  de  l'ame  j mais  la  flè- 
che ôtée , il  refte  une  playe  dange- 
reufe  qu'il  faut  guérir  : Après  la  gué- 
'xifon  de  la  playe  , il  refte  une  cica- 
trice difforme  qu'il  faut  fermer  : & 
après  la  cicatrice  fermée,  il  y a en- 
core une  certaine  flétrifiure  qu'il  faut 
emporter , afin  que  l’amb  ait  un  é- 
clat , de  une  blancheur  quelquefois 
plus  belle  que  celle  de  l’innocence, 
Cr  tout  cela  ne  fe  fait-  que  par  la 
ccnftancc  & la  durée  4c  la*  Péidj 
tence. 
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A la  vérité  un  pécheur  fujct  à re* 
tomber , peut  recevoir  le  pardon  dfc 
fes  fautes  dans  le  tribunal  de  la  Co^^ 
feffion  : mais  Ci  la  vertu  de  la  Péni- 
tence ne  conferve  en  lui  la  grâce  du 
Sacrement , il  fe  rengegara  bicn-tôt 
dans  les  liens  du  péché  ; Pelprit  im- 
monde  chalîe  de  la  maifon  pour  un 
tems  , y reviendra  bien-tôt  avec  fepe 
autres  efprits  plus  méchans  que  lui  > 
pour  rendre  les’  derniers  défordres 
de  ce  pécheur  plus  grands  que  les 
premiers.  Les  péchez  palîàgers  font 
des  péchez  écrits  fur  le  fable  , qui 
s'effacent  facilement  : mais  les  pé^ 
chez  de  rechute , font  ce  péché  de 
Juda , dont  parle  Jeremic , écrit  fur 
lé  fer  & fur  le  bronze  avec  une  poin^ 
te  de  diamant  : Peccâtum  Juda  fcrîptum 
' /rtwo  in  ungue  adamantino, T on- 

tes  les  fois  que  nous  retombons , font 
comme  autant  de  nouveaux  coups  de 
burin  que  nous  donnons  à ces  cara- 


étércs  d'iniquité  déjà  formez , qui  les 
approfendiffent , & les  rendent  enfin 
ineffaçables.  Une  terre  qui  toujours 
arroféc  & cultivée  ne  î produit  quev.y!^^ 
des  épines , eft  bien  près  dé  recevoir  *• 

Ja  derttiexe  malédi^io»  de  Tabaji-. 
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bonnement , , dit  l’Apôtre.  L'on  rr-^ 
tombe  à la  En  fi  fouvent  , que  l’oa 
ne  fe  releve  plus  j.  & cette  derniere 
rechute  marquée  dans  les  decrets  de 
Dieu  , & qui  donne  le  fceau  à nôtre 
réprobation  , nous  caüfe  cette  playe 
incurable  dont  le  Prophète  menaçoit 
^ la  Maifon  d’iTracl , & cette  rupture 
qui  ne  fe  peut  remettre  : Fejftma 
pUg4  tuA  J iUfaHAbilU  fiaHura  tua.  O 
mon  Dieu  ! j’ai  été  un  a^oftac  & un 
préyarîcateur  5.  le  pafie  ne  m’offre 
que  des  fujets  de  tremblement  Sc 
d’affliéUon , je  rfaî  plus  d’efperance 
que  dans  un  avenir  incertain  j que 
vôtre  bonté  me  lailTe  pour  faire  pé- 
nitence : mais  j’ai  toujours  cette  mê- 
me fragilité  qui  m’a  fait  tranfgreffèr 
vos  faintes  loix  , les  rélolutions  que 

{*e  fais  maintenant  de  vous  être  fidé- 
e , ne  font  pas  plus  fortes  quecellcs- 
que  j’ai  formées  autrefois  , & que 
jfai  fi  malheureufement  violées  j je 
puis  oublier  celle-ci  comme  j’ai  ou- 
blié les  autres.  Confirmez  donc  , 0= 
mon  Dieu!  ce  que  vous  avez  opéré  ej» 
moi  ; faites  que  j’éprouve  par  un  re- 
nouvellement général  de  mon  cœur> 
mx  exemple  fenfible  de  U puifiàncq 
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de  vôtre  grâce  qui  me  fortifie  y Sc 
que  ce  changement  de  vie  Toit  un  de 
ceuj^où  la  droite  du  Très-haut  fc  re- 
connoiflc.  Hac  mutatio  dexierA  excelfi, 
D’ailleurs,  outre  que  la  Pénitence  , 
cft  néceflàire  pour  confcrvcr  la  ver- 
tu du  Sacrement  , lorfque  la  confcl^ 
fion  a été  bonne  ; elle  l’eft  encore 
pour  réparer  dans  les  confelïions  fuî- 
vantes  les  défauts  des  premières.  Car 
quoique  les  oeuvres  faites  dans  le 
péché  , foient  des  œuvres  mortes  j. 
quand  elles  (ont  bonnes  en  elles- 
mêmes  , elles  ont  quelque  vertu  mo- 
rale pour  dilpofer  Dieu  à nous  ac- 
corder des  grâces  , qui  nous  font 
connottre  le  malheur  de  ces  récon- 
ciliations trompeufes  , fur  lefquelles 
nous  nous  repofions.  Ce  qui  le  voit 
par  l’exemple  du  Centenier  dont 
les  prières  Sc  les  aumônes  y quoique 
fans  mérite  dans  l’idolâtrie  où  il 
croît , ne  laiflerent  pas  de  monter  juf- 
qu’au  ciel  , & de  lui  attirer  la  grâce 
d’une  converfion  mîraculeufe. 

Outre  cela,  nous  ne  fçavons  ja- 
mais Il  nos  confeffions  ont  été  bon- 
nes ou  mauvaifes  , & fi  nous  fortons 

tribunal  de  la  Péoitcacc  dignes  ^ 
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de  haine  ou  d’amour.  La  Foi  noul 
apprend  qu’un  pécheur  qui  s’en  ap- 
proche avec  les  difpohtions  nccef- 
laîres  , reçoit  -infailliblement  le 
pardon  de  fes  fautes  : mais  nous  ig- 
norons toûjours  fl  nous  avons  eu  ces 
difpofîtipns  , fans  lefquelles  la  vertu 
du  Sacrement  eft  fufpenduë.  Ah  ! fî 
nous  devons  trembler  même  pour 
les  péchez  remis  ; fi  faint  Paul  , à 
qui  la  confcience  ne  rcp'rochoit  rien, 
ne  fe  croyoît  pas  juftifié  pour  ce- 
la ; fi  David  afluré  du  pardon  de 
fbn  crime  ; fi  Magdelaine  qui  en 
avoit  reçu  l’abfolution  de  la  bouche 
de  Jefus-Chrift. , ont  fait  de  fi  auf- 
teres  & de  fi  longues  pénitences- j 
que  ne  devons-nous  pas  faire  ? nous 
qui  ne  fçavons  que  trop  que  nous 
avons  mérité  l’enfer  , mais  qui  ne 
pouvons-  jamais  fçavoir  fans  révéla- 
tion a que  nous  foyons  rentrez  dans 
là  grâce  que  nous  avons  perdue.  Ah  î 
que  je  crains  pour  ces  pécheurs  qui 
ne  laifiènt  dans  le  Confelfional  que  4c 
fouvenir  de  leurs  foutes  j-qui  ne  met- 
tent aucun  appareil  à des  playes 
qu’ils  croient  entièrement  fermées  j 
& qui  après  avoir  pafii'  les  années- 
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entières  dans  le  défordre  , ne  font  • 
qu^une  pénitence  d'uné  matinée  ; car 
la  troiliéme  qualité  de  la  vraye  Péni- 
tence 5 eft  d'être  proportionnée  aa 
péché. 

' Nous  ne  pouvons  pas  de  nous- 
mêmes  proportionner  nôtre  péniten- 
ce à nôtre  péché  ; ce  font  les  méri- 
tes de  J E s u s-C  H R I s T qui  met- 
tent entre  nos  fautes  & nos  œuvres 
fatisfaôtoires  , cette  proportion  ri- 
goureufe  & véritable  j qui  ne  fçau- 
roit  venir  de  nous  5 la  Bonte  infinie 
des  uns  , ayant  dequoi  réparer  la 
malice  infinie  des  autres.  Mais  com- 
me CCS  mérités  ne  nous  font  applî^ 
quez  que  par  ces  œuvres , il  faut  que 
nous  mettions  entre  ces  œuvres  6c 
nos  péchez  toute  la  proportion  donc 
nous  fommes  capables  , afin  de  feire 
non-feulement  des  fruits  mais  des 
fruits  dignes  de  pénitence  : Tacite  Matt»ÿ 
ergo  fiuSlum  dtgnum  pœnitentia.  Quel-  %• 
quefois  un  ade  de  pénitence  eft  fi 
parfait , qu'il  eft  feul  fuffifant  pour 
faire  cette  proportion.  Telle  fut  la 
contrition  de  Magdclaine  aux  pieds 
de  J E s U s-G  H R I s T *,  elle  a péché 
toute  fa  vie  , ôc  elle  n'a  encore  aimé 
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qu’un  moment  , cependant  beai2^ 

* coup  de  pechez  lui  font  remis , parce 
qu’elle  a beaucoup  aimé  j & cet  a~ 
mour  d’un  moment  eil  ii  parfait , 
qu’il  efïàcc  toiTS  les  péchez  de  fa  vie. 
Mais  comme  il  y a peu  de  pénîtens 
qui  puiflènt  produire  des  ades  li  hé-* 
roïques  , il  faut  du  moins  que  la^ 
multitude  de  leurs  exercices  en  répa- 
re l’impcrfeéUon'.  Vous  avez  vieilli 
dans  le  péché  , il  faut  que  vous  mou- 
riez dans  la  pénitence  j vous  aver 
donné  à vos  (ens  tout  ce  qu’ils  vous 
©nt  demandé  V il  n’eft  pointée  for- 
tes de  voluptez  que  vous  n’ayez  ef- 
.fayées  ; vôtre  efprit  devenu  l’cfcla- 
ve  de  ces  paflions  brutales , dont  it 
devoit  vous  découvrir  l’înfiimîc  y 
vous  a t fourni  des  rafinemens  hon- 
teux dans  le  vice  , & des  maniérés 
d’offenfer  Dieu  , qui  ne  font  peut- 
être  connues  que  de  vous  , & des 
démons  qui  vous  les  ont  infpirées. 
Comment  voulez-vous  réparer  tout 
cela  y fî  vos  pénitences  ne  font  aufîL 
extraordinaires  que  vos  défordres  j (i 
vous  n’êtes  auflî  mortifié  , que  vous 
avez  été  fenfuel  j fi  itous  n’etes  auflî 
-:iiîgémeux  à expier  le  péché,  que  vous 
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tour  le  jour  de  la  Sept.  4ft 
Tavez  été  à le  commettre  ? Corn-- 
ment  voulez-vous  réparer  ces  entre- 
tiens .impies  , qui  ont  fait  de  vôtr€ 
bouche  c<imme  un  fépulchrc  ouvert , P/»  i j- 
d'où  une  odeur  de  mort  s'eft  répan-  î* 
due  dans  toutes  les  compagnies  où 
vous  avez  paile?ces  médilances  atro- 
CCS  , qui  ont  caché  le  venin  des 
pics  fous  vos  lèvres , & qui  dans  des 
difeeurs  plus  doux  que  l'huile,  ont 
enveloppé  les  traits  les  plus  acres- 
de  la  calomnie  ? ces  regards  à toute 
heure  répandus  , qui  ont  entraîné 
vôtre  cœur  tout  entier  avec  eux , vers 


des  objets  que  vôtre  concupîfcence- 
A dévorez  ? ces  yeux  pleins  d'a- 
dultére , & d'une  iniquité  fans  relâ- 
che , comme  parle  l'Apôtre  : OcuIûs  i.  Pef, 
fUnos  éidulterii  , & inceffAbtlis  deltéii  : 
.comment  , dis-je  réparer  tout  cela  ; 
qu'en  proportionnant  la  Pénitence 
au  péché  i Quantum  glorifie avit  fe  in  Ap,i%* 
deltciü  y tantum  date  illis  tormentum  & 7* 


luôlum.  Car  voilà  proprement  ce  que 
, c’eft  que  la  Pénitence , dit  faint  Tho- 
mas ; oppofer  la  mortification  à la 
fenfualité  , la  triftelTc  à la  joyc  , le 
recueillement  à la  dilîîpation  , l'hu-. 
milité  à f orgueil , le  bien  au  mal  i 
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45Î  Sermon 

Tdtttum  fludest  ad  btm  agtndum  , quaffm 
lum  ftuduit  ad  peccandum.  Mais  il  n^y 
a donc  plus  de  plaiHr  à clperer  pour 
moi  ? Quand  cela,  feroit  , je  me  ré- 
joüîroîs  avec  S.  Paul  de  vous  avoir 
affliges  par  la  Pénitence.  Ne  fcrîons- 
nous  pas  trop  heureux  , fî  par  le  peu 
d'années  qui  nous  relient  à vivre , 
palîees  dans  le  deuil  & l'amertume  * 
nous  pouvions  racheter , comme  parle 
l'Apôtre,  tout  le  tems  que  nous  avonst 
ü malheureuremciit  perdu  ? Mais  ^ 
mes  Frères  , Je  viens  aujourd'hui 
pour  vous  conloler , & non  pas  pour 
vous  affliger  *,  & l'Efprit  de  Dieu 
m'înfpire  des  moyens  pour  vous  fâ,. 
cilîter  cette  Pénitence  , dont  l'obii- 
gation  indirpenfable  vous  étonne. 

La  première  raifon  dont  je  me 
fers  pour  vous  faciliter  la  Péni- 
tence , c’eft  qu^il  y a plus  de  vérita- 
ble douceur  dans  les  exercices  de  cet- 
te vertu  , quelque  rigoureufe  qu'elle 
paroide , que  dans  les  faufïès  ôc  mal- 
heureufes  joyes  du  monde.  Les  im- 
pies l'avouent  dans  la  SagelTe , & ils 
en  font  à toute  heure  de  cruelles 
épreuves  : Nous  avons  marché  par 
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<Î4«  voycs  épincufes  & difficiles.  Et 
ie  Saint  - Eipric  dît  en  termes  for-  R«m.  i» 
mcis , que  la  tribulation  & l'inquîc- 
tudc  entrent  dans  l’ame  qui  opéré 
riniquité.  Le  Sauveur  du  monde  au 
contraire  nous  alTure  que  (on  joug  M*tt, 
ell  doux  & léger  j & le  Prophète  i • - î o. 
invite  les  pécheurs  , laflèz  dans  la 
voye  de  Pinîquitc  , à entrer  dans  - 

celles  de  la  jufticc,  & à goûter  com- 
bien le  Seigneur  eft  doux , après  a- 
voir  éprouvé  combien  il  eft  amer  de 
Lavoir  abandonné. 

Une  amc  plongée  dans  les  voluptez 
criminelles  , ne  peut  s'’imagîner  de 
douceur  dans  une  vie  chrétienne  & 
pénitente  ; mais  qu’avec  le  fecours 
de  la  grâce , elle  faiïè  un  effort  pour 
revenir  à Dieu  , elle  verra  la  diffé- 
rence qu’il  y a entre  l’efclavagc  du 
démon  & le  fervicc  de  Jefus-.Chrîft. 

,S.  Auguftin  encore  partagé  entre  les 
mouvemens  de  la  grâce  , & ceux  de 
fès  pallions  , ne  formoit  pas  plutôt 
le  deUèm  de  fe  convertir  , qu’il  jfc 
Icntoit  arrêté  par  des  voluptez  en- 
chanterefïcs  qiiî  le  tiroient  par  la 
robe  J 6c  qui  lui  difoient  d’une  voix 
careffantc  & flateufe  ; Auguftin  ^ 
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comment  pourras  tu  vivre  (ans  nons^ 
Cependant  aufli-tôt  que  ce  faint  pé- 
nitent par  un  effort  généreux  , eut 
rompu  le  charme  funefte  , qui  le  rc- 
tenoit  dans  les  liens  du  péché  , il 
s’écrioit  : fuave  tmin  fait  carere 

Voluptattbus  '.Qu'ilme  fut  doux  d'être 
privé  de  ces  plaifirs  , fans  lefquels 
je  n'imagînois  aucune  douceur  / il  en 
cft  à peu  près  comme  d’un  malade 
qui  dans  le  dégoût  que  la  fièvre  lui 
donne  , rejette  les  viandes  les  plus 
exquifes  qu’on  lui  préfente  ; mais  le 
goût  lui  revenant  avec  la  fanté  , fait 
qu’il  (è  nourrit  avec  plaifir  des  mê- 
mes chofès , dont  la  feule  odeur  lui 
étoit  înfupportablc.  J’en  attefte  ici  la 
confcience  de  ce  pécheur  véritable- 
ment converti  qui  m’écoute  , s’il  y 
en  a quelqu’un  dans  cet  auditoire. 
N’eft-il  pas  vrai , mon  Frcre  , que  tu 
trouve  plus  de  con(blation  dans  cette 
retraite  , dans  cette  oraifon  , dans 
cette  lc(9:urc  (pirituelle  , dans  ces  lar- 
mes mêmes  , quede  fouvenir  de  tes 
cgarcmens  te  fait  répandre  , que  tu 
n’en  trouvoîs  dans  ces  intrigues  pro- 
fanes , traverfées  de  tant  de  chagrins 
& d’amertumes  > Ah  ! Chrétiens , k 
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cacînc  de  la  pénitence  cft  amere, 

‘ mais  les  fruits  en  font  doux  i la  grâce 
qui  en  eft  le  principe  , en  adoucie 
toute  la  rigueur,  parce  qu'elle  fait 
aimer  tout  ce  qu'elle  fait  vouloir  , & 
qu'il  n'y  a point  de  peine  où  il  y a 
de  l’amour  : l’EfprIt  de  Dieu  , qui 
anime  les  vrais  pénitens  , & qui  ne 
fc  trouve  point  dans  le  trouble , porte  * 
toujours  avec  lui  la  paix  & la  confo- 
, lation.  Dieu  , qui  connoit  la  foiblefle 
4u  cœur  humain , ne  permet  pas  que 
dans  £e  divorce  douloureux  , qu'il 
fait  avec  les  créatures  , il  fe  trouve 
dépouillé  des  confolatious  divines  ; 
il  eft  bien  jufte  que  les  pénitens  ayent 
quelque  part  à la  joyc  que  leur  con- 
verfton  donne  à tout  le  ciel  i il  ne  fe 
peut  faire  que  cette  brebis  égarée  ne 
loit  bien  aife  de  fe  voir  entre  les  bras 
duPafteur  , dedans  Icfcîn  du  trou- 
peu  i que  cet  enfant  prodigue  ne 
s'eftime  heureux , en  paflant  de  l'é ta- 
ble des  bêtes , où  la  faim  le  confu- 
moit  , à la  table  d'un  pere  qui  le 
reçoit  avec  magnificence  i & que  ce 
captif  délivré  de  la  pefanteur  de  fes 
fers , ne  fe  réjoüilTe  de  fe  voir  dau? 
une  heureufe  liberté. 
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A la  vérité  > la  pénitence  renferme 
une  douleur  d'avoir  otFencc  Dieu  j 
mais  cette  douleur  n'a  rien  d'incom- 
patible avec  cette  faînte  joye  à la- 
quelle l' Apôtre  S.  Paul  invitoit  les 
fhil  4»  Chrétiens  , aulR  bien  qu'à 

V,  4.*  pénitence  : Gaadete  in  Domino  fm^ 
per  J iterurn  die»  , gaudete,  La  grâce  qui 
s'accommode  aux  differentes  inclina- 
■ lions  , ne  demande  pas  que  des  per- 
fonnes  naturellement  gayes  foient 
toujours  affligées  &c  mélancoliques  ; 
de  peur  que  fe  fâifant  une  maniéré 
de  vie  trop  direélement  oppofée  à 
leur  humeur  , la  nature  gênée  par 
cette  violence  n’y  fuccombât.  Il  n'cft 
pas  même  abfolumcnt  neceflaîre  que 
la  douleur  du  pénitent  foit  fenfîble  , 
difent  les  Théologiens  ; il  rufïit  qu'el- 
le foit  dans  la  partie  fuperleure  de 
l'^me , qui  eft  feule  capable  de  pénî- 
tênee  & de  péché  : car  il  eft  certain 
que  les  objets  préfens  nous  touchent 
toujours  beaucoup  plus  que  les  ab- 
fens  , que  l'on  pleure  quelquefois 
plus  amèrement  la  perte  d'une  créa- 
ture * que  les  pechez  qu'elle  nous 
aura  fait  commettre.  Cependant , fî 
pour  recouvrer,  la  grâce  de  Dieu  , 

Voix 
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POUR  LE  JOUR  DE  LA  SePTUAG. 
l’on  Ce  lépaie  de  cette  perfonne  , qui 
nous  la  fait  perdre  j quelques  larmes 
que  nous  coûte  fa  réparatiôn  , il  pa- 
roît  que  nous  aimons  plus  Dieu  , que 
cette  créature  , puifque  nous  la  quit- 
tons pour  Dieu  , & que  la  douleur  de 
la  pénitence  l’emporte  fur  la  douleur 
de  la  réparation  , quoique  plus  fenfî- 
ble  : d’ailleurs  cette  douleur  du  pé- 
nitent eft  toûjours  mêlée  d’une  con- 
folation  intérieure  , qui  en  détrempe 
toute  l’amertume  : le  pénitent  ne  doit 
jamais  envifàger  la  grandeur  de  Tes 
crimes  , fans  confiderer  la  multitude 
des  mifericordes  de  Dieu  , afin  que 
ces  deux  objets  également  préfens  à 
fon  efprit  , le  troublent  & le  ralTèu- 
rent , l’affligent  de  le  confolent  *,  ôc 
que  de  ce  mélange  de  crainte  & d’ef- 
perance  , d’afflidbion  & de  confola- 
tion  , il  fe  forme  au  fond  de  fon  ame 
une  certaine  triftelTc  paifible , ce  pain 
de  larmes  dont  parle  le  Prophète  , 
qui  eft  tout  cnfemblc  le  remede  & 
la  nourriture  des  pénitens  , & qui 
dans  fon  amertume  renferme  une 
certaine  faveur  que  l’ame  goûte  : 
Cibabis  nos  pane  Ucrimarum, 

Mais  , outre  cette  raîfon  generale, 
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qui  a dequoi  adoucir,  toutes  les  ri- 
gueurs de  la  pénitence  j voicy  trois 
moyens  excellcns  que  je  vous  pro- 
pole  pour  vous  faciliter  Tcxercice  de 
cette  vertu  j car  que  me  ferviroît  de 
vous  avoir  découvert  l’excellence  & 
la  nature  du  remede  , iî  vous  ignoriez 
la  manière  de  l’appliquer.  Ces  trois 
moyens  font  une  pénitence  d’accep- 
tation, une  pénitence  de  précaution, 
une  pénitence  d’humiliation.  Je  m’ex- 
plique , Chrétiens,  & je  vous  deman- 
de encore  un  moment  d’attention , 
pour  vous  developer  un  grand  fecret 
de  la  mifericorde  de  Dieu  , qui  vous 
cft  peut-être  inconnu  : Je  vous  ay 
dit  que  la  pénitence,  pour  être  vraye," 
devoir  être  rigoureufe  , conftante , 
proportionnée  au  péché  : ces  trois 
qualitez  de  la  vraye  pénitence  vous 
font  craindre  de  i’embralîèr  j mais 
pour  la  rendre  rigoureufe  , fans  faire 
beaucoup  d’efforts  , acceptez  les  pei- 
nes que  Dieu  vous  envoyé  pour 
l’expiation  de  vos  offenfes.  Pour  la 
rendre  confiante  , nonobflant  vôtre 
fragilité , precautionnez-vous  contre 
les  ocCafîons  & les  pallions  qui  font 
les  caufes  ordinaires  de  vos  chûtes. 
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POUR  LE  JOUR  DE  LA  SePTUAG.  4^9 
Pour  la  rendre  proportionnée  à .vos^ 
pechez  , humiliez-vous  auffi  profon- 
dément devant  Dieu  ; (j^uc  vous  PaveZi 
offencc  grièvement. 

Toutes  les  peines  de  cette  vie  fonc 
des  pénitences  que  Dieu  nous  îm- 
pofe  J qui  peuvent  fervir  à Pexpiation 
de  nos  pechez  , fi  nous  les  recevons 
dans  cette  vue  j c'eft  dans  cet  clprît 
de  fatisfaébion  que  les  Freres  de  Jo-  ti. 
feph  reçurent  les  épreuves  , que 
l’innocente  rigueur  de  leur  Frcre  leur 
fit  foufFrîr  dans  l’Egypte  ; c'eft  ainfi 
que  le  Prophète  David  penfoit  à fon 
péché  , dans  toutes  les  dîfgraccs  qui 
lui  furvenoienti&  que  ce  Roy  péni- 
tent , au  lieu  de  murmurer  contre  les 
coups  de  la  niain  de  Dieu  , étoit  prêt 
à foûtenîr  les  fléaux  les  plus  rigou- 
reux de  fa  juftîce  : Quoniam  ecce  e^a  in  Pf.  ÿfl 
flagella  paratm  fum.  Cette  forte  de  'V»  if« 
pénitence  eft  la  plus  parfaite , & la 
plus  feure , parce  que  nôtre  propre 
volonté  , qui  fe  trouve  fouvent  dans 
nos  mortifications,  comme  dit  le  Pro-  ' 
phéte  n’a  point  de  part  à celles  que 
Dieu  nous  envoyé  , c’eft  une  péni- 
tence propre  qu’il  nous  choifit.  Cet 
homme  fenfucl , n’a  pas  de  peine  à 
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faire  des  aumônes  ; mais  ne  peut 
fe  rcfoudre  à jeûner.  Cet  homme 
orgueilleux  fait  de  grandes  aufteritez 
fans  effort  , ne  fçauroit  fouft'rir  la 
moindre  mortification.  Dieu  envoyé 
une  maladie  au  voluptueux,  une  con- 
fufion  au  fuperbe  , c'eft  à eux  d^’ac- 
cepter  ce  châtiment  ; c’elf  un  rémede 
que  la  main  dé  Dieu  applique  immé- 
diatement fur  la  playe  de  cct  orgueil, 
êc  de  cette  fenfualité.  Nous  n’aurions 
pas  alTèz  de  .courage  pour  embralîèr 
de  nous-mêmes  , les  pénitences  qui 
nous  conviennent.  Dieu , qui  con- 
noît  nôtre  fqibleflc  , nous  épargne 
des  efforts  dont  nous  ne  femmes  pas 
capables  ; il  nous  ôte  ces  biens  pour 
€]ui  on  avoit  trop  d’attache  ; il  efface 
cette  beauté  qu’on  idolâtroit  j il  mé- 
nage cette  réparation  à laquelle  on 
n’auroit  pu  fe  réfoudre.  Nous  n’avons 
qu’à  joindre  nôtre  volonté  avec  celle 
de  Dieu  dans  ces  rencontres  j l’ac- 
ceptation de  cette  pénitence  nous 
fera  auffi  méritoire  , que  fi  clic  ve- 
noît  de  nous  : mais  fur  tout  ce  font 
les  peines  qui  font  les  fuîtes  immé- 
diates de  nos  pcchez  , que  nous  de- 
vons recevoir  en  cfprit  d’expiation  i 


‘pour  LE  JOUR  DE  LA  SePTUAG.  4^1 
Telle  fut  la  perte  de  cet  enfant  conçu 
de  l'adultere  de  David  , qui  lui  fut  fi 
fenfible  j la  révolté  de  fon  fils  Abfii- 
lon  , dont  il  pleura  la  mort  avec  tant 
de  larmes  ; & cette  pefte  generale 
qui  ravagea  tout  fon  royaume.  Tel- 
les font  ces  maladies  que  le  dere- 
glement  de  la  jeuneflè  caufe  dans 
un  âge  plus  avancé  j ces  confufions 
attachées  aux  fcandales  que  Ton  a 
donnez  j ces  remords  cuifants  , qui 
fuivent  raccomplifiement  de  ce  pé- 
ché honteux  que  vous  venez  de  com- 
mettre ? Ces  embarras  où  vous  a jetté 
la  mauvaife  ifihc  des  vains  projets  de 
vôtre  ambition  , & de  vôtre  cupidité, 
ces  premières  punitions  de  ilos  pé- 
chez , acceptées  avec  foumiflioii , 
peuvent  devenir  les  premiers  fruits 
de  noftre  pénitence.  Mais  outre  les 
peines  qui  ont  une  liailbn  particu- 
lière avec  no»  crimes  , toutes  celles 
dont  la  vie  humaine  cft  femée , tous 
ces  chagrins  , & toutes  ces  contra- 
dictions qui  fe  préfentent  à elTuyec 
dans  le  commerce  du  monde , & qui 
comme  des  épines  perçantes,  fc  trou- 
vent à toute  heure  tous  nos  pas  , 
pcuvcntvdevcnir  par  une  acceptation 
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volontaire  dés  fatisfadions  auffi 
efficaces  , que  , faciles  : car  en- 
fin ces  peines  font  inévitables  ; 
nous  ne  faifc>ns  que  les  adoucir 
en  les  acceptant  j & nous  ren- 
dons fans  effort  nôtre  pénitence  ri- 
goureufe.  Elle  fera  confiante  nonob- 
ftant  noftre  fragilité  , fl  nous  avons 
foin  de  nous  precautionner  contre  les 
caufes  ordinaires  de  nos  chûtes. 
y^y  fait  un  pade  avec  mes  yeux  , 
difoit  le  faint  nomn^e  Job , pour  ne 
les  pas  ouvrir  fur  aucun  objet  qui 
puifiè  blcfîèr  la  pureté  de  mon  amer 
Joh*  IX,  Pépiai  fadtis  cum  ocutis  mets  , ut  ne 
cogïtârem  quîdent  de  vlrgine.  Vous 
connoIfTez  voftre  foiblefiè  par  de  mal- 
heùreufes  expériences  j-  les  moin- 
dres tentations  vous  conduifent  j,uf- 
qu'’aux  portes  de  la  mort  : ayez  re- 
2*àre.9,  cours  au  jeûne  & à la  prière  , les 
feules  armes  avec  lefquelles  vous 
pouvez  tcrraiîèr  le  démon  redouta- 
ole  qui  vous  pcrfécute.  Prenez  la 
?/.  U difciplinc  en  main  , dilbit  le  Prophé- 
' te  Roy  3j  de  peur  que  P indignation 
de  Dieu  ne  s'allume  , & que  vous* 
ne  vous  égariez  de  la  voyc  jufte 
où  vous  êtes  rentrez.  Demandez. 


f 


POUR  LE  JOUR  DE  LA  SePTUAG. 
foiivent  à Dieu  qu'il  ferme  vos  yeux  P/.  ii8* 
à|la  vanité  j qu'il  vous  défende  con-  37* 
tre  ces  flèches  volantes  pendant  le  y ' 
jour  5 & ces  intrigues  qui  fe  trament 
dans  les  ténèbres.  Vous  portez , dit 
l'Apôtre  , un  t^éfor  incftimable  dans 
des  vafes  fi  fragiles  , & vous  les  ex- 
pofez  à tant  de  pierres  de  fcandalc  , 
où  ils  fe  peuvent  brifèr  dans  le  tu- 
multe du  monde.  Vous  êtes  , dit 
faint  Ch^foftome  , une  pile  de  bois 
fec&  enfo^affré  , & vous  vous  jouez 
parmi  lesbrafiers  & les  fiâmes.  Vous 
connoifléz  combien  vous  êtes  fuf- 
ccptiblcs  Ues  împreffions  de  la  va- 
nité , & l'oa  vous  voit  à toute  heure 
dans  les  lieux  où  l'air  contagieux  du 
fiécle  fe  refpire  dans  toute  fa  cor- 
ruption , par  l'aflèrablage  de  ceux  ' 
qui  en  font  les 'plus  infeétez.  Fuyez 
du  milieu  de  Babylone  j cherchez  un 
azile  dans  la  retraite  j tenez  toutes 
les  poftes  par  où  le  péché  peut  en- 
trer dans  vos  âmes  foigneufement 
fermées  j fur  tout  s’il  y a quelque 
. objet  dont  l’approche  vous  foît  fri- 
• nefte  , éloignez-vous  de  cet  écueil 

fatal.  C'eft  cet  œil  qu'il  faut  arra-  Matt, 
cher  J c’eft  cette  main  droite  qu'il 
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faut  couper  j les  remcdes  mitigez 
font  inutiles  , ou  le  fer  & le  feu  lonc 
neceflaires.  Cette  précaution  eft  ri- 
goureufe  , il  eft  vrai  : mais  il  eft  bien 
plus  facile  de  la  garder  que  de  foû- 
tenir  les  combats  , où  l'on  s'cxpofe 
quand  on  la  néglige  j outre  qu'on 
eft  déjà  perdu  dès  que  l'on  le  mec 
en  péril  de  fe  perdre  fans  nécelîi- 
te.  Vous  ne  pouvez  rélîftcr  à la  lèu- 
Ic  tentation  de  voir  cette  perlonne  j 
comment  donc  triompherez  - vous 
des  tentations  que  là  prélence  fera 
naiftre  ? Cet  effort  vous  fera  doulou- 
leux  J mais  il  fera  fuivi  d'une  coii- 
folation  extrême  : cette  précaution 
fera  l'expiation  du  palTé  , & un  pré- 
fervatif  pour  l'avenir. 

Il  me  refteroit  maintenant  à vous 
marquer  la  maniéré  de  rendre  vôtre 
pénitence  proportionnée  à vôtre  pé- 
ché, qui  conftfte  à vous  humilier  aulli . 
profondément  devant  Dieu  , que  vous 
l'avez  offenfé  grièvement.  Cette  pra- 
tique, mes  Freres,  eft  aulli  excellente, 
qu'elle  eft  facile  : elle  eft  excellente  , 
puifqu'  un  cœur  humilié  defarme  la 
juftice  de  Dieu  : elle  eft  facile  , puis- 
que le  pécheur  n*a  qu'à  demeurer 


POUR  LE  JOUR  DE  LA  SePTUAG. 

dans  le  néant  , où  fon  péché  l'a  ré- 
duit devant  Dieu.  La  grandeur 
de  nos  fautes  renferme  un  fujet 
d'humiliation  qüi  leur  efl:  confor- 
me. Un  pécheur  doit  détefter  la 
malice  de  fes  crimes  > mais  il  doit 
accepter  la  confulion  qui  leur  eft  at- 
tachée , pour  faire  fervîr  l'une  de 
remede  à l'autre  : & comme  cette 
confulion  înféparable  du  péché  eft 
toûjours  dans  le  même  dégré  que 
la  malice,  l'humiliation  que  le  pé- 
cheur en  tire  met  une  proportion 
véritable  entre  fon  péché  fa  péni- 
tence. 

Voilà  , mes  Freres  , ce  que  l'Efprîc 
de  Dieu  m'a  infpiré  , pour  vous  pré- 
parer pat  une  véritable  pénitence  au 
jour  terrible  du  jugement  dernier.  Si 
après  avoir  annoncé  au  pécheur  l'o- 
bligation de  le  convertir  , dit  Dieu 
au  Prophète  Ezechîel , il  s’obftine  à 
demeurer  dans  fon  défordre  , il  mour- 
ra dans  fon  iniquité  : mais  tu  auras 
délivré  ton  ame  en  lui  répréfentant 
le  péril  où  il  expofe  la  ftenne.  Je  me 
fuis  acquitté  autant  que  je  l'ai  pu  de 
ce  devoir  : je  vous  ai  convaincu  de 
l'efficacité  de  la'  Pénitence  j je  vous 
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ai  marqué  les  conditions  nécelTaîres 
pour  la  ■ rendre  véritable  j je  vous 
ai  ouvert  les  moyens  propres  pour 
vous  en  faciliter  les  exercices  ; apres  ' 
cela  Cl  vous  ne  ipcnfez  férleufement 
à vous  convertir  , fçaehez  que  Dieu 
vous  demandera  un  compte  rigou- 
reux de  ce  Dlfcours  que  vous  aurez 
entendu  avec  Ci  peu  de  fruit.  Le 
tems  s'approche  , dit  le  Seigneur,  où 
ma  colerè  doit  fondre  fur  vous  i ma 
fureur  fufpcnduë  par  ma  patience  fc 
répandra  comme  un  torrent  impé- 
tueux qui  a rompu  fes  digues  i je 
vous  jugerai  félon  vos  voyes  } je 
mettrai  tous  vos  crimes  deyanj:  vos 
yeux  ; vos  abombkiïions  fe- 

ront au  milieu  de  vous.  Si  j'éguife 
mon  glaive  comme  la  foudre  , & 
que  ma  main  s’arme  du  jugement  , 
je  tirerai  vengeance  de  mes  ennemis', 

& je  tremperai  mes  flèches  dans  le 
fang  de  ceux  que  ma  colore  aura  im- 
molez. Frémiilbns  , mes  Feres , à ces 
étonnantes  cxprellions  d’mi  Dieu  , 
qui  ne  nous  menace  que  pour  nous' 
faire  éviter  par  la  Pénitence  les  chà- 
tiniens  qu’il  nous  fait  craindre.  Jéru- 
falein,  Jérulàlem  , cpnvcrtis-toi  au 
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Seigneur,  jijufqu’à  quand  les  pen- 
fées  malhcurcuics  qui  t'occupent  de-^ 
meureront- elles  dans  ton  cœur  ? Faî- 
tes pénitence , parce  que  le  royaii- 
me  des  deux  approche  , & que  la  ‘7* 
mort  qui  doit  vous  l’ouvrir  ou  le 
fermer  pour  jamais , vous  trouvera 
fans  pénitence  , li  vous  ne  /VDUS  hâ- 
tez de  la  faire  : mais  ne  faites  point  . 
de  ces  -pénitences  précipitées  , fur 
lefquelles  la]  confcience  fatiguée  du 
poids  de  fes  remords  , fe  décharge 
pour  chercher  la  paix  que  l’amour 
propre  lui  demande.  Souvenez-  vous 
que  la  pénitence  de  Jean-Baptifte 
preparoit  à la  pénitence  de  Jefus- 
Chrift  i que  Ces  terres  qui  ont 
demeuré  long-tcms  en  friche  > doi- 
vent être  entièrement  renouvellées 
avant  que  d'être  propres  à porter 
des  fruits  , qu’il  en  faut  arracher 
les  épines  avant  que  d’y  jetter  la  fe- 
inence  Taùre  acolis  novalU  & nolite 
ferere  fuper  fpinasi  ïl  y a des  péchez 
qui  comme  un  feu  dévorant  confu- 
. ment  toute  la  vertu  de  l’ame , dit  le 
Saint-Efprît , qui  emportent  juf- 
qu’aux  moindres  germes  de  la  pie- 
té ; ignU  (juf  ufque  ad  perdit'mem  de» 
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vorans  > & omnia  eradlcans  gentmtna^ 
Quand  on  les  a commis , il  faut  re- 
commencer l'édifice  chrétien  par  lè 
fondement  de  la  Fôî , dont  la  feule 
habitude  fubfifte  dans  cette  ruine  gé- 
nérale. Sur  tout  ne  vous  repofez 
point  fur  ces  vains  projets  de  con- 
verfion  , que  la  vertu  de  la  parole  de 
Dieu  forme  peut-être  maintenant 
dans  vos  âmes.  Faîtes  que*  les  œu- 
vres de  pénitence  en  fuiyent  les  défi- 
feins , & que  de  dignes  fruits  naif- 
fent  bien-tôt  de  ces  femences  que 
la  grâce  fait  germer  dans  vos  cœurs, 
parce  que  Dieu  n a fur  vous  que  des 
penfées  de  paix  ; qu'il  vous  aflurc 
qu'en  quelque  jour  que  vous  vous 
convertiUiez  , vôtre  iniquité  ne  vous 
nuira  pas  5 & que  11  vous  faites  pé- 
nitence dans  cette  vie  , il  vous  fera 
mifericorde  dans  l'autre  , que  je  vous 
fouhaite  au  nom  du  Pere  , & du  Fils, 
& du  Saînt-Efprit. 
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J 'A  Y lu,  par  ordre  de  Monfeîgneur 
le  Chancelier  , quatre  Volumes 
de  Sermons  , compofez  par  Monlîeur 
TAbbé  DU  J A R R Y , Içavoir , deux. 
Volunies  fur  tous  les  Myfteres  de 
Nôtre  - Seigneur  , & de  la  Sainte 
Vierge  , & deux  autres  contenant 
plufieurs  Panégyriques  de  Saints , 
& quelques  Oraifons  funèbres.  Ce 
Recueil  m*a  paru  digne  de  Pimpref- 
fion  &c  de  la  réputation  de  PAuteiir, 
Fait  à Paris  , ce  y . May  mil  fept  cens 
neuf. 


LA  MARQUE-TILLADET. 


\ 
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PRIVILEGE  DU  ROr, 


LOUIS,  par  la  grac*  de  Dieu  , Roy 
de  France  & de  Navarre  u A nos  Amez 
& Féaux  Confcillcrs  , les  < gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlcmens  , Maures  des  Rc- 
queftes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel  , grand 
ConCcil  , Prévôt  de  Paris  , Baillifs  Séné- 
chaux , leurs  Lîeutcnans  civils  , & autres 
nos  Jttfticicrs  qu’il  appartiendra  {Salut. 
Le  Sieur  Ahbe  du  Jarry  noas  2 fait  remon- 
trer qu’il  a ci-devant  fait  imprimer  les  Eflais 
des  Panégyriques  par  lui  compofez  , & qu’il 
a cedeà  perris  Thiery , marchand  Libraire, 
deux  Privilèges  confecutifs  , l’un  de  fîx  , & 
l autre  de  huit  ans,  que  nous  avons  accor- 
dez pour  i’impreinon  dudit  ouvrage  ; & 
comme  le  temps  porté  par  ces  deux  Privi- 
lèges cfl:  expiré  , & que  ledit  Sieur  Abbé 
du  larry  defire  donner  au  Public  une  Nou- 
velle Edition  dcfdits  ElTais  de  Panégyriques, 
revue  , corrigée  , & augmentée  de  pluliturs 
Panégyriques  & Sermons  de  myfteres  com- 
plets. Voulant  le  ttaiter  favorablement , 8c 
le  Public  même  qui_  a reçu  fi  agréablement 
les  précédentes  additions  ; Nous  lui  avons 
permis  & permettons  par  ces  prefentes  de 
faire  imprimer  par  tel  Imprimeur  & Libraire 
qu’il  voudra  ehoifir  ; Les  Eff»h  de  Venefy^ 
tiques  , eontenant  trois  devins  fur  ehuqae 
fujetiSVee  des  Sentences  de  l'Ecriture  Suinte 
& des^  teresinouvelle  Editicnrevûë  ér 
mentée  de  plujteurs  Pnnegyriques  ^ Sermons 
de  Myfteres  j en  telle  forme  , marge  , ca- 
raaérc  , 8c  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blcra  , & de  les  faire  vendre  & diftribucr 
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par  tout  nôtre  Royaume  > pendant  le  temps 
de  huir  années  confecucivcs  -,  à compter  du 
jour  de  la  datte  defdites  Prefentes  : Faifons 
dcffenccs  à toutes  fortes  de  perfonnes  , de 
quelque  qualité  & condition  qu’elle*  puilTcnc 
être  , d’en  introduire  d’impreffion  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  nôtre  obérlTance  } & à 
tous  Imprimeurs  > Libraires  & autres  , d'im> 
primer  > faire  imprimer  y & contrefaire  Icfd. 
ElTals  en  tout  | ni  en  partie  , fans  la  per» 
midion  exprclTe  2c  par  écrit  dudit  Sieur 
Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de 
lui  s A peine  de  confifcatioa  des  Exemplaires 
contrefaits , de  quinte  cens  livres  d’amende 
contre  chacun  des  contrevenans  > dont  un 
tiers  à Nous  > un  tiers  à l’Hôtel- Dieu  de 
Paris  y l’autre  tiers  audit  Sieur  Expofant  , & 
de  tous  dépens  , dommages  & interets  : A la 
charge  , que  ces  Prefentes  feront  cnregiftrées 
tout  au  long  fut  le  Regifkc  de  la  Commu- 
nauté des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris  » 
& ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d’iccllcs  ; 
que  l’împrertîon  dud.  ouvrage  fera  faîte  dans 
nôtre  Royaume  > 8c  non  ailleurs  » & ce  en 
bon  papier  ic  en  beaux  caraAéres  > confor- 
mément aux  Réglemcns  de  la  Librairie  ; Et 
qu’avant  que  de  i’expofer  en  vente  > il  ch 
fera  mis  deux  exemplaires  dans  nôtre  Bi- 
blioteque  publique  > un  dans  celle  de  nôtre 
Château  Q ' Louvre  > & un  dans  celle  de 
nôtre  très  - cher  & féal  Chevalier  > Chance- 
lier de  France  > le  Sieur  Pbelypeaux  « Cc^ce 
de  Pont-Chartrain  , Commandeur  de  nos 
ordres  : Le  tout  à peine  de  nullité  des  Pre- 
fentes  ; du  contenu  dcfquclles  , vous  man- 
dons , 3c  enjoignons  de  faire  io’üir  ledit 
Sieuc  expofant  , ou  fes  Ayans  caufe  pleine. 
iQcnc  3c  pailitslement  fans  foulFric  qu’il 


hur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empccho- 
mens  i Voulons  qnc  la  copie  dddûes  Pre- 
Icnccs  , qui  fera  imprimée  au  commence- 
ment , ou  à la  fin  dudit  Livre  foit  tenue 
pour  dùcmcnt  fignifiée  i & qu’aux  Copies 
collationnées  par  l’un  de  nos  ainez  & féaux 
Confcillets  & Secrétaires  > foy  foit  ajoutée 
comme  à l’Original.  Commandons  au  pre- 
mier nôtre  HuilTicr  ou  Sergent  , de  faire , 
pour  l’execution  d’icclks  , tous  aûes  requis 
& neceflaircs  > fans  demander  autre  permif- 
fion  > nonobftant  clameur  Je  Haro , Charte 
Normande  , & Lettres  à ce  contraires  ; Car 
tel  cfl  nôtre  plaifir.  Donné  à Vcrfaillcs  le 
huitième  jour  d’Août  , l’An  de  grâce  mil 
fept  cens  fix  , & de  nôtre  Régné  , le  foixantc 
quatre.  Par  le  Roy  en  fon  Confcil, 

Signé  , L E COMTE. 

Regifiré  fur  le  ’RegiJlre  N.  i.  de  la.  Com^ 
fHunauté  des  Libraires  Imprimeurs  de 
paris  i page  134.  N.l84.  conformement  aux 
Réglemeas  , ^ notammment  k l' Arrejl  du 
Confeil  , du  13.  Août  1703.  A Parts  > ce 
•vingt-urtiéme  jour  d*  Août  rnil  fept  cens  fix, 

Ec  ledit  Sieur  Abbé  du  J a R R y a cédé  & 
tranfporté  fon  droit  du  prefent  Privilège, 
Pour  les  Sermons  des  Myfieres  de  NÔfre- 
Seigneur  , ^ de  la  Sainte  Vierge  i Et  les' 
Panégyriques  , à Jacques  Est  ienn  e 
Libraire  à Paris  , pour  eu  joiiir  fuivant  leurs 
conventions.  A Paris  le  1.  May  lyoj. 

Ledit  Jacques  Efticnne  a fait  part  de  fon 
privilège  an  ficur  Boudet  Libraire  à Lyon  , 
luivant  l’accord  entre  eux. 
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